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AVANT-PROPOS 


Malgré la grande richesse de la littérature française, il me semble 


qu'il y manque encore une étude d'ensemble portant sur la Sirah 
ou la vie et l'œuvre du Prophète de l'Islam, messager d'une des 
principales religions du monde. C'est là le sujet de ce travail, qui 
s'eforce d'en étudier les multiples aspects. 

articles publiés dans 


Dans les centaines de milliers de livres ou d’ 
toutes les langues sur la Sirah, les institutions administratives et 


les organisations établies dans l'intérêt de la communauté semblent 
avoir singulièrement échappé jusqu'à maintenant à l'attention des 
chercheurs. Uu travail de pionnier sera done tenté dans ce domaine. 

En outre, dans l'étude strictement chronologique que tous les bio- 
graphes ont faite jusqu'ici de cette personnalité luttant à Ta fois 
sur de nombreux fronts, on ne saisit pas bien l’évolution des rap- 
ports avec des collectivités déterminées, On étudiera ici les faits, en 
les regroupant selon les sujets, tels La Mecque, Byzance, l'Iran, les 
Juifs, ele. Au prix de quelques légères répétitions, la description 
semble devenir ainsi plus cohérente et plus vivante. 

Une autre raison à incité l’auteur, ancien élève à la Sorbonne, à 
entreprendre ce travail : il jouit déjà depuis une dizaine d'années de 


l'hospitalité de la France. Avec sa plume, seule propriété lui restant 
nieux à ses accueillants hôtes 


au monde, il ne peut rien offrir de n 
que le résultat de plus de trente années d'études consécutives dans 
ce domaine, études faites dans les sources originales aussi bien que 


les travaux d’autres chercheurs, rédigés dans différentes langues: 
Pour terminer, je remercie sincèrement les amis qui m'ont aidé 
à reviser le style de cet ouvrage mais je crains qu'il y reste toujours 
quelques tournures d'éléments étrangers pour lesquelles je solli- 


cite l’indulgence de mes lecteurs. 
M. H. 
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Louange à Dieu, Seigneur des mondes ; c'est Toi seul que nous 
adorons, et c’est Toi dont nous implorons secours. Quand à Mu- 
hammad, — que Dieu Se penche sur lui et le prenne en Sa sauve- 
garde, — nous lui témoignons nos respects et notre gratitude pour 
lout ce qu'il a fait pour le bien de l'humanité ! 

La conception d'un messager de Dieu peut différer selon les pays, 
les milieux et les époques. Chez les Musulmans, l'homme est, de 
toutes les créatures, la plus digne ; et un messager de Dieu est le 
plus digne, le plus parfait parmi les hommes. Cela ne se conçoit 
évidemment que sous les meilleurs aspects de l'humanité, 

La vie humaine comporte deux grandes divisions : matérielle et 
spirituelle, Créer un équilibre harmonieux entre ces deux domaines, 
donner un exemple pratique d'une telle vie aux autres humains, tel 
serait l'idéal d’un guide pour les mortels. 

L'histoire a connu d'innombrables cas de rois, de savants, de 
saints et d'autres personnages éminents, dont la vie fournit les 
meilleurs exemples à suivre. Pourquoi étudier la vie de Muhammad, 
un homme comme les autres, alors qu'il est mort il y a plus de 
treize siècles, qu’entre-temps la science a fait d’incroyables pro- 
grès, et que les circonstances, les conceptions mêmes de notre vie 
sont profondément transformées ? 

Pour un Musulman, la réponse est simple : il ne peut pas être 
Musulman s'il ne suit pas la conduite de son Guide dans la vie. 
Mais pour celui qui ne connaît pas encore les détails de la Sirah 
(biographie de Muhammad), il est utile de rappeler certains faits : 

1. Son enseignement a été rédigé sous ses propres auspices et 
conservé pour la postérité d’une manière digne de foi. Parmi les 
fondateurs des différentes grandes religions, Muhammad eut l’heu- 
reuse idée non seulement de communiquer à son peuple les révéla- 
tions et les commandements divins qu’il recevait de temps à autre, 
mais également de les dicter à ses scribes et d'assurer la multipli- 
cation de leurs copies parmi ses disciples. Quant à la conservation 
de son enseignement, ce fut un devoir religieux pour les Musulmans 
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rare, mais conslitue aussi un Cas où l'enseignement eut la chance 
d'être mis en application par celui même qui avait enseigné : la 
direction est équilibrée par l'expérience. 

6. Comme réformateur, il suffit de dire que Muhammad est le 
fondateur d'une religion, qui est une des plus grandes religions du 
monde actuel, qui existe toujours vigoureusement, el dont les 
perles, en comparaison de ses gains quotidiens, sont presque négli- 
geables. Comme à ète et pratiquant de ses propres doctrines, nous 
verrons que la vie de Muhammad fut irréprochable. Comme organi- 
sateur social, nous Savons qu'il est parti de rien, dans un pays de 
bellum omnium contra omnes, et finit, en dix ans, par constituer un 
Etat de plus de 3 millions de kilomètres carrés, comportant la 
totalité de la péninsule arabique avec les régions méridionales de 
l'Iraq et de la Palestine. Il le légua à ses successeurs qui l'étendirent, 
en une quinzaine d'années seulement après lui, sur les trois conti- 
nents de l'Europe”, de l'Afrique et de l'Asie. Comme conquérant, la 
totalité des pertes des deux côtés dans ses guerres ne dépasse pas 
quelques centaines d'hommes ; et cependant sur tous ces territoires 
l'obéissance était parfaite. En effet, il régnait sur les cœurs beau- 
coup plus que sur les corps. Quant au succès de sa mission de son 
vivant, lors de son Dernier-Pèlerinage de la Mecque, il put s’adres- 
ser à un rassemblement d'environ 150.000 fidèles à ‘Arafâl, alors 
qu'un plus grand nombre encore de Musulmans étaient restés chez 
eux à ce moment historique. 

7. Muhammad ne se croyait jamais au-dessus des lois qu'il im- 
posail à ses fidèles : bien au contraire, il priait, il jeûnait et il don- 
nait l’'aumône beaucoup plus encore qu'il ne l'exigeait de ses disci- 
ples. Comme nous allons le voir, il était juste et même compatissant 
envers ses ennemis, en temps de paix comme en temps de guerre. 

8. Quant à son enseignement, il intéresse tous les aspects de la 
vie humaine : les croyances, les pratiques spirituelles, la moralité, 
l'économie, la politique, bref tout ce qui concerne la vie individuelle 
ou collective, spirituelle ou temporelle. Et, d'ailleurs, il a laissé sur 
tout cela son propre exemple. 

Il faut donc l'étudier avant de le juger. 


—— 
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sant, que parmi le grand nombre de convertis à l'Islam du vivant 
du Prophète, il y en a plus de cent mille qui ont transmis à la posté- 
rité chacun au moins un fait sur la vie de leur Maitre. Les sources 
immédiates et les témoins oculaires de la vie d'une seule personne, 
que nous rencontrons ici, sont sans parallèle avant lui, et même 
après. 

Outre ces deux sources principales de l'enseignement et de la 
vie de Muhammad : le Qur'ân et le Hadith, il y a la poésie contem- 
poraine, où les descriptions et les allusions aux évènements de la 
vie de notre héros constituent une précieuse source d'information. 
On connaît le proverbe arabe : « La poésie est la chancellerie ou les 
archives des Arabes > (ach-chitr diwân al“ arab). 

Il y a des centaines, sinon même des milliers d'inscriptions con- 
temporaines à la Mecque, à Médine (et probablement aussi à 
T’if, à Khaibar, ete.), et le travail pour les rassembler et les étu- 
dier est à peine commencé. J'ai publié une demi-douzaine d’inscrip- 
tions de cette époque, de Médine ; et jusqu'ici ce sont les seules 
qui aient été étudiées. 

Les chroniques contemporaines des pays avoisinants manquent 
malheureusement. L'Etat musulman eut dès le vivant du Prophète 
des rapports avec l'Abyssinie, l'Egypte, l'Empire byzantin et l'Em- 
pire sassanide de l'Iran, sans parler des légendes concernant le Ma- 
läbâr (Inde du Sud-Ouest) et même la Chine. Margoliouth assure 
qu’on ne trouve à cette date, aucune littérature copte d'Egypte pour 
notre sujet. À la cour des empereurs byzantins, il y avait des chroni- 
queurs officiels ; mais par une malheureuse coïncidence, l’inter- 
ruption d’un siècle dans ces chroniques se rapporte à l’époque qui 
nous occupe. Zonaras, Nicéphore, Théophane, et autres, datent 

'une époque très postérieure. Rien ne vient non plus des sources 
iraniennes, indiennes ou chinoises. Probablement, du vivant du 
Prophète, il était encore trop tôt, pour que les voisins des Arabes 
attachent une importance quelconque aux événements qui étaient 
en cours dans la péninsule arabique, habitée par des nomades et 
déchirée depuis toujours par d’incessantes guerres intestines. 

De très bonne heure, les Musulmans ont commencé de rédiger les 
biographies de leur prophète. 11 y en a qui furent composées du 
temps même de ses compagnons : d’abord les récits de ses campa- 
gnes et de ses expéditions, et ensuite des œuvres d’un intérêt plus 
large. Les ouvrages de Hadith, datant du premier siècle de l'Hégire, 
ne nous manquent pas entièrement, mais les biographies du Pro- 
phète rédigées à la même époque semblent être perdues définiti- 
vement. Parmi les plus anciens travaux qui existent encore signa” 
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LE MILIEU ET LES CIRCONSTANCES 


L'histoire humaine n’esl qu'une suite d'événements, de causes et 
d'effets. I y avait déjà un grand nombre de religions dans le 
monde lorsque l'Islam naquit. Quel besoin avait-on d'une nouvelle 
et à quelles circonstances son succès est-il dû ? La réponse 
du Professeur Philippe K. Hitti* est trop laconique : € L'Islam 
aussi, en sa forme originelle, est la perfection logique de la reli- 
gion sémilique. > Déjà, à l'époque de Muhammad, l'interdépendance 
des peuples était devenue assez grande, et il ne serai pas inutile de 
rappeler où en étaient les peuples avec lesquels Muhammad et ses 
concitoyens avaient au moins des rapports économiques. Ibn-Han- 
bal* dit que le Prophète avait visité dans sa jeunesse le pays des 
“Abd al-Qais (CUmän-Bahrain) ; de son côté Ibn-Habib* rappelle : 
« …Puis la foire de Dabà, qui est l'un des deux plus grands ports de 
l'Arabie. Les commerçants s’y rendaient venant de Sindh, de Hind 
et de Chine, ainsi que les gens de l'Orient comme de l'Occident. » 

Avant de parler des conditions de l'Arabie elle-même, nous rele- 
vons quelques faits sur ces voisins des Arabes : 


religion, 


La Chine. 

Avec Confucius (Koung-Fou-Tseu, 551-479 av. J.-C.), la Chine 
était arrivée à l'apogée de sa civilisation, Mais à la veille de l’ap- 
parition de l'Islam, on n'y voyait que le chaos et la décadence gé- 
nérale : le système social confucien était en désagrégation, et le 
Bouddhisme, venant de l'Inde, cherchait à restaurer des conditions 
plus normales. En Chine tout était en transition à l'époque qui 
nous occupe. Le règne des Huns Postérieurs était fini depuis long- 
temps. L'avènement des trois dynasties de Wei, de Wu, et de Shu, 
n'avait amené que des guerres fratricides. Outre les querelles inté- 
rieures, il fallait résister aux invasions des Tatares, des Hsiung-Nu 


— 
1. History of the Arabs, D. 8: 
perfection of Semitic religion. > 
2. Musnad, IV. 206. 
3. Muhabbar, p. 265. 


< Islam, too, in its original form is the logical 


1 
6 INTRODUCTION 


ee pes ds long intervalle, la dynastie de Sui pour 
peu l'unité du s pero années, (589-618), restaurer quelque 
elle devait de pee Li ans avant l'Hégire de Muhammad, 
table, lus ERA les Ti c der la place à une confusion épouvan” 
tain ordre’, mais l’am . NRRene au pouvoir et mirent un cer 
mettant l'égalité des our de l'humanité et le goût de la servir, ad- 
au « Fils du Ciel > ou avec les autochtones, manquaient 
ce côté. Muhammad d pis donc pas espérer grand'chose de 
voyage commercial en U avoir rencontré des Chinois lors de Son 
ration pour l'industrie Eq ; On trouve chez lui une grande admi- 
< Allez chercher la D Ag oo vi attribue la parole ? 
.> 


L'Inde, 


| 


A peu près mille 
op ans avant Jésus-Chri 
_ trs établir définitive ss 
< ’intouchabili 
adoration des eme concernant tous les non-Aryens, leur 


les avaient a au lieu du Créate ènes, 

rateurs, . D culte de dieux plus real apr ado- 

théon hindou — Le se effet 400 millions de dieux dans le PA"" 

le seul moyen de Su ue de la renonciation au monde comme 

tempsychose, qui a es ion de l'humanité, et leur croyance à la mé- 

bon gré à leur sort bte résultat que les vaineus se soumettent de 

Hindous un péril nain d'intouchables, tout cela avait fait des 

dans l’Inde, le en. la société, Un contemporain de Confucius 
Brahmanes indiens de Buddha, protesta contre le formalisme de$ 

» Mais Son enseignement exagéra dans l'autre | 

| 

| 

| 

| 


Aryens avaient en” 
ement. Leur système de Castesr 


sens. Le Bouddhi 
iSme ne constituait donc pas le dernier mot pour 


l'humanité e 
n gé x 
de bien à l'I général, mais ce fut un pas en avant : il fit beaucoup 


de, Il étai 
duellemen, n était capable d'évolu a” 
élus, t pour trouver une vie rer et de se réformer 87 | 


Us, mais pour l’ho normale, non seulement pour le° 
sine ane ee Maleureusement, Le robe 
ssa de son Va, €t avec bea té le. 
AVauE DE Pays natal : l’Inde, ucoup de cruau | 


gire, une d: R 
pue régnait dans l’Inde D des Huns blancs de l'Asie ce” | 
uhammad (date égale s en 565, cinq ans avant la naissance de | 


galement 4 
ER — e la mort de Justinien), ils furent 
L O2 : 
Sn LU Britannica, 
no te Son Jam aLJawam? * 8. v. China. | 
ao RFBarr, atIIm ; Bai Suyûit le cite d’après : 
daili, «d-Dur af. 3 Baïhagt, Chut ad at D: auteurs suivants; 
: : mn ; Tbn< Adt, al-K@mil ; 2° 


CONDITIONS CONTEMPORAINES 17 


battus sur la rive de l'Oxus, ce qui entraina pour eux la perte de 
sessions indiennes. Nous voyons plus tard Harcb, fils du 
r, s'emparer de l'Inde du Nord (606-648) ; il conquit 
peu à peu l'A 1, le Bengale, le Népal, le Mälwa, le Gujrât, le 
Käthiäwär, ete. mais en 610 (date de la proclamation de sa mission 
divine par Muhammad), le roi Harch descendit sur le Deccan, dans 
le Sud de l'Inde, pour y être défait sur le fleuve Narbouda par le 
roi Pulikesan II, de la dynastie de Tehaloukiya, Harch n'avait pas 


d'enfants ; ses grandes conquêtes, ainsi que la tranquillité relative 


leurs pos 
roi de Thâné 


+ dans son empire, avaient rendu à son peuple une vie d'aisance ; 


avec la mort de Hareh, son empire fut détruit, et le pays déchiré par 
des guerres intestines, Les Tehaloukiya se défendirent victorieuse- 
ment devant les Harchites du Nord, mais ils ne purent pas résister 
aux voisins du Sud, aux Pullava de Kanjiwaram. C'est ainsi que 
pendant de longs siècles le chaos régna partout dans le continent 


en deçà des Himalayas 


Le Turkestan et la Mongolie. 


Les vagues d'émigrés de ces régions vers les quatre coins du 
monde ont certes un grand intérêt, mais il faut bien admettre que 
pour la période correspondant au début de l'Islam (vu siècle de 
l'ère chrétienne), on ne connait pas grand'chose sur ce pays. A 
l'époque du Prophète les Huns avaient oceupé le Thibet, et s'étaient 
consolidés par une alliance avec les Turcs de l'ouest®; mais les 
idées plus élevées du service de l'humanité ne se rencontraient pas 
chez eux à ce moment. 


L'Empire byzantin. 

Muhammad n’a dû connaître ni l'Europe ni le Catholicisme ; il 
n'a eu de contact qu'avec les Arabes évangélisés de la Syrie, sous 
la domination byzantine. Ceux-ci doivent lui avoir fourni des élé- 
ments sur les dogmes chrétiens. 

La langue arabe avait retenu le mot « Rûm », mais l'Empire pro- 
prement romain mexistait déjà plus, à la veille de l'Islam ; seule 
restait la partie orientale de l'Empire, appelée plus tard, empire 
byzantin ; et les provinces de l'Ouest avaient été occupées, même 
la capitale, Rome, par les envahisseurs venant du Nord : Germains 
et autres. Ces Barbares avaient graduellement embrassé le Chris- 


— 


1. Cf. Encyclopaedia Britannica, s. v. India. 
2. Cf. ibid., s. v. Turkestan. 
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tianisme romain, mais Ernest Nys', historien du droit interna- 
tional, nous assure que ces hordes nordiques, bien que conquises à 
la religion de paix, prêchée par Jésus-Christ 

cruellement que les païens ; de plus, cette ré 
centaines de principauté 


e comportaient plus 
i était divisée en 
toujours en guerres l’une avec l'autre. 
Quant à l'Empire byzantin, depuis des siècles, il luttait avec achar- 
nement contre l’Iran d’un côté, et contre les Barbares de l'Ouest 
ainsi que les Slaves de l'autre. Au début de la mission de Muham- 
mad, l'Iran avait enlevé par la force aux Byzan : 
leurs meilleures provinces, la Syrie et l'E 
quois n'avaient apparemment rien à fai 
taine 2. Ils avaient des rapports comm 
pires, byzantin et sassanide, et l'exte. 
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ces événements 
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doctrine ne pouvaient tolérer l'existence de ceux qui se Æ 
une autre, Les souverains changeaient d'avis de temps en ; sera 
même pendant une seule génération : et, au lieu d'une aps .. 
parliale, leurs persécutions religieuses rendaient le peuple de? 4 
en plus malheureu Les historiens sont unanimes à dire que L 

Chrétiens des eultes non-officiels auraient préféré une oem 
étrangère à celle de souver ins d’une secte chrétienne autre que 8 
leur ; et en effet ils accueillirent bientôt les Musulmans en libéra- 


. teurs ! 


L'Iran. 

De son côté l'Iran, l'autre grand voisin des Arabes, ne donnait pas 
non plus grand espoir pour l'humanité, Sans parler des guerres inin- 
terrompues sur deux fronts : byzantin, et Lure de l'Asie centrale, sa 
vie spirituelle n'avait rien à offrir aux autres. Vers l'époque de la 
naissance du Prophète arabe le Mazdéisme était la religion oi 
cielle de Iran. Son fondateur, Mazdak, pouvait déclarer à l'em- 
pereur et à l’impératrice, en pleine cour, que celle-ci n'appartenait 
pas à son époux impérial tout seul : bien au contraire n'importe 
quel homme avait le droit de jouir de n'importe quelle femme, 
même de l’impératrice. Cette parole ne causa ni honte à celle-ci, ni 
jalousie à celui-là, Lorsque le prince héritier, Anûcharwân, succéda 
à son père sur le trône de Ctésiphon, le courant de la persécution 
religieuse ne changea que de direction : les opprimés d'hier devinrent 
les oppresseurs d'aujourd'hui, et les souffrances de l'humanité, en 
Iran, ne furent pas moins terribles qu'ailleurs. 


L'A byssinie. 

Avec son ancienne civilisation, l'Abyssinie put arracher aux Ara- 
bes par un eoup de force leur fertile province du Yémen. Plus 
tard, l’année même de la naissance de Muhammad, les Abyssins en- 
treprirent, à partir du Yémen, une grande expédition contre le Nord 
de l'Arabie ; mais aux environs de la Mecque, ils furent, selon l’ex- 
pression du Qur’ân’, comme « la balle dont le grain a été mangé ». 
Dans l'Abyssinie métropolitaine on ne voit au début de l’Islam que 
des guerres fratricides ; et les quelques Musulmans qui s’y étaient 
réfugiés furent plusieurs fois inquiétés par ces guerres inteslines. 


Résumé. 


Bref, où que nous regardions à cette époque, partout dans le 


L Q., 106 : 6. 
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monde nous ne voyons que guerres, 
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la ne servait qu'à eux, 


CHOIX D'UN CENTRE 


Un mouvement s'exerce mieux du centre que de la périphérie. 
Comme nous venons de le voir, le monde tout entier avait à cette 
époque besoin d'une réorientation. Où donc établir le centre, le 
« quartier-général >, de cette mission réformatrice ? 


Raisons géographiques. 


Pour un corps sphérique, comme notre Terre, n'importe quel 
point pourrait servir de centre. Mais loute la terre n'est pas habi- 
table ; il faut mettre de coté les parties couvertes par l'eau, les mon- 
tagnes et les zones glaciales ; le reste se trouve situé sur l'un où 
l'autre hémisphère ; et le choix doit se porter sur le «vieux monde ?»; 
qui est plus étendu et plus peuplé. 

Le choix de l'hémisphère une fois fait, regardons sur la carte 
pour trouver un endroit central entre les trois continents : Europe, 
Afrique et Asie, L’Arabie frappe immédiatement nos yeux, étant 
aussi près de l'Asie que de l'Afrique et de l'Europe. Si l'on attache 
de l'importance aux effets des climats sur la civilisation humaine, 
nous trouvons dans le triangle des villes voisines La Mecque-Mé- 
dine-Tà'if quelque chose d'étonnant : La Mecque représente les 
déserts africains ; Médine possède ja fertilité des pays tempérés ; 
et enfin Tä’if a le dimat du Sud de l'Europe. Déjà avant l'Islam ces 
trois villes étaient assez étroitement liées Yune à l'autre; et les 
mêmes intérêts en avaient formé, au moins en fait, comme une 
confédération, la Mecque, avec son organisation commerciale, Ser- 
vant de trait d'union. ° 

En outre, l'Arabie était alors le seul pays où les puissances des 
trois continents : Europe; Afrique et Asie, avaient chacune des 
intérêts politiques et économiques. Les Byzantins, par exemple, con- 
trôlaient le Nord de Y'Arabie ; les Jraniens avaient des protectorats 
dans l'Est et le Nord-Est : en “Umân, en Bahrain (al-Hasà m0” 
derne), et en Iraq arabique ; et, enfin, les Abyssins régnaient au 
Yémen. d 

Confluent des trois grands continents et centre de leurs actions 
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Raisons sociologiques 
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diges, il fallait encore qu'il y eût dans l'établissement de l'Islamisme 
quelque chose que nous ignorons- Que le monde chrétien avait été 
si prodigie sement entamé, par les résultats de quelque cause pre- 
mière qui nous demeurait cachée, que peut-être ces peuples, sursis 
tout à coup du fond des déserts avaient eu chez-eux de longues 
guerres civiles parmi lesquelles taient formés de grands carac” 
tères, de grands talents, des impulsions irrésistibles, où quelque 
autre cause de cette nature, ete.’. » 

Le Hijaz ne comptait, dans son ancienne histoire, aucun réfor- 
soins depuis Ismaël, ni aucun conquérant. 
Les énergies et les talents de ses habitants, restés toujours en ré- 
serve, furent cristallisés et dirigés par l'Islam dans des chemins 
meilleurs que les anciens. Le manque total de peur, et mème l'avi- 
dité de la mort pour la cause de l'Islam, tout comme le grand res- 
pect pour le sang des autres hommes, même ennemis, c’est ce que 
l'Islam avait ineulqué aux Arabes. Car, non seulement au temps du 
Prophète, mais aussi chez les califes, parmi Îles compagnons du 
Prophète, ce ne sont pas les guerres sanglantes qui permirent aux 
Arabes leur expansion territoriale : selon Lammens ? par exemple, 
la conquête du Nord de la Syrie et de la côte phénicienne fut ac- 
complie par < une simple promenade militaire >». 

Un autre aspect : Les populations agricoles sont trop attachées 
à leur sol pour qu’elles aient l'esprit d'aventure, et pour qu'elles 
soient prêtes à quitter le pays et le foyer natal afin de se rendre 
dans n'importe quelle lointaine contrée du monde. Or cet esprit 
d'aventure est nécessaire aux grandes entreprises. La vie indus- 
trielle, elle aussi, immobilise ceux qui la vivent en des endroits 
fixes. Seuls les commerçants, les dirigeants de caravanes sont atti- 
rés par les longs voyages ; en fait ils y sont obligés et accoutumés. 
La Mecque, berceau de l'Islam, est dans l'expression qur’änique * 
« une vallée sans agriculture 5. Dans un tel milieu, J'industrie non 
plus n'existe pas. Les Mecquois n'étaient point des nomades. Sé- 
dentaires depuis au moins deux mille ans, leur plus grande oceu- 
pation n'était autre que la vie de caravane. Le commerce de l’Eu- 
rope avec l’Inde et la Chine passait alors par Arabie. Les Qurai- 
chites de La Mecque s'étaient placés à la tête de presque toute 
l'organisation du commerce international de l'Arabie pré-islamique- 


1. Mémorial de Sainte-Hélène, t. Il, 183, cité par DESVERGERS, L'Arabie, D: 


131, note. 
2. Cf. Encyclopédie de vistam, s. v. Sha’m. 
3. 14: 40. 
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l'ami de l'ennemi. Les chroniqueurs nous apprennent qu'à la ba- 
{on ne sait 


taille de Dhü-Qar, le mot de guet des Arabes fut — € 
pourquoi ? — # © Muhammad » * 


Raisons linguistiques. 
Le choix de l'arabe comme véhicule du Message de Dieu avait ses 
able pour Île 


aucune autre langue ne lui est compar 

la formation des mols, des règles de conjugai- 
son, de la phonétique, propres. C'est aussi une 
langue condensée sans pourtant en perdre la moindre précision ? 
non seulement les pronoms, mais mème les verbes diffèrent pour 
les deux sexes, ulin et féminin. Ses andes possibilités d'in- 
flexion ainsi que l'incroyt ble richesse de son vocabulaire la ren- 
dent capable d'exprimer toutes les pensées el toutes les nuances 
avec une élégance admirable. I y a quelque chose d'émou ant à 
voir que l'arabe n'a pas eu besoin d'évoluer au cours des siècles : la 
prose el la poésie d'il y à 1500 ans ne diffèrent point de la prose et 
de la poésie arabes modernes, ni en grammaire, ni en vocabulaire, 
ni même en orthographe ; la langue de la radiodifrusion arabe de 
Tunis, de Damas, du Caire, ou de Bagdad, est la même que celle dont 
usait Muhammad pour s'adresser à ses contemporains. Il en est de 
même pour la poésie. Les enseignements de Muhammad sont aussi 
clairs et compréhensibles pour ceux qui parlent arabe aujourd'hui 
qu'ils l'étaient pour leurs premiers destinataires. Et heureusement 
les textes originels nous ont été conservés. 
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à un pacte de sécurité obtenu par les Quraichites. 

f ù ce pacte, le voyage des caravanes à été possible pendant 

l'hiver et l'été ! 

Qu'ils adorent alors le Seigneur de cette Maison (Ka‘bah), Seigneur 
qui les a nourris et préservés de la faim, 

Et qui les a assurés contre la crainte. > 


L'importance de la Mecque était, en tout cas, tellement grande 
son état désertique, les empereurs romains et byzantins, 
ns et abyssins, ont tous, tour à tour, fait des tentatives 
her cette ville à leurs territoires. Mais Umm al-Qurà (a 
mère des villes), ainsi que la Mecque fut appelée dès avant l'Islam, 
n'a jamais Su pporté une domination étrangère. 

Comme Cité-Etat, la Mecque était bien organisée sur une base 
oligarchique. Les « portefeuilles >» étant détenus héréditairement 


que, malgré 
les rois per 
pour ra 


. par une dizaine de familles, les traditions administratives étaient 


réparties sur un grand nombre d'individus. Ce « conseil des minis- 
tres » était contrôlé par le « parlement > de tous les citoyens 
adultes. 

Malgré la médiocre diffusion de l'art de l'écriture à la Mecque, 
ses habitants s'intéressaient beaucoup aux belles lettres : poésie, 
prose rhétorique, fiction racontée publiquement dans les veillées, 
ete, Cest à l'intérieur de leur temple municipal, la Ka‘bah, qu'on 
suspendait les meilleurs poèmes, non seulement des Mecquois, mais 
de tous les Arabes, comme la plus grande récompense imaginable. 
Les Mecquois avaient, en outre, le souci de donner à leurs enfants 
une bonne éducation linguistique, et pour cela ils les envoyaient, 
dès leur naissance, dans les tribus, loin des centres cosmopolites, 
pour y être nourris et élevés pendant plusieurs années. 

A la veille de l'Islam, les Mecquois étaient idolâtres, mais ils 
avaient déjà une idée développée d'un Dieu suprême, unique, tout- 


puissant, l'Alâh, mot qui n'admettait ni genre féminin ni nombre 


pluriel ; les idoles servaient d’intercesseurs auprès de Dieu. L'es-, 
prit de curiosité avait aussi facilité l'introduction des religions | 


« étrangères » comme le Christianisme, le Magisme zoroastrien, et 
des philosophies, comme V'Athéisme, etc., qui n'avaient qu'un petit 
nombre de convertis, bien entendu. Chose remarquable, il Y avait 
chez eux une tolérance inattendue : le même foyer abritait des 
adhérents de différentes religions. De plus, il y avait, autour de la 
Katbah, des centaines d'idoles, représentant les idoles d'autant de 
tribus de l'Arabie. Dans les fresques à l'intérieur de la Ka‘bah, on 
voyait, entre autres, les tableaux représentant Abraham, Jésus et 


Marie. 
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CHOIX DE MUHAMMAD POUR LA HAUTE MISSION DIVINE 


Dieu peut choisir n'importe qui pour une fonction quelconque : 
Sa puissance est sans limite, et Sa volonté sans bornes. Mais comme 
JL a, de Son propre choix, créé ce monde, comme une chaine de 
causes et d'effets, on peut voir certaines de ces Causes à l'œuvre 
dans le choix de Muhammad pour la mission divine, et de cette 
ville de la Mecque, Si admirablement placée au milieu de la terre 
habitée, pour le lieu de cette mission. 

A la veille de slam, la ville de la Mecque était peuplée et gou- 
vernée par les Arabes de la tribu de Quraich, et le nombre des ha- 
bitants atteignait environ dix mille, esclaves et clients d'origine 
étrangère compris. Au lieu d'une monarchie, c'était l'oligarchie de 
dix principales familles qui régnait dans la cité-élat. Parmi ces dix 
familles, les Banû-Umaiyah détenaient le pouvoir militaire, et les 
Banû-Hächim le pouvoir religieux, constituant les deux clans ri- 
vaux les plus en vue. Muhammad appartenait aux Banû-Hächim. 

Les Quraichites se disent descendants d'Abraham, originaire de 
l'Iraq. Lorsqu'il quitta son pays natal, par suite de la perséeution 
religieuse, Abraham se rendit d'abord en Egypte. Là, il épousa 
Hagar”, mère de son premier fils, Ismaël. Plus tard, Hagar et Is- 
maël durent quitter le foyer d'Abraham, pour séjourner dans un 
désert « près de la source qui est sur le chemin de Schur >». Aux 
dires des Quraichites, il s'agit à de la région de la Mecque, et de 
la source de Zamzam. Ismaël épousa une Arabe, de la tribu de 
Jurhum. Abraham visitait Ismaël de temps en temps, venant de la 
Syrie, et il construisit, avec l'aide de son fils Ismaël, un temple dédié 


—_——————— 


1. Selon Buxmant, 60 : 11, N° 11, le Pharaon avait donné Hagar pour ser- 
vante à Särah (akndamanâ). Cf. Genèse, 16 : 1 « servante égyptienne ?- pu 
ne faut pas en conclure qu’elle fut une esclave ; join de là, car nous lisons 
chez le Rabbin le plus réputé, Salomon p. Isaac de Troyes (1040-1105), dans 
son commentaire du Pentateuque (Genèse, 16 : aps € çAgar) était ja fille de 
Pharaon. Lorsque celui-ci vit les miracles qui s'étaient produits en faveur de 
Särah, il dit: Mieux vaut pour ma fille d’être servante dans cette maison 
(a'Abraham) que maîtresse dans une autre, » — Je dois ja traduction à r'obli- 
geance de M. G. Vaida. 
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vent chez un cadet qu'on retrouve maintes des qualités qu'on de- 
mande à la royauté, et peu de ses vices : orgueil, précipitation, 
amour du luxe, mépris du travail ete. De plus, un prince héritier 
est souvent corrompu par ses parents eux-mêmes, ainsi que par son 
entourage de flatteurs ; un cadet ou un orphelin à plus de chances 
d'être élevé convenablement. Muhammad perdit ses gardiens Yun 
après l'autre : après la mort de sa mère, il resta chez son vieux 
grand-père ; à la mort de ce dernier, lorsqu'il n'avait encore que 
huit ans, il habita chez son oncle Abû Tälib, généreux mais ayant 
peu de ressources. 1 dut immédiatement SANT SA sie comme ber- 
ger. À l’âge de neuf ans, il accompagna Son oncle dans un voyage 
de commerce en Palestine, où il ira encore une fois tout seul, avec 
les marchandises d'une riche Mecquoise, Nous le trouvons égale- 
ment à Hubächah‘ (Yémen), et dans le pays des ‘Abd al-Qais * 
(Bahrain“Umân, de l'Arabie orientale) toujours en qualité de 
commerçant. Si le seul silence des sources n'est pas une preuve de 
non existence, il y a lieu de penser qu'il est allé même une fois en 
Abyssinie, peut-être par la voie de mer. Tous ces voyages de com- 
merce l'avaient obligé à apprendre les lois et les coutumes admi- 
nistratives et commerciales de Byzance, de la Perse, du Yémen et 
de l’Abyssinie. À l’âge mûr, à quarante ans, cet homme si expéri- 
menté entreprit la réforme de son peuple. Dans sa ville natale, il 
avait reçu l’épithète d'al-A min * (l'honnèle). Les veuves et les orphe- 
lins de la ville trouvaient chez lui le meilleur asile ; et les commer- 
çants étrangers aussi, lorsqu'ils venaient à la Mecque, cherchaient 
en dernier lieu son appui pour obtenir un règlement de compte chez 
les Mecquois retardataires ‘4 Son oncle Abû Tâlib n’exagéra point 
lorsqu'il composa un poème pour chanter les vertus de son neveu, 
en disant : 
Le blond visage, au nom duquel on prie pour obtenir les pluies, 
Protecteur des veuves, asile des orphelins”. 


a 


1. Tabari, Tarikh, 1, 1129. 

2. Ibn Hanbal, Musnad, IV, 206. 

3. Ibn Hichâm, p. 125 ; Tabari, I, 35. 
4, Ibn Hichâm, p. 257-258. 

5. Ibn Hichâm, p. 174. 
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vent chez un cadet qu'on retrouve mx intes des quali qu'on de- 
mande à la royauté, et peu de ses vices : orgueil, précipitation, 
amour du luxe, mépris du travail ete. De plus, un prince héritier 
est souvent corrompu par ses parents eux-mêmes, ainsi que par son 
entourage de flatteurs : un cadet ou un orphelin a plus de chances 
d'être élevé convenablement. Muhammad perdit ses gardiens l'un 
après l'autre : après la mort de sa mère, il resta chez son vieux 
grand-père ; la mort de ce dernier, lorsqu'il n'avait encore que 
huit ans, il habita chez son oncle Abû Tälib, généreux mais ayant 
peu de ressources. 11 dut immédialement HABRET SA vie couume ber- 
ger. À l'âge de neuf ans, il accompagna son oncle dans un voyage 
de commerce en Palestine, où il ira encore une fois tout seul, avec 
les marchandises d'une riche Mecquoise. Nous le trouvons égale- 
ment à Hubächah* (Yémen), et dans le pays des ‘Abd al-Qais * 
(Bahrain“Umän, de l'Arabie orientale) toujours en qualité 
commerçant. Si le seul silence des sources n’est pas une preuve de 
non existence, il y a lieu de penser qu'il est allé mème une fois en 
Abyssinie, peut-être par la voie de mer. Tous ces voyages de com- 
merce l'avaient obligé à apprendre les lois et les coutumes admi- 
nistratives et commerciales de Byzance, de la Perse, du Yémen et 
de l'Abyssinie, À l’âge mûr, à quarante ans, cet homme si expéri- 
menté entreprit la réforme de son peuple. Dans sa ville natale, il 
avait reçu l’épithète d’al-A min * (l'honnête). Les veuves el les orphe- 
lins de la ville trouvaient chez lui le meilleur asile ; et les commer- 
çants étrangers aussi, lorsqu'ils venaient à la Mecque, cherchaïent 
en dernier lieu son appui pour obtenir un règlement de compte chez 
les Mecquois retardataires + Son oncle Abû Tâlib n'exagéra point 
lorsqu'il composa un poème pour chanter les vertus de son neveu, 
en disant : 
Le blond visage, au nom duquel on prie pour obtenir les pluies, 
Protecteur des veuves, asile des orphelins”. 


1. Tabari, Ta’rikh, 1, 1129. 

2. Ibn Hanbal, Musnad, IV, 206. 

3. Ibn Hichâm, p. 125 ; Tabarf, IL, 35. 
4. Ibn Hichâm, p. 257-258. 

5. Ibn Hichâm, p. 174. 
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Qusaiy également qui imposa ia taxe annuelle de Rifädah sur les 
habitants de la ville, principalement pour venir en aide aux pèle- 
rins et aux visiteurs des foires de la Mecque ; et cest encore lui qui 
donna à la ville une allure urbaine, en remplaçant les tentes par des 
maisons en pierres :, D'après la plupart des chroniqueurs, personne 
ne voulait abattre les quelques arbres qui se trouvaient dans la 
vallée, et ce serait Qus qui le premier brisa cette superstition. 
Mais al-B: ädhuri* nou ssure qu'au contraire, lors de la cons- 
truction des maisons, les habitants voulaient couper les arbres, et 
que c'est grâce à Qusaiy, qui le leur avait défendu, que les arbres 
furent conservés même dans les cours des maisons. Notre auteur 
déplore que les générations postérieures n'aient pas compris le sens 
profond de cette recommandation et aient dénudé le sol mecquois 
des arbres si utiles, mais si difficiles à faire repousser à cause du 
climat. 

«Abd Manäf, fils de Qusaiy: consolida le prestige de la Mecque, en 
développant ses rapports diplomatiques et économiques avec l'étran- 
ger : les empereurs de Byzance, de la Perse, ele. lui accordèrent 
l'autorisation d'envoyer les caravanes de commerce dans leurs ter- 
riloires respeclifs *. 

Hächim, fils de ‘Abd Manäf, est connu pour sa génér sité. 1 fut 
aussi un grand commerçant, et se rendit souvent en Palestine ; c’est 
à Gaza (Ghazzah) qu'il trouva la mort et fut enterré. La route des 
caravanes mecquoises passait par Médine : ne nous étonnons donc 
pas si l'on nous raconte que Hächim s'était marié avec une belle 
Médinoise, veuve du fameux chef Uhaihah ibn al-Julâh ; (les ruines 
du château de ce dernier émerveillent encore aujourd'hui les vi- 
siteurs, à Médine) ; elle donna naissance à ‘Abd al-Muttalib, qui 
resta avec sa mère pendant quelques années à Médine, et alla plus 
tard avec son oncle à la Mecque‘. 

‘Abd al-Muttalib, grand-père du Prophète, nous apparaît comme 
un homme de haut caractère, avec des qualités de cœur qui ont 
dû sans doute le rendre un chef respecté et aimé de ses concitoyens. 
On lui attribue une taille géante, un teint blond, avec une belle 
barbe. C’est à la suite d’un rêve qu'il retrouva l'emplacement du 
puits sacré de Zamzam, dont la trace avait été perdue après le dé- 


1. D'après Balâdhurf, Ans@b, I, 22, Qusaiy creusa aussi un puits à la Mecque, 
pour l'eau potable. 
2. Balâdhuri, Ans@b, I, 25; Suhaili, Raud, I, 87. 
3. Q, ch. 106, avec le commentaire Ghr@'ib al-Qur'ân de Nizäm ad-Din al- 
Qummi ; Ibn Sad, Tabaqût, 1/1, p. 42-46; Yasqûbi, Tarikh, 1 280-282, etc. 
4, Ibn Hichâm, p. 88. 
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part des Jurhumites*, À quelques pas de la Ka‘bah, sanctuaire mur 
nicipal, la possession de ce puits sacré fut fort contestée à ‘Abd al- 
Muttalib, qui voulait en faire une propriété privée, On en fit l'objet 
d’arbitrages, d'oracles, et même d'une décision par la force. ‘Abd 
al-Muttalib avait loujours conservé liens avec la famille de S 
mère, la visilait souvent et lui faisait des cadeaux”. Ne nous éton- 
nons donc pas si les chroniqueurs” mentionnent que toute une € 


valerie était venue de Médine pour défendre dans cette affaire la 
cause de leur parent. 
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trage d'un neutre. Les deux parties s'accordèrent sta - 
recourir au Négus d'Abyssinie, et devant son refus d'accepter ” 
fonction, un autre arbitre fut choisi. Celui-ci se prononça con . 
Harb, qui dut rendre non seulement le prix du sang, Mas ane : 
montant des biens volés au Juif, Tout cela fut versé par Abd al- 
Muttalib à un cousin du Juif siné”’, C'est encore ‘Abd al- 
Muit ib qui négocia avec Abrahah, gouverneur abys in du Yémen, 
venu pour s'emparer de la Mecque, y détruire le sa actuaire de la 
Kat bah, et y propager la religion chrétienne *. Nous parlerons plus 
tard en détail du sort de celte expédition des « gens de l'éléphant »; 
dont le Qur'än* a conservé le souvenir. C'est celle année de l'Elé- 
phant que Muhammad naquit. Huit ans plus lard, lorsque ‘Abd 
al-Muttalib mourut, à un âge très avancé, le deuil fut tellement 
grand dans la Mecque que le marché de la ville resta fermé pendant 
«beaucoup de jours > *. 

Nous ne savons que peu de chose de «Abdalläh, fils de ‘Abd al- 
Multalib. 11 mourut tout jeune, et du vivant de son père. Il était 
un des plus jeunes parmi ses frères, el avait une sœur jumelle ap- 
pelée Umm Hakim*. Il semble avoir été un beau jeune homme : il 
inspira de l'amour à une belle Mecquoise ; (on n'est pas sûr de son 
nom ; d'après les uns elle fut la sœur du fameux Waraqah ibn 
Naufal)®; mais l'affaire n’alla pas très loin. Quelques mois après 


son mariage avec Aminah, il entreprit un voyage dans le Nord, sa 
femme, enceinte, restant à 


a Mecque. « Parli pour un voyage du 
commerce, ou en vue de visiter ses oncles maternels à Médine, 
“Abdalläh tomba malade et mourut à Médine*. > 


1. Id, 1, 32. 

2. Ibn Hichâm, p. 34. 

3. Chap. 105. 

4. Balâädhuri, Ansäb, 1, 38. 

5. Ibid. ; Ibn Habib, Muhabbar, p. 172. 


6. Balâdhuri, Ans@b, 1, 34-35; Ibn Hichâm, p. 100 ; 
Abû Nutaim, Dal@il, p. 38-39. 


7. Balädhuri, Ansdb, 1, 40-41. 


Suhaili, Raud, 1, 104; 
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On nous apprend encore que Hamzah, JEU chaient évidemment les 
était son frère de lait”. Les nourrices cherch? 


e devaient 
ammad ne 
enfants des riches : les orphelins comme Mular 
pas leur plaire beaucoup. 


anche des Hawâ- 
Un contingent de la tribu de Sad ibn Bakr, Pres se trouvait 
zinites, se rendit alors à la Mecque. Parmi té très pauvre à à 
Halimah, future naurrice de Muhammad, EE arriva à la pere 
cause de sa monture maigre et fatiguée» trouver un enfant de 
assez en retard sur les autres, et n® Po elle prit l'orphelin 
riche. Ne voulant pas rentrer les mains vides, a. 
Muhammad, et ne l’a jamais regretté * lisse des miracles ne 
On attend d'un prophète qu'il accomp douleurs de l'accouc! 
naissance : sa mère n'aurait point senti les 


re, mais connai change au 

1. Le calendrier mecquois était dunaire, Le prophète ne le 
égaliser l'année lunaire avec l'année 50 aire: us 
seulement trois mois avant sa m0” d'une année luna endrier grégorien: 
toute sa vie, on s'est servi à La Mecant calculs en cale d AU. 
tous les troi n mois; cela POUr ie jundi 12 Rabi 8° 
Selon Ton “Hichâm, 102, le Prophète naquit 

2. Balädhuri, Ans@b, I, 42. 08 La 
3. Le même, 1, 233; Suhaili, 1, : jpahurf, le même, 
4, Ibn Hichäm, p. 103 et sed; PB 
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ment ; l'enf 

ant serai é ci . 
marqué du sceau FE PRE SUR les anges l'auraient lavé et 
taconts aus au de l'apostolat sur le Se a " 
nie au e dos, entre les épaules. on 


caravane ; 


i que l'âne d 

à e sa nourrice i 
ç # “ha PE : ; 
sa chamelle commenc es sé 


plus que suffis: à d sd ai ; 
que suffisante pour toute la na ms _. ne 
; Muhammad ne 


sur un seul s 

s S sein de s2 A è 

Titi lesinoutons ét anse, laissant l'autre pour son frère de 

toujours satisfaits ; ie brebis de Halimah rentraient à | où 

donnait rie RAA URR CE urage, tandi aient à Lam 
Urien aux autres oi , tandis que le même endroit nê 


On r4 

apporte enc 

& ore F inci 

me frère de lait courut ne autre incident, plus important : un jour 

rayé, rte chez ses parent . ; 
dit ents pour leur rac g DE 

ouvert Ja Ditins ange emparés de ral ET ui es" en 

Muhammad : . Les parents s'empressèren cr pober 
É sur une colline ssérent, mais ils trouvè 


rogé, il rac 
gé, il raconta que deux anges 


les rent 

es yeux fixés sur : ter“ 
avaient je e taient ve s sur le ciel. Inte 

FAR “ue sa poitrine, reliré re venus de la part de pieur 

atan, et remis " cœur, enle à 2 

célaste, dont ri et remis le reste après l'a enlevi à partie appaf 

one cles Agé encore la fraicheur NE lav de j'eal 

: el dans la di r. Les nie 

L r en étuie 


gard, La : ectic ER anges * 

nour on © ne LaTit 

Vas a et son mari a. ps les suivait encore du FE 
s plutôt que de le retenir devoir rendre Muhamni! 


eux, car on 
ne savai encore 
l'enfant D Eine quel autre rm quelque: temps che 
eux *, ont À OUvVait encore arriv 
du Prophète dès sa n: I est également questior * encore arriver, 
à ti À L sance, par suon de I 
à titre d'introduction * ace, par les ange la pr 
Mais revenons P 


à ation 
à loutes les créature 


à l'histoi 
made ne p és oire normale : 
ouvait êtr : ale, La vie chez : " 
êlre que très simple : la ce une nourrice n° 
: la tribu p4 


rentes saisons en divers € OL # k ü 
n ; 1e 

roits ; les enfants surveillaie 

t d droit. fant aient ! 


a journée roupeaux dans les lurages, et jouaic ensemble 
la journée les tr 8 
p d: pè » CL jouaient 
aient en 


les fe 

mmes ram: : 

assaient A 

foyers, et s’occupaient à le bois pour la cuisine, entre 15 
4 relenaient leu 


et de lait : filer, On s 
; parfois » On se contentai e : 
lors des foires ou ie des VASE. te pins de dati 
F. a viande, etes €” 


Mecque visites 
u à aux : 
, Quelques friandises. 1] « grandes villes 
+ I pouvait y avoir . », comme 
j des razzias et de 


guerres entr. 
e les tribus 
us, mai 
concernant la tribu dé là æe nos sources n’en 
ourrice H mentio e 
alimah. nnent aucun” 


1. Ibn Hichâäm 

2. Suball, 1 RAD SENS 
. Ibn Hichäm, 

DU à HS 

5. 


Balädhurt, I, 41 
, 41 


Abû Nutaim, Dal@i, p. 2212 


tèta qué 


: 
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Le jeune Muhammad se comportait comme tous les autres en” 
qu'un jour, pour une raison que les narrat£urs 


fants. On rapporte 
ne mentionnent pas, il mordit l'épaule de Sa sœur de lait avec une 


telle vigueur que la trace lui en resta pendant toute Si vie ; et elle 
n'eut pasèler etter ! Plus tard en effet, dans une expédition, 
l'armée du Prophète fit un certain nombre de prisonniers parmi 
lesquels se trouva Chimà’, celte Sœur de lait ; et lorsqu'elle rappela 
à Muhammad l'incident et montra l'incision sur son épaule, il la 
et elle fut traitée avec tous les égards dùs à une 


reconnut aussitôt, 
sœur bien aimée % 

Hi parait que la santé de l'enfant était toujours très délicate. 
Toutes les fois qu'il venait à la Mecque, avec la nourrice, pour 
revoir sa mère et son grand-père, il souffrait du changement d'air, 
et c'est pour celte raison, dit-on, que Ja durée de son séjour chez la 
nourrice Se prolongea beaucoup plus que d'ordinaire *. 

La grande foire annuelle de ‘UKàZ avait lieu dans ja région. On y 
rencontrait quelquefois Halimah et son nourrisson, el l'on rapporte 


que Halimah demanda à un astrologue-devin de la tribu de Hud- 
hail, qui exerçait son métier à la foire, de prédire le destin de 
l'enfant *. 

‘ Après le fait miraculeux rappelé plus haut de la fente de poi- 
ie », l'enfant partit pour rentrer chez Sa mère, mais non sans 
an accident : près de la Mecque: j'enfant se perdit ; la nourrice 
ches, a le grand-père de Muhammad, et après quelques rechiére 
ROLE e trouva sain et sauf, jouant avec des feuilles d'arbres 


Bientôt après, Muhammad, Sû mère Aminah, une esclave noire 
£ lé un serviteurs partirent pour Médine. 
‘Abd al-Muttalib, plus précisément 
dans la maison d'un certain an-Näbighah, de ja tribu des Band an 
Najjär, maison où se trouvait aussi, GI est encore commémoré 
de nos jours), le tombeau de «Apdalläh, père de Muhammad. Le 
“pet se souvenait plus tard qu'il avait appris à cette occasion 
PT dans une pièce d’eau appartenant à la tribu ° ; il se souve” 
bed. également avoir joué avec d'autres enfants de son hôte, en pe 
iculier avec une fille, Unaisah, autour d’un château appartenan 


1. Ibn Hichäm, p. 856-867 : parñanurt, 1, #1: 
2, Selon Balñdhurt, L, 41-42, Jusqu'à j'age de cinq ané: 
3. Ibn Satd, 1/1, p. 98. 

: Ibn Hichâm, p. 106. 


Ibn Sacd, 1/1, p. 73: Abû Nusaim, ». 164. 
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” di allait 
à la famille, et qu'ils s'amusaient à faire voler un oiseau qu 
se percher sur la tour du bâtiment É jainemen! 
C'est sur le chemin du retour qu'Aminah trépassa at 
à Abw'. Bien qu'il n'eût que six ans, le chagrin de ET 
être très grand à la mort de à mère, qu'il aimait sg Les es 
tard, toutes les fois qu'il Passait par Abwâ', au cours de à mères © 
ditions, le Prophète s'arrétait pour visiter le tomb, pe de  ctérieur à 
versait d'abondantes larmes ?, Rappelons ici un incident pe nd 01 
un jour un visiteur nomade s'étant mis à trembler qua 
présentait au Prophète, celui-ci de dire : 
d'un homme dont la mère mange: 
On a conservé plusieurs 
rentes‘ de la famille de 
Veau intellectuel q 
les femmes. 


(à 
< Pourquoi mnt Fe 
ait souvent de la viande se p# 
poèmes d'Aminah?, et aussi d'au ji 
“Abd al-Mut 

ans cette famille 


le 
1ib, ce qui montre que par 
était assez élevé, même 

J'en” | 

F n A A jé » avec 2 

La bonne Umm Aiman Parvint à rentrer à la Mecque autt ; 

fant, après avoir assisté à l'enterrement d'Aminah, ‘Abd cé en 
lib, âgé alors de 108 Ans, prit son pelit-fils chez Jui : et con ion 

fant avait perdu son père aussi bien que mère, l'affec 

grand-père envers Jui était naturellement très grande, 

On rapporte que toutes | 

Sur un lapis dan 


cs fois que ‘Abd al-Multalib 
S un conseil Municipal, pour discuter : 
tres conseillers des 


questions sérieus l'enfant Muhamnntd 
mait à laisser ses jouets et à Venir assister au Cor A 
s'asseoir à la Première place, à côté de son grand- 
le lui défendaient, mais le grand-père disait toujours : 
il se croit un grand homme, et j'espère bien qu'il 
si sage®, ; I] était en effet bien s 

se plaindre qu'il les dérangeat. : 
dire des chroniqueurs * » lors d'une disette, il prit 
Pour la pluie en le suppliant au 

Point déçu. 


esail 


a” 
ver 168 #3 


i 
ù mË | 
A l’âge de sept ans, Muhammad eut mal aux yeux, et les € pd 
decins » de la Mecque ne Purent le guéri 


‘A 
érir. On rapporte que 
se | 
1. Ibn Sat d, 1/1, p. 73. 
2. 7m Sieham, D. 107; Suhalt, 1, 118, CS | 
nee 1/2 D. 62: Boat ; me 
Lucknow, Inde, p 270, ete. “ent ° FREE, sans 
4 Tbn Hichâm, p. 108114, l 
5. Ibn Hichäm, p, 108 ; Balädhurt 1, 35, 
6. Suhaïlt, 1, 179: Balâdhurt, 1, 36, 
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i Très 
igi chrétien, p 
{ ‘un religieux cl ms 
dit alors au couvent d'u ds ble des ve 
al-Muttalib se ne i donna une prescripaol 1e ue dut sue at 
Re sé ostérie! ù a 
de ‘U où on d'une époque post el Muhammad avai 
: _ ré tombé malade, dei 
C'est apparemi ce de, Mubar 
Qifti* lorsqu'il mc Et Lg El “ 
ï é à son ami Si a 
demandé à son ami? Haine. 
mecquois al-Härith at était si signe pbs queue 
Le jeune se père ou d'autres “anche Sa A are ce 
ë » son grand- : à Muhamma . Rs 
fois que son $ ient toujours à Mun D die e ai 
. andaien À Spy sai 
A de trouva jours” Une: fois ‘étaient égarés, el q 
ait toujou aux s'étaient ès: ROSES 
À bhosiets elques chameaux he age 
: Les ans les vallées GE 
vint annoncer q perse «vas da pétur 
. us il tardait à revenir, ES 
était impossi d À rover, : 
hammad y fut es; de son petit-fils, parti Vase ue dt Léstre 
nr k nes se mit à prier Dieu, à 
ans les montagr Es md 
. rituel de la Katbah, en disa 


S. r, rends-mo e f ad, 
i tit Muhamm 

cigneur, rends-moi mon p nue Re 

Et comble-moi ainsi de Tes bie s. 


alib fit le vœu de ne 
Une fois Muhammad rentré, he nn het ! Ua 
plus jamais envoyer le iv brmi # son reel a 
P Pavoir ne do dé AbO“TAND, Lure ; 
ne d'en avoir le plus 8ri 


ee 1 
299), p. 1 
1. Halabi, Insan, I, a Uyûm ar-Arbü’ éd: 1 
2. Akhbar at-Hukam®', FE 
N° 1471, $ Hârith ibn Kaladal 
8. Balädhurf, I, 35. à 
4. Balädhuri, 1, 36. | Tabart. I, 1128. 
5. Ibn Sad, 1/1, p. 75; 


0 ; Ibn Hajar, J$40ah 


L'ORPHELIN CHEZ SON ONCLE 


Le jeune Mubammag +. 
que son âge le M ‘imait son Brand-père aussi tendrement 
affection AU grand- Me ne Il ne faisait d'ailleurs que rendre son 
Jmais manger “a 8 ai Attaché % Son petit-fils qu'il ne voulait 
$ Qu'il fût présent * À l'âge de huit ans, quand 


a É Émissai É 
Mmad gémissait de douleur en mar 


Le choix d'A 
bû TAlib - 
rence aux autres De comme tuteur de Muhammad, de préfé- 
ane mère sy rh Particulièrement heureux. Né de I 
Possédait des qualités de pi gs de Muhammad, Abû Tai 
7 autre oncle, devint, bient Ps 


Nous voy: qu'Ab 

h S voyons q 

bertin, adonné à ja boisson et à 
ss à 


je après la mort de son père, un 
a vie fa il était allé unê 


ah, afin d'avoir de 


r du vin et 
les qualités qr Tab Jui 
me Li Qualités d'Aba rar 
Bénérosité, était de 
ial, et d'être sou 


cs bijoux offerts à la K 


K« 


son {uleur, Muühammaq nous dit lui-même * 
fit la remarque : Q envoyé de 
4 mort d'une vieille 
-0rsque j'étais un pe 
ans avoir faim, mais 


: Ma mère « ants pour igner ÿ 
Re ÊTES Pour me peign 
Petit déjeuner Venait d’être ER Ans raconte que lorsque 
» chez 


Abû Tâlib, tous les ma” 


nfants le Pillait avant que Mur 


de Hassan ibn Thabit, P- 
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hammad y ail Louché ; quand Abù Tälib s'aperçut que son jeune 
neveu ne prenait pas part à ce pillage il le lui fit servir à part. 

A celle époque, il n'y avait pas d'école à la Mecque ; c'est pour- 
quoi il n'apprit ni à lire ni à écrire, Bientôt le jcune garçon com- 
Imença à travailler comme berger pour les Mecquois, gagnant ainsi 
Juelques sous pour ajouter aux maigres recettes de son oncle’, On 
nous rapporte de cette époque un petit incident : il apprit un jour 
Qu'il  aurail une fête chez une personnalité de la ville, et il dit à 
un de ses car les : je n'ai jamais assisté à une fête ; si tu peux 
Surder mon troupeau en même temps que le tien, j'irai à la ville, 
el je te remplacerai un autre jour, Le camarade ayant accepté, il 
Vinl à la ville, mais la fête n'était pas encore près de commencer ; 
il faisait probablement chaud, et, en attendant, le jeune garçon 
S'endormit, Lorsqu'il se réveilla, il était déjà tard, et il dut rentrer 
chez lui. L'incident se répéla, dit-on, encore une fois dans de pa- 
réilles circonstances, Blessé dans son amour-propre, le jeune garçon 
rénonça pour toujours à s'amuser à de telles frivolités*, 

Un autre souvenir de la même époque : Muhammad disait plus 
lard : « Mangez les fruits de l'arbre épineux arâk qui sont devenus 
S3; je les mangeais lorsque j'étais berger*. » Ou encore : « Le 
Prophète raconta un jour : J'avais l'habitude de me protéger contre 
le soleil aveuglant de la mi-journée dans l'ombre de l'immense 
écuelle de ‘Abdalläh ibn Jud‘ân >» (qu'il avait faite fabriquer pour 
l'usage des voyageurs à dos de chameau) ‘ 

Muhammad avait neuf ans, lorsqu'Abû Tâlib se vit obligé de 
avane de commerce en Syrie. Il avait déjà gagné l’af- 
u, à tel point que celui-ci devint très triste à 
l'idée d'être même pour peu de temps, de son oncle sil lui 
demanda de ‘ompagner ; Abû Tàlib céda, et c'est ainsi que Mu- 
hammad fit son premier voyage hors de l’Arabie. On peut bien pen- 
Ser que le jeune voyageur n'était pas du tout un fardeau inutile 
Pour son oncle : de mille façons il pouvait lui rendre de petits ser- 
Vices, et lui épargner maints inconvénients. 

À Busrà, au-delà de la Mer Morte, entre Jérusalem et Damas, la ca- 
ravane s'arrêta pour faire les échanges usuels et les transactions né- 
Cessaires. Comme d'habitude, ils durent camper dans la banlieue de 


ee 
D, 5% Hichäm, p. 106; Suhaïli, I, 112 d'après Bukhârf, ete. ; Ibn Std, 1/1, 
. 80. 


imener une c£ 
fection de son neve 


2. Suhait, I, 112, d'après Bukhärf ; Tabari, I, 1126-7. 
3. Ibn Sa‘d, 1/1, p. 80. 
4, Subhailf, I, 92, 
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la ville, C'élait un territoire byzantin, Ne tAIÈt Se 
s’il y avait un touvent, près des champs où la caravane étab : al 
tentes. Un certain moine, Babirà, regarda de son couvent Re 
lonie temporaire, et S’étonna du sage comportement de ses voisins, 
ce qui élait rare chez de tels Visiteurs. I] les invit 
probablement dans un but pieux de 
assure * qu’à l'époque 
et probablement aus 
venue d’un prophète, 
se peut que le moine Bahirà ait pa 
choses, de cette croyance, I] se 
tien ait PU reconnaitre q 


A : pas 
nous élonnons donc | 


à un repas” 
prosélytisme, Casanova nous 
$ occupons, les Chrétiens n 
allendaient impatiemment 1 
d'un dernier consolateur” 

rlé à ses hôtes, entre autres 
ait naïf de croire qu'un moine chré 


Een VA » neu 
ans la physionomie d un enfant de ù de 
ans, surtout parmi les Bédouins méprisables, le futur apôtre 


Dieu ; il serait également vain de Penser que les paroles du nes 
aient pu faire germer dans l'esprit d'un BarÇçon de neuf ans l'esp 
et l'ambition de s Uribuer cette qualité, 

Après ce Voyage en Syrie, 
de Muhammad pendant 
Tälib ait eu un mag; 
hammad ait participé 

Al-Halabi * nous r 
nuelle, à laquelle t : 
Chaque année Muh ait quelque excuse pour ne pi 
assister. Une année ses lantes le 
colère divine, Parce qu'il ne y 
Muhammad Jes 
dans la tente q 


dont nous nou 
les Juifs — 
d'un Messie, 


» On ne sait p; 
une dizaine d': 
sin de commer. 


- Ja vie 
48 grand'chose sur pis 
nnées. Il se peut qu'’ 


» Mu- 
ce à Ja Mecque, et que see 
d’une façon où d'une autre à cette entrepri 


te an” 


tPporte que les Me 
out le monde 
ammad trouv: 


Cquois avaient une fè 


3 ister avec les pu 
$ Mais en pleine fête il ES 
anc et tout tremblant : il ute 
étranges Personnes qui lui défendaient er 
ê + L'oncle et les tantes ne ee 
Participer à de pareilles Fe 
it par le témoignage dure 
ammad, et dit rs 
Anah, et que, lors de cette è 


n 
É iait des animaux, D’après sr 
al-Athir®, la colline de Buwänah se trouve près de Yanbü!. pe 
Manzûr nous conserve un vers, où le Poète dit attendre que ù 
—— © 


Me et Ia fin à 
3. C£. Bvangite de St Je g, ONE, D. 28, 


an, T: 21.23 
4. Halabi, InsAn, I, 164. 

5. Cité par LisAn at.Adab, -W-] 
6. Ibid. ce 
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ie ur 
ñ endormies po 
tinelles du dattier sacré de Buwänah ee al-Kalbi® nous 
se astra teel les fruits de deux RUDES jour sacrifié, avant 
rappurte ARE ANA Are TT s'agit là pro- 
G ae sx idole (s sis re 
l'Islam, un mouton brun x HT es avoit sans doute été 
& ème incident, et la È w'un 
à ent du même incid à khäri* rapporte q 
D vs ses tantes superstitieuses. Ta ee près de 
Procurée il SES e son concitoyen fi frit 
: E ad rencontra so ù est pas sûr — offri 
Jour Muhammad le narrateur n'est pa Et 
id CUX — à idole, mais 1 
ald: 1e l’un des deu 5 2 ée sur une idole, 
ee + ges ande d'une victime immolée su offre 1 (AIES. 5 
à l'autre la vis Ed on aux 
à HE pondu. e Je ne mange pas .ce au sit devenait de plus 
S'a iLil 1 du même événement ? Le pers “ a 
S'agil-i Ca ait autour de 4 î i 
en is conscient de ce qui se passait e petit incident suivant qui 
F Lil lacer à la même époque le LE porte qu'un jour il 
M L Bi quelque portée ? Balädhuri SRE Abüû Lahab, et ce 
S avoir At: . 
pe t NS ip entre Abùû Tâlib et son Eine et le souffleta. 
cut une s'assit sur Sa po 'éloi- 
anale Ge (Mo terre, s'assi Abû Lahab, l'élo 
de ela son frère culant À . : 
La Jeu ane accourut, et en Do se leva, et plein de 
d Muh: s à Dui ù À a'agcit-eur 
se s rère. Puis il s'assit s 
na de ]: itrine de son Î ahab : à son tour 
md “a SA Les - sur son frère Abù Lahab ; + rès coup, Abû Lahab 
C s'élança s : s 
“ pattes couvrit son visage de soufflets. a je suis ton oncle 
s ce a Muhammad en lui disant al ue tu as fait; mais 
S'adressa se ilib ; tu as fait avec moi ce 1 Si Dar Dieu moi 
Somme Abl ‘a . agi pareillement avec Loteries tmeme 
i n'as-tu pas t a ; i E 
Pr nt à a Te jamais, jamais. >» On re der iyon les enne- 
con e L’s ra PT s'ass F Per 
ae famille. Abû Lahab fut bus phôts D'autres incidents 
res de Ia fa 4 s du Pr ù 
Mis personnels les plus redoutable tre l'oncle et le neveu. sn 
vinrent plus tard élargir le us su nous avons à enregistre 
en vi ans, ÿ K 
eut vingt 2 lus heureux. 
Lorsque Muhammad ï sultats p 
Ar ei grave, mais qui eut des ré 
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1. Ibn al-Kalbf, Kit@b eV p. 
2. Cité par Suhaïli, 1, 146-147. 
3. Balâdhurt, I, 58. 


LA GUERRE DE PROFANATION ET L'ORDRE 
DE CHEVALERIE 


Parmi les quelques ressources financié 
l'Arabie pré-islamique, nous relevons la « 


6 a: 
res d'origine pacifique d 


À j “Lations 

lime sur les PRpATENSeS 

: A . . . € 
Commerciales, dime qui revenait au chef de la ville ou de la locali 


d'une foire, Pour allirer les étr 
lilution des mois de la trêve de Dieu, 11 y 
cidait avec un pèlerinage où une fête religieuse. A cause des riv®” 
lités tribales, ces mois crés différaient selon les diver. 
C’est ainsi qu'on voyait au mois de Rajab une 
dans toute l'étendue du pays où les tribus mud 
et le mois de Ramadân faisait du Lerritoire « 
asile pour les étrangers? 


angers, on avai 


2x ds se ins” 

tcréé l'heureuse in 
pe a <EIne 

4 de soi qu'une foire coit 


tranquilité pa mn 
ariles habitaient"? 
les tribus de Rabitah un 
La paix régnait ainsi dans plus de 1 
moitié de la péninsule arabique : les Mudarites lrafiquaient chez 
les Rabi‘ah au mois de Ramadän, et les Rabi‘ah Pouvaient se rendre 
Sur le territoire des Mudarites au mois de Rajab, La région de 1 
Mecque-Tà'if-Médine était Particulièrement favorisée, puisqu'elle 
jouissait de quatre mois de trêve, dont trois consécutifs, ce qui 
rendait possible Je double Voyage, aller et retour, vers les pis 
lointaines régions d'Arabie, On respeclait en général cette trêve 
avec un grand Scrupule. Toutes les fois qu’on Ja Profanait par Un 
recours aux armes, on nommait ce grand sc de 


andale + guerre 


le lrêve à la Mecque 
ces guerres, dont le 
ériles, il suMit de mentionner 


1. Cf. le texte du discours du P 

ch. « Quraichites ». a: 
2. Suhaïli, Raud, IX, 851. 
3. Cité par Karämat 


e lors du Dernier Pèlerinage, plus bas 


‘A, Sîranh Muhammadiyan, D. 45, d'après Imt@t. 
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ai i L'autre ré- 
lance le célèbre guerrier Abû Bar MARRR dE la qua- 
cil® nous apprend que Muhammad rames de désheu: (plus 
trième Guerre de Srolanalion /en ne nie à Te nonoudiate 
eg où Mulatib al-Asinnah hs 

as © Fa nésen : ais la à 

RS ennat dans la quatrième Le Due 
avait également éclaté entre les mêmes 


Un ordre de chevalerie. ait fait verser 
se bien médiocre, el avai ri on seu- 
r, un oncle du Prophète, ques e part 
; ‘ ÿ avait aussi pris une pa 
à son clan‘, mais qui avail cension 
lement avait mené son clan‘, s Fe is à cette occasion, 
és ll guerre dans le état-major » Do le itultdtines de faire 
semble avoir eu du remords, el c'est lui claire ‘, de Hilf al- 
il ieurs fois S " i 
se re chevaleresque, plusieurs “ à la cérémonie, 
renailre l'ordre chevaleresq l " ssista à 1 
Fudûl, Une foule de jeunes et vieu enr res Jud‘ân, et jura ce 
mel : e vénéré ‘Abdalli nain avec 
dns la maison du riche et vé ne seule mx 
pe Are Dieu ! Nous serons tous sons dernier lui rende 
suit : ar ; éTUrs ue ve 
l'opprimé contre l'oppresseur, jusqu'à ce " mer restera capable de 
Son droit, cela pour aussi longtemps ae monts Hirà’ et Thabir 
roil, cela ” ue les / i = 
g : aussi longtemps q ile égalité en ce qui co 
mo oil et aussi lo arfaite égalité 
re: ee ou lace, et cela avec une nn : 
Sleront sur place, : , rimé ?)°, = 
a istuation économique (de l'opp ignale les Banû HA 
Sérne la istuation é ient prêté serment, on sig liés les Banu’l- 
Parmi ceux qui avaien arents et alliés à 
Chim (famille R Muhammad), et leurs p 


i la mère du Pro- 
les Banû Zuhrah he … de “Abdallüh 


La guerre il une cs 
beaucoup de sang. Az-Zu 


Tuttalib, ainsi que : ’Abû B " 
phète) nue Len Taim Lee … d'être fier, — Bt 
: , k ssa pa il avait, 
ib ê uhammad ne cess jeu, de ce qu ; 
ces er DER dHMEyÉ de LR naison de “Abdallah ibn 
Re 3 re Hilf al-Fudüûl dans la cet honneur, même 

l'aussi, assisté 2 Me rêt à © + ant en- 
Juda Ssni ‘il n’était pas P ï si maintenan 
mire baie chameaux rouges ! ; et que 


Le , 140. 
2 a n 5 Dee ‘Ibn Habib, Munammaq, D. 
8. Ibn Habib, Munammag, mn 
4 Ibn Habib, Muyavbar, D. 166 sk 
5. Munammag, p. 144-5 ; Suchaili, see \ 
eau san QArn EU nant, XVI, 66, D de 

6. Suhaïli, via. ; Ibn Manzûr, 2 atbah et on avait 
Libie ;; Munammag, D. F 

per dr de avait lavé la pierre 
Cette eau sacrée. 


2. 


le même, Munemmag, DE pin, 


ua, T, 91; ef. aussi Jâhiz, 
au, 2 


, t. 
219. D'après di 
46, noire de la K 
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core, on l’appelait, il était toujours prêt 
membres de cette chevalerie fl 
table à la Mecque. Citons quelques exemples : à de sa fille, 

Un Yéménite de la tribu de Khath'am, accompagné de Mecquoi 
rendit à la Mecque pour des affaires commerciales, L. “ = FE 
des plus puissants, Nubaih ibn al-Ha prit cette fille a Tout 
On conseilla au père de faire aide du Hilf : L 


les 
as 
assiégée. Ne voyant pa 


à 1, les 
à répondre .n mp 

sé D 
urent toujours une puissance 


appel à | 
de suile la maison de Nubaih fut der en SuP- 
moyens de se défendre, celui-ci commença à demande pelle qui 
pliant la grâce d'une seule nuit avec cette charmante ait du 
avait volé son cœur, Rien ne put fléchir les Fudäülites, et Nub: 
rendre sans retard la fille à son père*, : 
Un autre étranger, de Ja tribu de Thumälah, avait vendu Len a 
marchandises à Ubaiy ibn Khalaf, un des plus grands chefs LÉ 
Mecque, mais celui-ci ne voulut pas Payer ce qui était cop 
désespoir de cause, le Thumälite fit appel aux Fudülites : “Fudi- 
lui dirent : « Va chez Ubaiy et dit Jui que tu viens de chez les il at 
lites ; et que, s’il ne te donne Pas Satisfaction tout de suite, 


à comp” 
tende notre arrivée, ; Ubaiy ne tarda pas cette fois yer CO 
tant?, 


iques 


Un tommerçant de ] 
à la Mecque, Abü Jah 
maints incidents à re] 
négocier avec le Zabic 


a Lribu de Zabid vint v 


ien$ 
»s bien 
endre quelques bi 
au sujet duquel nous aurons pus 
aler — défendit aux autres commerçants 


S ï très bn$ 
lite, et lui même lui offrit un prix très pri 
L'influence d'Abà Jah] était telle que Personne n'osa offrir un P', 


ñ rise: ; ad: celu 
plus élevé, Le marchand désolé se rendit chez Muhammad ; ar Je 
ci acheta Ja marchandise : trois chameaux, au prix réclamé pt 


FRS ù a : nt ” 
Propriétaire, et eut de vives altércations avec Abû Jahl, do 
Mauvaise humeur était Proverbiale *, 


mença-t-il à les éloigner l’un de’ 
Finissons P: 

Mission divine : le même Abû Jah] ac 

de la tribu d'Arà 

désespoir de cause, rendit devant Ja Ka‘bah, et c° 

mença à se plaindre, Abû Jah] ét 

Muhammad dans toute la M 


—————— 


1. Suhaïli, 1, 92; Ibn Habib, 
32-33, 134, 145 ; 


5 Ibn Hichâm, D. 
2. Suhaïl, 1, 91; 


unammag, 
8. Hunammaq, p. 33-34, 220.297. 
4. Balädhurt, Ansab, 1, 68, 


p- 
» Mullabbar, p, 167 : le même, Munammad 
86. 


34-36, 219-220, 
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” joutant que 
i étai ésent, en ajo si 
l'Arächite de parler à Muhammad, qui mp Ce n'était qu'une 
Arc hite ” arranger l'affaire avec Abû Ja ci et Abû Jahl 
lui seul pourra AVR apports entre Muham ‘rendit auprès du 
ie. S mi ae ait cela, se re ; s 
OUEN Je I chite, qui ignorail cela se leva immédiate- 
élant bien connus. ia de l'aider, Muhammad ” re d'Abû 
> ète e supplia D e rendit à la ma 
né te ds se de l'Arächile se dr Abü Jahl paya la 
Era rage de depostiné la raison de la visi ; surpris que les 
! è r demi " à à s ss à 
D tes ù Plus tard, il raconta à ses Mmaiileniut de terre 
dette aus PE F de porte avaient causé er et que Muhammad 
a a maison ce qui l'avait er ; n folie, l'écume lui 
ans foule la maison, séant, tout e | le 
5 Û chameau géant, 10 aa hammad, 
nd que : . avais tardé à apaiser Muh 
Sorlant de la bouche : ER See 
, ai évoré . » itution, 
chameau géant m sg ss | ms étaient fiers de cette re FE 
nt it, les Mec 2 ües , 
d'il en soit, les u le de long À 
me pres à plusieurs reprises Lans nouveaux adhérents, . 
i ä x” s $ r' 
, y admettait pa : ar la mo 
al était qu'on n'y adr ; dissoute pa 
se sy re dizaines d'années elle fut 
au bout € 3 : 
du dernier membre de l'ordre. 


Un autre ordre. 


97 a, ms. Kôp- 
ir ibn Bakkàr (fol. se 
S ich de Zubair ibn salerie (dont nous 
ü Le 2 se Let d'un autre ordre de Ds ainsi que 
rülü), il est fait ae) : La tribu Zuhrah de _ d'actorA pour ES 
connaissons pa s la a Sa‘d ibn Sahm) se A n faire des dé- 
celle des Ghayät ue les Quraichites et les “Es les dhreûres- 
tisser igrse ne ententes, sans réconcilier L Qi as-silâh). Le 
Sâls ou créer des la Attande: de Bienfaisan épris DER à EL Y 
ser les ee me s'y opposa pas et ne la 
reste des Quracl » e 
Participa pas non plus. 


——— 


4 
. 257. 
1. Id, p. 57 ; Ibn Hichâm, D 


LA VIE D'INDEPENDANCE 


La vallée de Ja Mecque manque d’eau et on n'y fait pas d'agri 
culture. Les chroniqueurs ne mentionnent aucun métier d'indus” 
trie ou d’art dans Ja famille du Prophète, I] ne restait que le com” 
merce : les éloffes, les denrées alimentaires, les fruits secs, ÎeS 
armements, les parfums, les objets de loïlette, étant les mi 
dises les plus importantes. Il est probable que c'était des deu* 


Premiers objets que les membres de ce clan tiraient leur sub 
sistance, 


Quant aux caravanes, 
dinaire de cent pour cent, apital ne valait 
chose pour ce métier, De plus, il y avait des risques : la fatigue Ÿ 
longs voyages tue parfois les chameaux de transport en route ns 
Parler des dangers de pillage par des brigands, 1] y avait 1 
de nourriture des hommes et des anim 
Voyage qu'à la maison, Il fallait aussi payer pour l’escorte, et POUT 
d’autres dépenses imprévisibles. C’est Pourquoi souvent plusieurs 
marchands faisaient le voyage ensemble, et chacun emportait 6? 
lement des marchandises de Ceux qui n'avaient pas voulu se dé 


n . “ « ce 
placer, mais avaient confié leurs affaires à leurs amis, Dans € 


dernier cas, les gains étaient partagés, 
Devenu je 


les historiens menti 


à a 
onnent un profit 0! 
mais un petit c 


aux, frais plus élevés 


: 5 1” 
» il semble que Muhammad devint (ed 
Qais ibn as-Si'ib, raconte qu'avant l'avène 


e 
avec Muhammad, è 
uvé un meilleur Partenai 


comptes à mon ee 
t quelque chose lors d 
tous les clients me demandaient des 
es affaires, mais Muhammad m'interrogeal 
et mon bien-être 3 


exacte, Tabari* rapporte que Khadijal 


mon voyage, à mon retour, 
nouvelles de leurs propr 
seulement sur ma santé 
Sans préciser la date 
— 


L Ibn Hanbal, II, 425, etc. 
2. Tarikn, I, 1129, 
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i e autre 
une riche Mecquoise, envoya une fois ce . a Li 
personne à la foire de Hubâchah, C'est une locali Mens te 
Mecque, à une distance de dix journées de te une foire 
du Yémen, où se tenait chaque année pesant notes 
importante, Un autre chroniqueur, Ibn Saiyic ne JRCH pour 
prend que Khadijah envoya Muhammad par se nn Ses 
ses affaires, el que chaque fois elle récompensa . por agit là 
un chameau (l'animal seul ou avec A mount: és a cn 
de Jurach, cet endroit se trouve au Yémen, au 2 cécsne le pré 
faut lire Jarch, ce serait en Transjordanie. sg l'Arabie méri- 
cise Ibn Hichäm*, était une importante mails si sortants foire 
dionale, avee murailles et remparts, tdi d'une su TS aus 
annuelle, Et la ville jordanienne HÉRBIL pas: En mis aujour- 
lemps des Byzantins : ses ruines nous Éniee t Khadijah à con- 
d'hui, En tout cas, ces premiers essais amenèren Des Gale de 
fier à Muhammad une mission beaucoup plus impo à 
Conduire toute une caravane en Syrie HaTHAn Gharhanelres 
Khadijah, que ses concitoyens hppelaient HE mariée, et de 
Tâhirah (pure) *, était veuve, Par deux a n'était pas moins 
Chaque époux, elle avait eu un ARE _. ire elle refusait tou- 
Fenommée que sa richesse. Encore Eee ee beaucoup de préten- 
jours de se remarier, et cependant elle avait bea 
dants dans la ville. 


ali cle et tuteur 

il ress ue ce fut Abû Tälib, oncle ( hi 

ï cn eRier : « La disette de plusieurs . 

nent ; va chez Khadijah, qui FoRTes 

qu! uelque chose, 

ton honnêteté, et demande-lui qu elle te me . n 

comme ‘lle e fait aux autres, por que e dE GO gene 

a par la Syrie ; a ne 

Carava i va partir pour Syrie ane édit op 
te dun Muhammad avait 25 ans, el son 

âgé pour se déplacer RE cat mis à Mu 

{hadij i iers I ee 

Khadijah . ee Maisarah ss Cr . me 

k Fe s VA Hi . 

secompagne par ‘un fes ne ne  Aroniquelts par- 

mpagner pi ravane indépendante. L nas De 
Pen iQ SE aë Jérusalem, comme Pultim 

nt de Busrà, au- 


É —— 


san, p. 47. 
+ Cité par Karâmat ‘Ali, Sûrah, D: 
. Ibn Hichâm, p. 954. vb 
. Ibn Hichâm, p. 119 ; Ts / 
- Ibn Satd, 1/1, p. 82-88, a 
. D'après certaines sources 


D'après un récit‘ 
de Muhammad, qui dit à ce 
nées nous a frappés lourden 


p. 84-85 ; Subailf, I, 123, 


lement. 


or Nm 


4 
L: 
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insi peut-être voir Jérusalem, ville du 
ce voyage. Muhammad a pu ainsi pe ee enr 
Mi‘râj, ainsi que la Mer Morte. On parle cette foie au ; LE Nes 
contre avec un moine à Busrà, nommé Nastürä”. Etait-ce svrobl 
done 7 Len Jrange nuage, accompagnant Muhammad Li ne 
où il allait pour le protéger du soleil, qui suscila, dit-on, a 
riosilé du moine. Lors du retour, Khadijah, du haut de sa le : 
plusieurs étages, aperçut au loin les voyageurs venant vers la Fe 
Muhammad et Maisarah accoururent à la Mecque, avant ee 
de la caravane, pour annoncer à Khadijah que tout s'était ordi- 
pa el qu'on avait gagné en ce voyage le double des pains NS 
naires, Toute reconnaissante, Khadijah accord: ilement ? deuf 
hammad une double récompense, Au départ elle il promis en. 
chamelles. L'esclave Maisarah ne tarissait pas d'éloges sur Muh® 
mad, qui l'avait traité avec beaucoup de gentillesse ?, 


LR 
Plus tard, Khadijah recevait les visites de Muhammad, et Jet 
amitié à dû grandir de plus en plus ?, AT 
Abû Däwüd® nous rapporte qu'un jour un Mecquois, “Apas 
ibn Abïÿl-Hamsà', avail demandé à Muhammad de l'attendre © 
une rue de la ville, puis l'ayant oublié, ne s'en élait souvent de 
trois jours après ; il courut vers le lieu de rendez-vous et tro 
que Muhammad était loujours là. 
Dans les dernières années de sa vie 
une délégation de la tribu de ‘Abd al-Q 
de l'Est. Muhammad étonna les ambass: 


! 
Ü 
à Médine, le Prophète de, je 
qui habitait dans Pal 


adeurs par les dé jeuf 
demandait, et qui prouvaient une profonde connaissance de af 
pays. Comme ils l'interrogeaient il leur dit qu'il y avait VOY" 
avant l'Islam”. Il s’agit sans doute là des foires de Mu jan” 


de Dabà, qui attiraient, P 


$ 
eur 
étrangers à V” 


É à s visit 
ar leur importance, même des visi ave 


Arabie, Y était-il allé avant son mariage, ou après: 

les marchandises de cette même Khadijah, ou d’autres capitaliste 

Nul ne saurait le préciser maintenant faute de document s 
Lorsque les Mecquois musulmans voulurent se réfugier en Ans Ë 

sinie, au début de VIslam, le Prophète leur donna une lettre ! 

troduction et de recommandation à l'adresse du Négus, en ajouta 


a 


Suhaïili, I, 121, 


1 

2. Ibn Hichâm et Ibn Safd, Loc. cit. 
3. Ibn Satd, 1/1, p. 84-85. 

4. 


Sunan, 40 : 90 (K. Adab, ch, ‘Idah). 
5. Tbn-Hanbal, Musnad, IV, 206. 
Ibn Habib, Muhabbar, 


cf: 
Pour les foires de l'Arabie de l'Est 4f 
, D. 265-266 : 
Azminah, IT, 163. 


Yatqûbi, Tarikh, I, 313-314 ; Marzüaÿ 
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itoi i est opprimé. » La 
< Allez-y, car dans le territoire de ce roi nul _ ae 
tradition nous rapporte plusieurs mots ee sn ds oil 
xrai ifférentes occasions. Celx À Es 
? prononcés à différen ! LCR ve 
er ae même en Ab nie, et avait ur y l'exp 
Voyage maritime ? Nous ÿ reviendrons plus ta 


LE MARIAGE ET LE FOYER 


Nous a 
avons vu co 

sé mment Muh: 

ätjah, et comment t Muhammad fut recommandé à Kb# 


; son hc êteté : 
merçante, pnnêteté le rendit cher à la riche con 


D'un côté 
€, une fem 
+ me ve S 
elle aurait eu, à He e veuve, Selon | 
assure qu’elle n° 


a plupart des chroni curs, 
x : an chronique 
h avait due De Re ans, mais Ibn Habib * nous 
qui a produit le patrice «Ut ns. Elle appartenait à Ja tribu d'ASAC 
prêtre Waraqah ibn N € ‘Uthmän ibn al-Huwairith ainsi que 
certain récits, la sœur +. tous deux devenus boite Lcton 
premier époux, ] sœu araqah lisait mê s Age 
: e Tairaite AbG Halah pu mome In Bible‘. De, 
Manpalla ME à € Abû Hâlah, Khadii ; î 
£ 1 L Dévenrs » Khadijah eut u arçon, qu 
ibn “A’idh, et donna sa ÈS elle épousa le ah ne N ‘Ati 
Riche et belle, ele ee Ssance à une fille, appelée su AAUMAE jind- 
dant bonus à se consacra à ses enfa qi ee également Fi 
positions d'u e son deuxième mari A et à ses afraires 5 à 
De / n remari » Cle refusa toujours les pre 
autre côté, un 
Fou mais modeste : 
ligent et honnête. Les 
ammad avait les 


age, 
Jeune homme, d° 


chronic $ 
Iueurs sont unanimes ie 


ndle ad à « des perles da? 
à qués, dont i ë 
avait un estomac ne poils se refoïignalent au ae 85 etes £ 
corps dépourv au-dessus du ne? 

: I u complè a lig stnine : 
crépus ni droits : À Plètement de poils ; ses + de la poUnEe ä 
présente Ses cheveux n'étaien 

nt pas di es, et la plante des pied 
elle laissait une trace uni 


». 


ne 


+ Muhabbar, p. 79 


L 

2. Ibn Hichà; 
M, 

Sa iehèm, D. 143144; jy 
, Ans@b, » Mugfab, N 

4 Murtadà Zabidi, ns F RUN 


“Ars, s, 
+ V. Th-R-W. parle de 28 astres, 


ex 
Gi 


SON MARIAGE 
forme sur la terre. Avec la poitrine large et les jambes minces, il 
avait un nez long et arqué. Il avait une voix douce et très claire, et 
parlait si lentement qu'on pouvait compter les lettres des mots 
qu'il prononçail, Il aimait à soigner sa coiffure, et il laissait croître 
une jolie barbe, qu'il parfumait, ainsi que ses cheveux, qui souvent 
louchaient ses iles, La partie supérieure de sa taille était longue, 
el lorsqu'il éta en compagnie, il était toujours plus grand 
que son entourage. Il marchait très vite, comme s'il descendait une 
pente, 11 était beau, et pour l'un de ses disciples € il était plus beau 
que la lune de la quatorzième nuit >". 

Khadijah ne tarda pas à ressentir un attachement cordial en- 
vers son agent de commerce, Elle l'appela souvent chez elle sous 
prétexte d'affaires ; elle lui envoya de plus en plus des cadeaux de 
fruits de saison et d'autres menus présents Muhammad, plein de 
pudeur et de timidité, tenait les yeux toujours baissés. Après avoir 
hésité pendant quelque temps, elle décida un jour de confier son 
secret à une amie, Nufaisah, et de lui demander de faire le néces- 
Saire convenablement et discrètement. Les chroniqueurs disent * 
que Nufaisah était une maulât (métèque) et une muwalladah (née 
d'un parent non-arabe). Suhaili* nous assure qu’elle était kâhinah. 
Cela signifie-t-il d’origine juive ? On mentionne rarement Son père ; 
et elle est généralement citée comme fille d'une certaine Munyab, 
Sa mère ou sa grand'mère ; cela probablement pour des raisons S0- 
ciales quelque peu négligeables. Elle était bien choisie pour Sa mis- 
Sion ; car, avec ses origines, elles pouvait plus facilement parler à un 
homme dans les rues de la ville que ne le pouvait une femme dis- 
tinguée. 11 se peut que Muhammad l'ait déjà connue chez Khadijah 
Où tous les deux fréquentaient. k 5 ; 

Quoi qu’il en soit, Nufaisah trouva un jour l'occasion de parler 
à Muhammad dans l'intimité. Elle jui dit: Tu es maintenant assez 
âgé ; tu es de bonne famille, et tu es réputé pour ton bon caractère, 
Pourquoi done ne le maries-tu pas ? Tu dois facilement trouver 
une fille convenable. Muhammad s’exeusa en disant qu il n'avait pas 
les moyens d'entretenir un foyer séparé. Et elle de dire : Mais si tu 
en trouves une qui soit riche en même temps que belle et de de 
famille ? Tout étonné, il jui demanda : Qui peut-elle être ? L u- 
faisah répondit : Khadijah ! Muhammad reprit : Impossible qu ME 
m'accepte : tous les riches de la ville l'ont recherchée et elle n’a fai 


———— 


1 Tirmidhf, Cham@il ÿ Balädhur! 
2. Tabart, I, 1129. 
3. Subaili, I, 128. 


1 187-191 ; Ibn Sad, 1/2, p. 120-131. 
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que refuser. Nufaisah l'assure 
moi cette affaire, et je 
comprit probablement 
Porter une mission. 

Plus tard, Khadij 
Au moment voulu 
lib et d'autres Proches, se rendit 
était prêt pour une grande oncle 
de la Guerre de Profanation : comme de droit, € 


‘Amr ibn Asad qui devait donner son consentement 
Quelques chroniqueurs nous fournissent certains d 
déroulement de la cérémonie, qui, 

éclairent un PEU Sur la vie féminine 
époque : 


j ait, confie- 
la proposition te plait, nid 
: mimi 
Parlerai à notre : 


unie commune, Mul 
qu'une telle 


t :n con 
confiance pouvait bien 


ah fixa une date 


5 noces 
Pour la cérémonie des n 
ñ Muhammad, 


a Tà- 
accompagné de son oncle er: ci 
# la maison de la fiancée, où 
fête. Khadijah 


re lors 
avait perdu son père ” 


son 
salés 
mariage 
ils sur 4 
oues, noUù 
s'ils sont authentique cette 
x sque à 
et sociale de Ia Mec que 


On rapporte que Kh 
ment la permission de 
contre la pauvreté de 
tres membres de 
réunion, L'oncle 
Pour prendre Ja 
Khadijah fut Particulièrement 
Lorsque celui-ci commença 
Manteau, le fit oin 
et fit un signal à 
manda l’approb, 
Dans son disco 
lesquelles aucu 


adijah n'avait p 
son oncle, 
Muhammad ; 
Sa famille, sans Jui préc 
de Muhammad, lui, attend 
Parole comme i] ét 


je -éatable” 
4$ osé demander pren tions 
aignant peut-être ses objec au 
elle ] 


‘avait invité, comme d 

r le véritable objet a 
ait le signal de Khadi) e 
ait coutume, On manger 
attentive à Ja boisson de son et 
à être ivre, sa nièce le couvrit d'un ue ; 
dre du parfum Khaläq (Préparé avec du safr Fe e- 
Abà Tälib, qui se leva, et comme de coutume, 
ation formel] 


DTTLLLSS 
€ du chef de Ja famille de la fem, 
urs, il fit allusion 


1, avé 
AUX Qualités de Muhammac fl 
n jeune Mecquois N'aurait pu rivaliser. 11 aj0 
la richesse elle- 
; Que les deux s’aim 
ue rien ne Convenait 


a” 


HULL 
| » CL appuya Ja propositi® à 
en disant que : « Muhammad était 
n’a pas besoin 


see comme un chameau de race 
d’être bâtonné sur le nez 
bougea Pas, et il fut admi 


Fi n 
Pour s'asseoir ». L'oncle 
Mis que son sile i 


rai 
°s et le sucre qu’on 1e 
 d - Ce ne fut que vers le S 
que le viei] oncle ‘Amr se réveil] 
lee eilla de so 
babits dq’ 


ijah de dire: « Mais + 
aujourd'hui avec Muhammad, fils de ‘Abdallà 
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vives alterca- 
| lques vives 
none aie Mulés à ILS rs res (Ibn Sa‘d ajoute 
devant Li , ce: En A Lou € « époux mirent leurs 
tions entre le v | s parents des deux : r), et 
ins es pi " s nploye! , 
ême e certains jeunes : de les em 
même ge ce ain, mais n'eurent pas Be de haut rang et que 
armes à la main, ma jé était un no! Bo Male 
F ï arié éla dd re et lais 
que ‘Amr vit que le marié était un evoir se tai 
Ssque SA en céder en rien, il crut se 
Khadijah ne vouls r sa femme chez lui ’autres 
3 de le mariiermménense femn auteurs et rejeté par d'autr k 
de bon gré porté par certains au à il s'agit évidemment 
AL TRES ms Mais s'il est véridique il s cquoisu En tout 
’a ri H SUIS: MIAIS a société mec se. . 
Sn te d'assez rare dans la société égarer une femme ; 
de quelque cn sa famille n'ont rien RIRE cer en dépit des 
becs ge fait que faire valoir x 
et mème Khadija L le contre la pau , 
préjugés mesquins de son oncle cont k mari verse à sa + 
pré és S S ei É ñ hi 
ichäm*, le mahr (prix q à cette occasion, 
"après Hichâm ?, le consista, à cette 
D'apés mie de la femme) consisl 
el non aux pa S 


soit 
9 ces d'argent (soi 
ib”, ce fut 12 onces irhams. 
is d'après Ibn Habib’, ce fut : auteur, 500 dirha 
chamelles : he d sn treséeit du mémé auteu 
480 dirhams), et d'après 


« fêta 
i ’époux fêla 
R aison, l’éF 
A ‘épouse à la mt AE 
à l'arrivée de l'épot aux, dont pa 
Comme de coutume, à l’arri iande de deux chameaux, 6 invitées. 
i on Lour, et la pr sersonnes avaient = aitta la 
, ins 2 & L € ad qu ë 
Éauau ee jours, Anne ee ps 
i discret de iter dans la maison de sa fe 10vE 
« habiter da jourd’hui, lor 
S A cle, pour aller : ême aujou L 
sn pe des plus heureuses. one le cadi dans 
Re ne Musulmans, au moins sad choses : « Que _. 
des noces chez ae ni prononce entre autr existait entre Adam € 
Son sermon de TE Fr la même amitié A l'espace de dix ans, 
réunisse ce couple ammad et Khadijah re znine d'enfants. Le 
Eve... et entre Muhar : e demi-douzt rice, alors qu'il 
ve... el x naissance à un rrut en nourrice, 95 (28 
îia a nalssa Sa % U ’an 595 
Khadtjah sr Qâsim, mais il mou ge eut lieu en l'an 595 à 
premier fut un JS, à marcher. Le mariag ine). Qâsim naquit pro 
ne LE Re avant la mission Givir Ibn Hazm (p. ps 
po Hire Er vant l'Hégire. en ancêtres ‘Abd al- 
ava Po: : . 
vue ee #7 ci aîné du nom d’un UE) ; mais comme 
Khadijah spnêla e adorateur de la pre fit changer en Qâsim 
“Uzzà (qui signifie ee as de tels noms, il Le Taha lé): 
Muhammad 2 te qui distribue, Khadijnh de ses deux pee 
(ce qui veut CRE lé des enfants de nn hammad à la Mecque, 
PS dans la vie familiale de Muba 
d i is dan: 
miers maris, mais 


1. Ibn Satd. 1/, D. ss 
2. Ibn Hichäâm, p. 1001. 
3. Muhabbar, p. 19. 
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c'est à peine si l’on en parle, P 
de la ville, ils avaient été 
pères, et ce n’est que de te 
mère, L'enthou 


robablement, d'après les ol 
pris en charge par les parents ne eur 
mps en temps qu'ils venaient visi XLR 
me avec lequel Hind (fils de Khadijah . Lan 
Hälah), décrivait Ja physionomie de son beau-père Muhammac ot 

le passage que nous avons déjà cité), montre que Muhamni 


-enai 
Stat : ,: tit et veni 
trailait avec beaucoup de Benlillesse lorsqu'il était petit € 
visiter sa mère, 


La nourrice H 


alimah devait être 
fils av: 


son 
alait 


que 


très heureuse de spi qe 
ait une belle épouse, un riche foyer, et tout ce qu'il = 
Pour une vie convenable, Elle dut être « itant plus Er di 
sa belle-fille Ja trailait avec beaucoup d'égards. Suhaili nel so 
en effet que lorsque Halimah vint voir Mubhammi = sntrê 
mariage, Khadijah lui donna Plusieurs chamelles, La vieille A 
chez elle pleine de gratitude, D'après Ibn Sacq *, et probableme ess 
une époque postérieure, Halimah vint se plaindre de la sèche" 
auprès de Khadijah, et cette fois elle reçut 40 moutons, et 
chameau pour monture, | 


D n'y a Pas de doute 


que Muhammad 
après | 
veau, 


nés 

aimait {endrement sa me 
Plus tard, à Médine, a mort de Khadijah, lorsque Muhan ge 
s'était marié de nou Sa jeune femme chérie, ‘A’ichah, eut t de 
vent du chagrin et de la jalousie, Car Muhammad ne ces Ia 
rappeler Ja tendresse et l’amabilité de « celte vieille femme met 

ceque morte depuis longtemps », Comme la jeune femme vou 
l'appeler? 

Pendant les q 
Mission divine 
Lors de Ja Première révé] 
effrayé, et eut peur qu’il 
détestait tant, Kh 
te mettra jam 


sa 
ulèrent entre son mariage 4: 
a-bil ? Khadijah nous en pale 4 
ation du me: 

ne s'ag 
adijah le consol 
ais dans le mal : 


uinze ans qui s'éco 
» Comment se comport 


a ainsi : 4 N? 


aie pas peur. Dé t 
: Dieu ne te fera que du bien, ga a 
ai es tes proches, tu soutiens ta famille, tu Sagnes honnêtemen u* 
vie, tu Maintiens les autres dans Ja droiture, tu donnes asile ve 
re tu dis la vérité, tu ne l'appropries pas frauduleusem®", 
es dépôts, tu Secours ceux qui n'ont rien, tu fais du bien aux P* 
vi et tu traites avec courtoisie tout Je monde, » 1e 
me en faisant Ja Part de l'interlocuteur et de l'occasion, cet 
ne 
L Raud, LE, 
2. Tabaqat, 1/1, p. 71. 
3. Suha; 


il, I, 159. 


4. Bukhäri, 1 : 1 (n° 3) 


; Balâdhuri, TL, 47: 
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chait pas 
Ë hammad ne tou L 
airement que Muh toteite on 
se ous apprend clair E : D de tn : 
hs de a CRUE, mais qu'il gagnait dr compte, mais 
£ Ris Il s'occupait du commerce pour Er desvatrairés de 
amille. Ê Jr CR tinué aussi à s ! “ 
ï sûr i peut qu'il ait con > nois ne dev 
gen er: a de la femme chez les pe ADS 
pe pt au mariage les biens du mari, mais la F 
naien pot î arii | 
Jia Stat REGUSE À ne FU ; peut-être qe ne 
eut une famine à cette À à secours de son 1 
d: À ant Halimah était venue np hs A qu Fa 
cien nou Hiseon. apart GARE ALBTaltb se trouvait à cause 
cien nourriss . Abû-Talib s a 
sm: ge TE squelles À 4 aoû 8 
loutes les difficultés dans lesq rrande famille, Muhammad ; 
dé lai famine pour enFALÈRE: AREHÈES était plus riche, et lui dit : 
= ñ es *Abbäs, un autre oncle, qui étai ee : il serait chari- 
Abû Tab * beaucoup de difficultés en ie en moi je vais le 
où Tà Fi fi fevches Toi, … 
£ » e un de ses enfan «AJt par Muhammad. 
AADIS sos ainsi adopté par ‘Abbâs, et pet mt de guerre 
K u . er Zaid ibn Härithah, fut fait care razzins, 
£ , e , S el 
Le. er coin de l'Arabie, lors d La ag fois changé 
RE r s iu comme esclave. Après avoir n à la Mecque, où 
i é € iv in à le 
de 1 au ee jeune homme ae de Le temps passa, et 
M hdrnits l d'accord ANeB ER enee og Po pre se trouvait, 
Rs "esclave surent où le ma conve- 
: s parents de l'esclave une rançon 
lorsque les ne Mecque avec assez d'argent in or chez Muham- 
Se le père et l'oncle de Zaid ES dit: « J'ai beau- 
€ e a e ! 
ue qe l'objet de leur M ph arme On 
mad et exp mais VOIS € Sr 
sympathie pour vous, ma ec vous, je 
Coup de sy per lui ; et s’il veut aller ee ST iatebn be 
ARE AE denne 4 n de votre part. » itre quelque 
Dérmeis sans) aucune TAG : « J'ai vu en mon mal les 
i tleur fils, celui-ci leur a 1 à jamais. » Touché par 
ci ï le fait préférer à ous t la Ka‘bah, et proclama 
Chose qui me L ndit devant 14 a : fils. 
i ad se 1e p tait comme 
F Zaid, Muhammad se re! id et l'adopts ! : 
D soie qu'il affranchissait _. bilan chez eux, mais 
1T Zaid r rnèren j 
è j Zaid retou enfant *. 
ÿ { l'oncle de é ion de leur 
is rassurés sur la situation 


1. P. 11634; Ibn Hichâm, p. 159 


alJauzi, a-Mujtabà min alMujter 46-49. 
2. £ j " 
ni , jt ba: 

Suhailf, 1, 164; Ibn al-Jauri t-Mujtabà 1-M à. 


REVEIL DE 2ONS 
IL DE LA CONSCIENCE RELIGIEUSE 


Mubammad avait 35 ane 
Mecque un sh ps ete lorsqu'un événement suscita À la 
avec de l’encens Ja EE Spiriluelle : un jour où l'on parfumai 
les rideaux de toile autc El une étincelle fut jetée par le vent SU 
nr . : feu ne me A et la construc” 
pelons, par PAPE Mi FL LE bien dégénérée à cette époque: Rap” 
tribus de Médine rdhrheg cité par Ibn Habib: Quelques 
avec les Quraichites : tou A a Mecque pour conclure une alliance 
teurs médinois qu'il a out était terminé lorsqu'on appril aux visi” 
lors même de Ja DS - coutume chez la jeune - ÿ DE de Mecque 
ser les belles filles : déloe Fe de la Ka‘bah, de courtiser it embras” 
rompre l'alliance déjà auteur, ce n'était Jà qu'ur ‘ -étexte pour 
Mecquois DAFIÉEn ES “neue, mais Ia légèreté PTE uelle ; 
rale. On peut se Sete ces choses indique bien Je = De ei ce m07 
de Näflah *. rer également au fameux Ars ae : 


Le conseil munici 


: al se réunit hi 
uction P réunit bientô 
une ne le monde fut d'accord vi 
cun don jet" Spéciale ; on décid agé 
à proven: : o a 
tion, ete.?, ant de gains immoraux comm stitu” 
k , s 0 

À la saison des e usure, pr 

vire byzantin, 
au Yémen, 


ñ »0n$" 
pour préparer la recon 
demander aux habitan 
galement de n'accepter 


pluies, il y eut une tem 


portant à pête sur la mer, et un 


te 


ux douanes habi l'hospitalité aux 1° ñ 
i Er RUE si les victimes 07° 
1. 1b nt sauver des épaves, ÿ C0 
2 Tu Habib, Munamma, 

. bn Hichäm, p. 54 0 P 210. 

8 Id. p. 193, 
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pris les planches du bateau. Ils achetèrent ainsi une certaine quan- 
lité de marbre, de fer et de bois. Parmi les naufragés, Bâqüm, un 
charpentier cople, décida de s'installer à la Mecque et d'y pratiquer 
son métier. Les Mecquois furent heureux de tout cela *. 

Une autre coïncidence : on avait creusé un puits près de la Ka‘bah, 
où l'on jetait toutes les offrandes pour le sanctuaire. Depuis quel- 
était réfugié, et lorsqu'il sortait de temps 
ur parmi les 
ait sorti un 


que temps, un dragon 
à autre pour montrer sa tête, il causait grande fra 
habitants. A l'époque dont nous nous occupons, i 
jour, et tout à coup un énorme oiseau vint se jeter sur Jui, et le 
prenant dans ses pattes s'envola, à la grande satisfaction de toute 
la ville *. 

Pour reconstruire, il fallait démolir les ruines ; on hési 
temps par superstition. Enfin un des vénérables de la ville s’avança, 
et, prononçant des formules pieuses, donna le premier coup. Les 
autres altendirent quelque peu, puis ne voyant aucun mal tomber 
sur le « destructeur > de la maison de Dieu, ils se mirent eux 
aussi au travail de déblaiement. Nos sources nous disent qu’on 
arrêta la démolition aux bases qu'Abraham avait posées lors de la 
construction originelle, bases faites de pierres vertes, et que l'on 
décida de rebâtir le sanctuaire sur l'ancien emplacement *. 

La Katbah était un cube, une chambre à quatre murs. Les maté- 
riaux rassemblés étant insuffisants pour ériger un bâtiment sem” 
blable à celui qui datait d'Abraham, on décida d'en couvrir une 
certaine partie et d'en laisser une autre sans toit. On décida d’aug- 
menter la haufeur par rapport au bâtiment détruit, et de placer la 
porte d'entrée de telle façon que l'accès exigeñt une < passerelle », 
ce qui devait rapporter de l'argent au fonctionnels détenant la 
clé de la porte. Dans la partie sans toit, l'accès était libre. et on 
lemployait pour prêter des serments et autres actes solennels. Lors- 
que les murs commencèrent à s'élever et que vint l'heure de mettre 
la sainte Pierre Noire à sa place, s'ouvrit une grave querelle : che: 
cun des clans en voulait avoir Jhonneur. D'aucuns allèrent jusqu à 
apporter un récipient plein de sang, et en jurant de ne jamais céder 
ils léchèrent ce sang. Le travail s'arrêta, jusqu’à ce qu'un vieux É 
table suggéra de soumettre le différend au sort et dit: Casse 
à Dieu, et acceptons comme arbitre la première personne qui 


é 


a long- 


1. Id, p. 122, (Cf. aussi Azradi, D. 107). 
2. Ibid. 
8. Id., p. 124. 
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venir maintenant ici. » Le hasard voulut que ce fût Muparmmes 

On avait confiance en son honnèteté. IH fit 

l'étendit sur la terre, plaça ] 

présentants de loutes les tribus pour soule 

la pierre lui-même à l'endroit voulu. 
Un dernier incident 

les pierres pour | 

les pliaient, et les 


apporter une 


4 a les re 
a pierre sur l'étoffe, et appela le nil 
ver l'étoffe ; puis il a 
Tout le monde en fut conter 


dit qu’il tomba 


aussilôt évanoui pour s'être 
immédiatement 


et ne recommança plus?, 

La construction terminée, on la décora de statues et de ner 
à l’intérieur comme à l'extérieur, On mentionne® à l'intérieur 4 
figures de la Madonne et de l'enfant Jésus, ainsi que celles d pres 
ham et d'Ismaël, On nous parle‘ également de 360 idoles sue 
de la Maison d'Alläh, la Ka‘bah. L'édifice, construit pour le Dieu dé: 
que, devint ainsi un panthéon. Cela dut donner beaucoup à ré 
chir à ceux des habitants qui avaient une 
religion, et qui virent les pratiq 
d'idolâtrie pure et simple. 

On avait appris à ] 
bie orientale, avaient élevé un 
de dattes, et comment lors d'u 


“ouvri 
mis à nu. [1 se recou 


EL 
A élevée de 
notion plus élevée d s1te 
ues religieuses dégénérer en CL 


*Ara- 
a Mecque comment les Banû Hanifah, de l'A 


e idole géante composée de farine a 
ne famine ils étaient allés jusqu Pa 
Couper en morceaux et Ja manger, Dans le d Fait pe 
de pierres, les Bédouins lraiyaient leurs chan 
amas de sable, puis y prati 


fois, ils “offraie 


1 Id, p. 125, 


tarte, 3 
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jet de son 
sans valeur à ses yeux, et prenait la nouvelle comme objet | 
pe : < esprits 
QUE $s ne pouvaient manquer de FL Mets 
D AE D Depuis des générations, nages ; et 
sérieux de que . GE date les territoires chrétiens M 26 Ses 
voyante 5 par La Mecque. Ne nous es lus évo- 
léf étrangers passai my conscience chez les sous t cape 
quilÿtieur ne ee ne toit, on ait pu voir les différen ; DH 
ss SA pute, différentes religions. Certains D ET Ty- 
ceIE ue qe tres cherchaient quelque ose dent pas la 
: nina © Zaid ibn “Amr ibn Nufail:il ne ee aûas le 
ré tri SEL ct aux idoles *, A pe à disait : « O 
ENS 50 Tr Judaisme ce qu'i SA y con- 
pq _… iles d'adoration " pb be sur 
formeris, mais | mm er La le RE 
nd uen ne SEE qu'il avait entendu à me 
Er pd ae peus aussi aux hr que le 
kâz *, a à GE s avi 
us cs Abi's-Salt sur le même in Fons famille de la nee 
ne das 
irons Chrétiens, esclaves, cg on idolâtre, comme " 
La aie de Muhammad ee Le quelques fonctions ee 
Fe pre cg si rnotiinnee les PR bar 4 on 
luelles publiques, à “Depnis la reconstruction ue spirituelle. 
crée de Zamzam, etc. ad un réveil de la consci den de 
remarque chez LEVÉ al-Muttalib, se retirait La. dar fut 
Delà son ee gr de Ramadan 8: son Le de ‘calmer son 
Hirà pendant, le rte vie, et y trouva un moy ois de Ramadân 
ne. né, CU année, il passait tout le m 
esprit agité. Cha 


D ES 


Muq. 1). 
ien, Dârimi, 

lâdhuri, Ans@b, I, 55. (Pour re et ch 

1 Balädhuri, 4 LE, 

2. In Hichôm, p. 144; Suhailf, I, 14 


istes). 
e ces monothé 

3. Ibn Hichâm, P. Fr ÿ (où il y à toute une liste d 

4. Mastüdi, Murûj, I, À 


-69 ; Ibn Hi- 
iyid an- cuyûn, 1, 68 
B Khnizanan, 1, 2638: Ibn Saiyid an-Nûs, 
aghdâdi, Æhiznah, I, à we 
Chäm, Tijân, p. 115-118. e 3 (ch. Adab, poésie pre, spas cave de 
à br (bin, 200) : ‘Ad (as iment le célèbre Bâaûm ( 
Lines (Bal FC re) ; un copte, eo 
Re É utres. 
TR 1, 130), entre à 
7. Balädhuri, Ansdb, D. 87. 
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dans cette même grotte, dans la banlieue de la Mecque, en médr 
tation et en vie ascétique. De temps en temps, sa femme lui a 
voyail des provisions ; parfois il rentrait lui-même chorcher 3 
qu'il lui manquait, Il y eut des voy s rés, avec Lots de 
hammad parlagea ses maigres provisions. Quand il centrntt es 
cette retraite, il se rendait d'abord à la Ka‘bah, pour Y faire 
7 tours rituels, avant de revenir chez lui”. 4 du 
J'ai visité cette caverne de Hirà', qui se trouve au sonvme 536 
Mont Nür (littéralement : Lumière), Situé à un kilomètre à P° Ë 
de l'emplacement de la maison de Muhammad, le Mont Mai Pi 
sente un aspect très singulier ; on l'aperçoit d'ailleurs de tres 
parmi les nombreuses montagnes qui l'entourent. La . ef 
Hirâ’ est construite avec des rochers éboulés et entassés, qu 
forment trois côtés ainsi que la voûte, Elle est assez haute À 
permettre à un homme de rester debout, sans que sa têle touene, 


É a 
Ka‘bah. Au sol, le roc est assez plat, et on peut y étendre des dr 4 


à “petit 
pour y faire une couchelte, L'entrée est constituée par Une P af” 


ouverture placée assez haut, ce qui oblige à monter plusieurs mai 
ches, faites de rochers, avant d’y pénétrer, On ne s: 
on a appelé ce sommet le Mont Lumière, I] est pr 
qui va de la Mecque à l’esplanade de Minà, où les pèle 
que vont passer plusieur , 
sur cette montagne, pour 


…e pour 
( ge out 
sc à Mec 
s 


ours. Il se peut qu'on allumät Suit 
c rvir de guide aux égarés dans yo 
pratique assez répandue à cette époque dans la région. PH sn 
allumait un feu sur une colline de Muzdalifah, comme nous nt? 


Vons, il n’y a pas de raison po ’e sé Ja seule  in$ 
: Arafät et la Ma pour qu’elle eût été coi 


: cque, car les pèlerins qui venaient des quatre 
de la Péninsule devaient passer là. . 

On ne sait pas grand” 
gieuse de Muhammad d 
chaque année, i 


ji 
se: FE 
chose sur l'évolution de la pers nd 

ji 


sp}, 
jf 
av e 


a a £] 
sommeil, : >: tout "il voyait F 
faits des re pe (2 Signification ou ns Taaisation da oi 

* ants. Puis ; : $ is un 7 
étrange : il tournait la têt S il entendait quelquefois ñË La 
sonne s’étonnait et € de côté et d'autre, et ne trou vtr jsui 
"Vial La voix gobhestble HEMEE 


1 Id, p. 87; Ibn Hichâm, D. 152, 
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plus fréquente, et elle prit un sens : On dit que ne men 
dait quelquefois une voix venant des rochers ou des 2 ' 
saluait en l'appelant par son nom É 

NT nveit atteint l'âge mûr, et six mois avant Île pote 
nous allons parler, il avait célébré son 40° anniversaire. fois, il se 
Ramadän arriva, el, apparemment pour la Cinquisns . Hsines 
rendit dans la solitude, à la caverne de Hir } PR LE de 
passèrent sans incident ; puis, la nuit qui précéqs, 1e ui 3 dessa 
ce mois, il eut une étrange vision ; un être de re = dt qu'il 
la parole, En voici le récit de sa propre HouênR 5 en qu'il 
élait l'ange Gabriel, que Dieu l'avait envoyé pour ne me 
n'avait choisi pour Son messager. L ange m d' + Sa 
ablutions, et lorsque je revins purifié dans le RE rit dans ses 
de lire, Moi de répondre : Je ne Sal pas lire. Il de er. demanda 
bras et me serra très fort, et me 1 ssant spstite es as lire. Il 
encore une fois de lire. Je lui dis : Mais Jérne FA a lire, et je 
me serra de nouveau et plus fort, puis AE bras la troi- 
répondis que je ne savais pas lire. 1 me prit de jamais, il me re- 
Sième fois, et m'ayant serré plus fortement que jamais, 
lâcha et dit : 


« Lis, par le nom de ton Seigneur qui res nil 
Qui créa l'homme d’une adhérence (ou : sang 
Lis ! ton Seigneur étant le Très Généreux, 
i i e calame, 
Qui enseigna par le ca : ni E 
Qui enseigna à l’homme ce qu'il ignorail. 


i événe- 
de Das exactement la suite des éVé? 
Puis l'a artit, On ne sait pas XAC per 
méñts, “pl mer lors de son retour, te dans le 
Plus étrange et plus effrayante encore : : à — as we 
Vide de l'atmosphère. Stupéfait, il ne put pu ol 
que les agents envoyés par S femme "vs arr Dis 
l'emmener à la maison. On raconte aussi Eee ns 
rentra tremblant chez lui, et s’enveloppa aus Bes 
de se calmer ; il se peut qu'il s'agisse Jà es Le ne 
Versets du Qur’än* où se trouve la formule : . . pm 
une couverture », se réfèrent à cet événement, 
été révélés à une époque postérieure. . 
Lors de la première révélation, cette 


Le Fan 
nspiration divine par l'in 
—————— 

1. Ibn Hichâm p. 151. 


2. Q, 96: 15. 
8@., Tu d: 
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termédiaire d'un ange, il n'y avait personne pour en témoignêr 
mais plus tard, quand les mêmes faits se répétèrent, il y eut des ! 
moins, EF pendant les 23 ans qui suivirent un nombre plus © 
moins grand de ses fidël Selon leurs 
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LA ge f . iSSiLÔE la communication termin 
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ne différentes selon les 
omme, quelquefois comme un êt 1 
quefois sous d'autres forr ét gl 
us d'a mes étranges 
La question de forme ne doit . 
sh Heu 5 à pas nous atlarder ; 
u fond, du messag je 
At Los de RE Ssage que Muhammad comm! nièr 
sa naissance (610 & Ô en 
ce (610 ap. J.-C), se clôt la PFE, vif 
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+ Bukhâri, 56: 31. 
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La croyance en un Dieu transcendant exclut la notion d'incarna- 
tion chez les Musulmans. Ils croient qu'un messager de Dieu 
reçoit, tout en restant un homme, les révélations et les inspiralions 
divines par l'intermédiaire d'un être invisible aux hommes ordi- 
naires, d’un ange. La mission divine n'est pas une dignité héré- 
ditaire, que les enfants reçoivent de leurs parents. Chez les Arabes, 
il n'y avait pas de prophètes comme chez les Israëlites. Un Arabe, 
reconnu par ses conciloyens pour Sa piété el sa rectitude, mais en 
même temps illettré el sans aucune prétention aux sciences OC- 
culles — il les détestait même — reçoit tout à coup l'annonce qu'il 
a élé choisi par Dieu comme Son messager auprès de l'humanité, 
et qu’il lui incombe de guider son peuple sur le chemin tracé par le 
Créateur, Nous comprenons sans peine la réaction immédiate de 
mmad, rapportée par son biographe Ibn Ishàq * : Muhammad 
confia à sa femme : « Aussilôt que je suis seul, j'entends une voix 
appelle à Muhammad, à Muhammad ; et ce n’est pas en 
sommeil, mais tout à fait réveillé que je vois une lumière céleste. 
Par Dieu, je n'ai jamais rien détesté plus que ces idoles el ces 
kâhins (ayant des prétentions à la connaissance des choses invisi- 
bles et des choses à venir). Est-ce que je suis devenu moi aussi un 
kähin, un oceulliste ? Celui qui n'appelle, n'est-il pas un diable ? » 
Cette crainte d’être considéré par le peuple comme un menteur, un 
magicien, un possédé, où un kähin, était naturelle. Car malgré la 
crise de conscience chez certains individus, personne dans le pays, 
et pas davantage le Messager lui-même, ne savait ce qu'était une 
mission divine, et ne pouvait faire la différence délicate entre l'in- 
sinuation diabolique et l'inspiration angélique, les deux se ressem 
blant quant à leur forme extérieure. 

Muhammad reçut les consolations de la fidèle Khadijah : # Tu 
es tellement désintéressé et pienfaisant que Dieu ne te laissera ja- 
mais tomber dans les épreuves sataniques. » Puis, elle le con- 


1. Cité par Balädhuri, Ansdb, I, 47. 


68 
LA MISS10% 


duisit — s alé 41 pe 
sr _ Balädhuri :, l'envoya en compagnie d'Abû Bakr — 
. son cousin, le Chrétien Waraqah. Celui-ci entendit de Muhañ” 


mad ce qui lui était arrivé : 
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même réponse. Ensuite elle le prit “ur 


ses bras en intimité 
HE intimité conj 
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degré, il se résigna même à l'interruption des révélations comme à 
quelque chose qui ne concernait que le Révélateur, le Seigneur. Et 
lorsqu'on lui faisait remarquer que son Dieu l'avait abandonné, 
c'est alors que fut mise la dernière touche à sa préparation spiri- 
tuelle, et que Gabriel vint avec un nouveau message * : 

Par la Clarté diurne ! 

Par la nuit quand elle règne ! 

Ton Seigneur ne l'a ni abandonné ni haï! 

Certes chaque dernière chose sera meilleure pour toi que la pre- 

[mière ! 

Certes, ton Seigneur te donnera et tu seras satisfait ! 

Ne te trouva-t-Il point orphelin i bien qu'il (te) donna un refuge ? 

Ne te trouva point égaré, si bien qu'il (te) guida ? 

Ne te trouva-t-Il point pauvre, si bien qu'il (l) enrichit ? 

L'orphelin, ne (le) brime done pas ! 

Le mendiant, ne (le) repousse donc pas ! 

Et du bienfait de ton Seigneur, parle (à autrui)?! 
« Et du bienfait de ton Seigneur, parle à autrui », — ce fut le com- 
mandement divin pour prècher la nouvelle religion, l'Islam, le bien- 
fait suprème en faveur de l’homme. 

La première révélation (ch, 96) avait déclaré que Dieu seul est le 
Créateur de tous, qui a généreusement prévu tout ce qu'il faut pour 
tout le monde, surtout en donnant à l'homme la faculté d’appren- 
dre, et de transmettre, par le moyen de la plume. C'était se séparer 


nettement de l’athéisme, du polythéisme, et du matérialisme. Dans 


le deuxième message (ch. 93), dont nous venons de donner le texte, | 


en plus de la puissance exclusive de Dieu, sont enseignés aussi les 
sentiments de bonté et d'humanité, et le devoir d’aider les pauvres 
(aussi bien intellectuellement et spirituellement que matériellement). 


Dans les premiers messages qui suivirent, il est prescrit à tous les 


croyants d’avertir les hommes des conséquences graves auxquelles 
e commander de n’adorer 


doivent s'attendre les mauvaises gens, d 

qu'un Dieu unique, de se purifier, dans le corps comme dans l’es- 
prit, avant d’adorer Dieu, 
et de ne jamais croire avoir trop donné (ch. 74) ; de propager our 
vertement et clairement ce qui est ordonné par Dieu, et de se dé- 
tourner des polythéistes 5: 94 ; non seulement d’avertir le 
clan le plus proche, mais aussi de l’assurer que c'était une révéla- 
tion de la part du Seigneur des mondes, révélation toute distincte 
des oracles, des prétentions occultistes, et de toute chose diabolique, 


1. Balädhuri, 1, 49; Ibn Hichâm, p. 156. 
2. Q., 98: 1-11. 


de fuir tout ce qui mettrait Dieu en colère, 
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1 Q, 8: 48. 
2. Q, 9: 37. 
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Peu de gens dans une société humaine s'intéressent aux ques- 
tions abstraites de théologie, mais presque tout le monde s'élève 
contre toute innovation ou déviation des coutumes ancestrales. Les 
quelques conversions aux religions € étrar uères », le mépris de 
l'idoltrie mecquoise nas de ses habitants, 


dans la bouche de certair 
les croyances personnelles de certains individus allant à l’encontre 
de la « religion » mecquoise, 


tout cela ne suscita aucun remous 
dans la ville, Nous pensons Sur 


tout aux Hanif, sorte de rationa- 
lietes monothéistes *. Mi Muhammad n'eut 


pas la même chance. 
P: à TA 9 : se à 2 RSS 
Pourquoi cette différence > On ne sait pas, MAIS il est vrai que 
personne avant lui ne SE 


ait attribué la qualité de Messager de 
Dieu, a la mission de réformer son peuple ; personne avant 
lui ne s'était adonné non plus à sa nouvelle religion avec une telle 
insistance, et n'avait fait de sa missior 


a l'unique but de sa vie. 

Les toutes premières conversions n'impliquaient que la croyance | 
en un Dieu unique, et que Muhammad était Son envoyé. Il est dif- 
ficile de déterminer la date de ces premières conversions. On sait: 
qu'il y eut une interruption d'environ trois ans entre la première 
et la deuxième période des révélations. La raillerie même de cer- 
tains Mecquois, disant à cette époque que 


Muhammad était aban- 
donné par son Dieu, implique une certaine diffusion de ce que Mu- 
hammad réelamait pour lui-mêm 


e. Sa femme à certainement dù 
1. Selon le Qur'an (2: 135, 3: 59, 6: 161, 16 : 123, ete.), le € Hanifisme » si- 
gnifie un retour à la religion d'Abraham, au monothéisme. Le terme « hanîf > 


peut signifier, en certaines langues sémitiques, un hérétique x mais en arabe 
tout ce qui est de faux, de 


cela ne signifie qu'un vrai croyant, celui qui écarte 
ique comparée (parmi 


es langues de la même famille) : semblable à été le sort du mot dév (démon, 
en persan) et déva (Dieu, en sanscrit). Rappelons €n outre : Chau! i 
caldo (italien), kalt (allemand), cold (anglais), kholod (russe) signifant : 
froid ; haben (avoir, allemand) : hônû (être, urdu) ; âpâ (sœur, urdu) : appâ 
(frère, marathi) ; Aka (frère, urdu) : akka (sœur, marathi) ; Gentil (noble 
pour les Romain, païcn pour les Judéo-Chrétiens) ; pivi (femme ayant un mari 
urdu) : biveh (veuve, persan) ; boudem (serons, russe) : boudim (étions, Dr” 
san) ; lahm (viande, arabe) : lakhem (pain, hébreu) : ongle (français) : ungli 
(doigt, urdus). Cf. aussi Moubarat, Abraham dans le Coran, P. 151-61. 
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ajo i à a 4 i 
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chacun mangea el s’en al aile à un repas. Comme d'ordinaire! 
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hammad dut done r entretenir de quelque chose d'important- ; 
précaution Pan Ro l'invitation, en prenant cette fois 
leur faire après le a es qu'il avait une communication, 
au repas sans repas. Balâdhuri signale qu'Abû Lahab 15 sta 
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l'assemblée comment MssHÔt Qu'il prit la parole et annoncé” 
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1. Q, 26: 214 


2.Balädhurt, 4 
3. Id. I, 53. nsûb, I, 58. 


COMMUNICATION DU MESSAGE 73 


parlèrent plus tard à Abû Lahab, et cherchèrent à le persuader que 
Muhammad était vraiment le prophète dont la venue était annon- 
cée ; mais sans résultat. 

Cet échec ne fit que renforcer Sa décision, 11 monta un jour sur 
la colline Safà, en face de la Ka‘bah, et, selon l'usage antique, il 
appela les habitants à venir entendre une communication sérieuse. 
Tout le monde accourul. Il annonça alors qu'il voulait parler seule- 
ment aux tribus les plus proches de sa famille, et renvoya les mem- 
bres des autres elans. Voulait-il ainsi montrer à son propre clan 
quelle influence il exerçait sur la ville tout entière, avant de parler 
à ses proches, ou avait-il d'autres raisons ? Quoi qu'il en soit, il prit 
alors la parole et commença par demander : « Est-ce que vous allez 
me croire si je vous dis que derrière cette colline il y a une armée 
ennemie qui a campé et qui va envahir la ville ? » On répondit : 
e Tu n'as jamais menti, et nous croirons ce que tu diras. » Et lui: 
« Dieu m'a envoyé pour vous avertir, el vous dire que Sa colère 
vous menace si vous ne m'écoutez pas. » L'implacable Abû Lahab 
prit aussitôt la parole : « Est-ce que c'était seulement pour cette 
stupide annonce que tu nous as dérangés et fait perdre notre 
temps *? > 

Sans préciser la date, Tâbari* nous apprend qu'Abû Lahab et 
“Adi ibn al-Hamr’ avaient l'habitude de jeter des pierres dans la 
maison du Prophète, leur voisin ; Abû Lahab mettait d'autre part 
toute sorte d’ordures sur la porte de son neveu ; surpris un jour en 
flagrant délit par un de ses frères, qui le menagça de le punir, Abû 
Lahab changea de tactique : il se procura des agents, par des moyens 
pécuniaires, pour faire le même travail”. La femme d'Abû Lahab 
(Umm Jamil, sœur d'Abû Sufyän), n’était pas moins acharnée que 
uer l'Islam. Ne nous étonnons done pas si la révé- 


son époux à attaq s 
lation qui suivit comportait ce chapitre : 
« Que les deux mains d’Abû Lahab périssent, et qu'il périsse lui- 
[même ! 
Ses richesses et ses gains ne Jui serviront de rien ! 
11 va être jeté dans un Feu flamboyant ; 
Ainsi que sa femme, porteuse de bois, 
(Qui aura) à son cou une corde de fibre !‘». 


Umm Jamil se vengea avec des vers satiriques, et ordonna à ses 


1 Id, I, 54. 

2. Tabari, I, 1130. 

3. Balädhuri, Ans@b, I, 58-59. 
4. Q,, 111: 15. 
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deux fils de divorcer de leurs femmes, qui étaient filles de Muham- 
mad”. La ruplure était complète « 
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1 Balädhurt, 1,55. 
2.Q, 15: 9499 
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noloires, qui ne respeclaient même pas les biens des pèlerins de la 
Ka‘bäâh, Le Ghifärite Abû Dharr partageait la vie de ses parents, 
mais c'était un homme extrêmement sensible, D'après le Sahih de 
Muslim, quelques incidents où furent violés les mois de la Trève 
de Dieu, et peut-être les cris d'angoisse des femmes et des enfants, 
parmi les pèlerins passant par le territoire ghifärite, l'incitèrent au 
repentir, et plus tard lui firent mème quitter sa tribu, qui ne vou- 
lait pas entendre ses admonestalions. Avec sa vieille mère et un 
frère cadet, il se réfugia chez les parents de sa mère. Dans un ré- 
cit qui remonte au Prophète, Abù Dharr s'exprime ainsi: € J'ai 
prié Dieu, avant l'Islam, pendant trois ans, de la façon que Dieu 
me suggérait alors. » Après quelque temps, il quitta même ce 
refuge, et se dirigea vers le Sud, vers la Mecque, dont les pèlerins 
ient tant souffert de son fait, et s'installa dans un village de la 
banlieue, Un jour il apprit d'un voyageur que quelqu'un avait 
commencé dans la ville sainte un mouvement religieux dirigé con- 
tre l'idolätrie, Abû Dharr envoya son frère à la Mecque pour mieux 
s'informer, Rentrant à la maison, celui-ci onta : & Il est comme 
loi : il adore le Dieu unique, enjoint de faire le bien ; el prélend, en 
outre, qu'il est l'envoyé de Dieu. Les Mecquois l'aceusent d'être un 
poèle ou un kähin (sachant les choses cachées). Moi-même, je 
suis un poète reconnu, et il n'est sûrement pas un poète, Quant aux 
kähins, j'en ai rencontré beaucoup, mais il ne leur ressemble en 
rien : les kâhins sont des menteurs, landis que celui-ci est connu 
comme un homme véridique, et il prescrit le bien et défend le mal. » 
Abû Dharr comprit que c'était-là ce qu’il cherchait depuis si long- 
temps. Il se hâta done tout seul vers la ville, mais ne demanda à 
personne l'adresse de celui qu'il voulait rencontrer. Apparemment 
la persécution contre l'Islam était déjà très forte. Il y resta tout 
un mois, et jour et nuit il chercha dans la cour de la Ka‘bah celui 
qu’il était venu rencontrer. Un jour il remarqua un homme en- 
trant dans la cour, dans un état de misère incroyable, Abû Dharr 
crut qu'il était un Musulman, et lui demanda l'adresse du Prophète. 
Il s’élait trompé, car l'interlocuteur s’écria : € O Quraichites, voilà 
un Musulman ! », et tout le monde se lança sur le pauvre Abû 
Dharr, et le frappa sans pitié. Abû Dharr continue son récit : 
« Lorsque je repris mes sens, j'était comme une idole peinte en 
rouge » (avec le sang coulant de mes blessures). ' 
Autre incident : une nuit, il remarqua que deux femmes fai- 
saient le tour rituel de la Ka‘bab, et il les entendit prier les idoles 


1. Muslin, Sahîh, 44: 1323 ; Abû Nufaim, p. 84-6. 
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velle foi, parmi lesquels ledit Sad, Zubair ibn al-Auwâm, ‘Abd 
ar-Rahmän ibn ‘Auf, Ti Ihah ibn ‘Ubaidalläh ; et d'après un récit, 
même ‘Uthmän (le troisième calife), embrassa V'islam par les ef- 
forts d'Abû Bakr, Tous jeunes, et de bonnes familles mecquoises, ils 
rencontrèrent des difficultés plus ou moins grandes au sein de 
leurs clans. D'aucuns virent des chaînes à leurs pieds ; d'autres 
reçurent des coups de la part de leurs parents. 

& de longues listes des Mecquois qui 
ent mis à la tête de la persécution contre le Prophète et Ses 
sciples. Toutes les grandes familles y sont représentées. Ce qui 
frappe particulièrement notre imagination, c'est que les premiers 
Musulmans sont pour la plupart les parents les plus proches de 
ces mêmes archi-perséeuteurs, leurs frères, leurs cousins, quelque- 
fois même leurs fils. On a vu que le Prophète ne commença Son 
activité de prosélytisme que trois ans après Si première vision. 


Balädhuri précise * : les Musulmans mecquois durent quitter leur 
Ville natale, pour aller se réfugier en Abyssinie, en l'année 5 de la 
ssée par ce même 


Mission de Muhammad. La liste des émigrés, dre : 
auteur”, comporte 75 Mecquois, 9 Mecquoises (qui donnèrent nals- 
Sance en Abyssinie à 9 enfants), et 95 clients d'origines étrangères, 
aMiliés aux ‘Mecquois. Tous ces 109 premiers Musulmans étaient 
des hommes libres ; (le nombre des esclaves est très faible chez 
les premiers Musulmans). Tout cela fut le résultat de deux ans d'ef- 
forts seulement, Cette émigration est un signe assez clair de la gra 
Vité de la persécution religieuse. 


Le sort des esclaves fut pire € 
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1 Balädhuri, 1, 56-70. 

2. Id, I, 105. 


Id. I, 89-104. 
+ Ibn Hichâm, p. 2066. 
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premier dans l'Islam à verser le sang dans la voie de Dieu*. » Le 
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qu'il faisait, ou le leur livrer, faute de quoi ils ne le croiraient plus 
(Abù Tälib), quand il leur dirait qu'il conservait toujours Sa reli- 
gion ancestrale. Un des délégués lui dit: « Livre-nous Muhammad ; 
il est incorrigible, nous allons le tuer, et nous te proposons de 
choisir le fils de lun de nous, le plus beau et le plus intelligent, à 
ton gré, pour que tu puisse l’adopter. > Abù Talib se moqua : « Est- 
il juste que vous tuiez mon fils, et que moi je donne à manger au 
vôtre ? » Après quelques altercations, Abù Tâlib fit venir le Pro- 
phète, et lui apprit l'objet de la délégation. Muhammad vit ainsi 
disparaitre son dernier espoir de protection, et avec des larmes 
dans les yeux il répondit à son oncle : « Oncle, veux-tu toi aussi me 
délaisser ? Je te jure par Celui qui détient mon âme : s'ils nr'ap- 
portent comme cadeau le soleil dans ma main droite et la lune dans 
ma main gauche, à condilion que j'abandonne ma mission, je ne 
le ferai pas, même si tu m'abandonnes ; Dieu, mon Seigneur, me 
sufrit ! > Ayant ainsi parlé, il quitta l'assemblée. Abù Tâlib renvoya 
la délégation, disant qu'ils étaient libres de faire ce qu'ils voulaient 
contre lui, mais qu'aussi longtemps qu'il vivrait, il ne délaisserait 
point son neveu. 

De nouvelles délibérations eurent lieu au « parlement » munici- 
pal de la Mecque. Un des plus modérés et des plus sages, ‘Utbah, 
fut choisi pour se mettre en contact direct avec Muhammad, et 
voir s'il ne pourrait pas le ramener à la raison. ‘Utbah se rendit 
auprès du Prophète, et commença à lui parler ainsi : € Muhammad, 
nous te connaissons depuis toujours comme un homme raison- 
nable, charitable et aimable. Nous ne t'avons jamais Vu faire du 
mal à personne. Je n'ai pas besoin de te dire quelle agitation tes 
prédications ont causé dans le public. Dis-moi franchement quel 
est le but de tout cela ? Est-ce que tu désires de l'argent ? Je te 
garantis que la ville va amasser autant d'argent que tu voudras. Est- 
ce que tu désires des femmes ? Prends les plus belles filles de la 
ville comme tes épouses, et je assure que nous sommes tous 
d'accord pour te donner satisfaction. Est-ce que tu veux être à la 
tête du gouvernement ? Nous sommes prêts à télire comme notre 


chef suprême, à une seule condition : Ne nous tourmente plus dans 
notre sensibilité religieuse et notre susceptibilité sociale : ne dis 
plus que nos idoles, ainsi que tous ceux parmi nous et parmi 1e 
ancêtres qui les ont adorées, sont destinés au Feu éternel de l'en- 
fer ». 11 ajouta une remarque piquante : € Si tu te sens malade, nous 
chercherons les meilleurs guérisseuTrs du corps et de l'esprit. Mais 


1. Ibn Hichâm, p. 168. . 
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1 Id. 1856. 
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ques-uns embrassèrent l'Islam, les autres Y trouvèrent une preuve 
pour 1ser de magie noire *. 

Les demandes de miracles, toujours de plus en plus stupides, se 
multiplièrent, et le Qu nous en a conservé la mémoire : on lui 
demanda de construire un escalier jusqu’au Ciel, de bâtir des mai- 
sons en or, d'éloigner les montagnes de la Mecque, d'y faire couler 
les fleuves comme en Syrie, de faire descendre un ange visible à 
tous, qui les ssurerait de la véracité de Muhammad, ele. Le Pro- 
phète leur disait : Dieu est tout-puissant, et Il est capable de tout 
faire, mais je ne suis pas venu pour faire des miracles ; ma seule 
mission est de vous guider, et d'avertir ceux qui se détournent des 
commandements de Dieu. 


L'Isläm de Rukânah et de ‘Umar. 


Rukänah était un lutteur connu à la Mecque. Il était si grand 
et si fort que, lorsqu'il se mettait debout sur une peau de vache ou 
de chameau placée au sol, pendant que les gens la tiraient, il ne 
bougeait point, si bien que la peau se déchirait. Or un jour que 
Rukânah faisait paitre son troupeau de moutons, Muhammad le 
rencontra, et comme d'habitude l'invila à embrasser l'Islam. HN y 
a deux récits, peut-être deux différentes parties d’une seule et même 
narration : Rukânah lui demanda comme preuve de sa mission 
divine que les arbres se missent en marche à son commandement. 
Muhammad lui dit: « Voilà un arbre, vas-y et dis-lui de ma part 
de marcher et de rejoindre l’autre arbre que voilà. » Rukânah se 
sentait plus à l'aise dans son propre métier ; n'étant donc pas Sa- 
tisfait de la marche des arbres, il lui demanda de lutter avec lui : 
il embrasserait l'Islam s’il le battait, Par trois fois Muhammad le 
jeta sur le dos, et Rukânah embrassa l'Islam”. L'autre récit dit 
qu'à sa demande de lutte, Muhammad lui répondit : € Oui, et si 
je te bats, je prendrai le tiers de ton troupeau. » Après trois matches, 
Rukânah, vaincu, commença à pleurer d'avoir perdu tout son bé- 
tail, et il avait peur de sa femme. Muhammad lui dit: « N’aie pas 
peur, je ne veux pas t'imposer à la fois les défaites successives et 
la perte de tous tes biens. Prend-les et va en paix. » Touché par ce 
geste, plus que par les miracles, Rukânah s’écria spontanément : 
« Je reconnais que tu es l'envoyé de Dieu, et j'embrasse ta reli- 
gion*. » 


1. Bukhäri, ch. 65 (k. Tafsir) ; 63: 34; Abû Nu‘aim, D. 95. 
2. Ibn Hichäm, p. 258 ; Baladhurt, 1, 70; Abû Nutaim, p. 140-41. 


3. Ibn al-Qaiyim, at-Furûsiyah, D. 32. 
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n’a pas le droit de toucher ces feuilles sacrées. >» ‘Umar fut com- 
plètement transformé : il sortit de la pièce, se rendit à la salle de 
bain, et après quelques instants revint en état de pureté tant cor- 
porelle que spirituelle, et curieux de savoir pourquoi Sa SŒur avait 
abandonné sa religion ancestrale. Elle lui remit les quelques feuilles, 


où il lit (traduction) : 


e Tà Hà! 

Nous n'avons poin! 
pâtisses, 

Mais comme rappel pour celui qui redoute (Dieu), 

Comme révélation venant de Celui qui créa la terre et les cieux 
sublimes. 
Le Miséricordieux S'est établi sur le Trône. 
A Lui appartient ce qui est dans les cieux € 

entre les deux, et sous le sol. 
Et si tu exprimes hautement la parol 


même bien caché. 

Allâh, nul Dieu sinon Lui-même ! I a les plus beaux noms. 

Et est-ce que l’est parvenue l'histoire de Moïse ? 

Lorsqu'il vit un feu il dit à sa famille : Restez ! En vérité je dis- 
tingue un feu ; peut-être vous en rapporterai-je un tison, où retrou- 
verai-je par ce feu, (notre) chemin. 

Et lorsqu'il s’en approcha, il (lui) fut crié : O Moïse ! 

En vérité, Je suis ton Seigneur : ôte tes sandales ; en vérité tu es 
dans la vallée sacrée de Tuwà, 

Et Je Lai choisi ; écoute donc ce qui (te) sera révélé ! 

En vérité, Je suis Dieu, nul Dieu sinon Moi ! Adore-Moi, et ac- 
complis l'office en souvenir de Moi! 

En vérité, l'heure est imminente ; Je puis la Ca 
âme soit traitée selon ce qu’elle aura fait !?,» 

L >, s'écria “Umar. Khabbâb, 


t fait descendre sur toi le Qur’an pour que tu 


t dans la terre, et 


e, — car Il sait le secret 


cher afin que toute 


— « Que c'est beau et majestueux 
l'instructeur, n'avait plus besoin de se cacher ; il se présenta de- 
vant ‘Umar, et lui dit: « Je te le jure, c’est seulement hier que 
l'envoyé de Dieu a prié Dieu pour qu'il aide V'Islam par la conver- 
sion d’Abû Jahl ou de ‘Umar. J'espère que cest à toi que cette dis- 
tinction va échoir. Crains Dieu, à ‘Umar. » {Umar s’informa de l’en- 
droit où le Prophète se trouvait, puis il prit le chemin de Dâr al- 


Arqam, tout armé comme il était, et frappa à la porte. On avertit 
le Prophète que ‘Umar était là et qu'il était armé, mais il répondit : 
« N'ayez pas peur, faites-le venir ici. > “Umar ne tarda pas à dé- 
clarer sa conversion, à la grande joie de tous. C'était l'heure de 


——— 


1, Qur'än, 20: 115; Subailf, I, 217. 
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l'office 

, et le Prophèt 

PRE a votes 

d'habitude, avec a gg D célébrer dans Ia maison. commê 
besoin de nous cacher pie Umar lui dit: < Nous n'avons poin! | 
pes fut étonné de hs : allons prier devant la Ka:bah. ? 

crainte leur ofice devant D Rae rer 500 MIGRATION EN ABYSSINIE 
. que ‘Umar leur sq Les ‘bah, et il fut plus étonne encore SERRES 
conversion de servait de garde 

musulmane, mais e Hamzah et de 4U, he | . nauté | 
ais elle mar renforça la commu 


Pour mie ne put changer l'atti : $. 

incident DE ne Wu ere th use des perséeul La persécution continua à la Mecque. Dans chaque clan et chaque 

oncle maternel APRES aprés sa conversi Eye rappelons RE son tribu il y avait des Musulmans, mais leur vie était bien précaire, AN 

son islamisation bû Jahl, pour Jui ER il se rendi : sent de ils avaient des ennemis mème dans leur famille * Said que al” ” 

passa en l'an 4 » évidemment au gr a part personnellen la 5 par exemple, frappa Son propre fils Khälid en lui brisant la tête”. Ne 
dei grand chagrin de l'oncle”. É£ nt pas de remède aux persécutions dans la ville, le Prophète 


a Missio 
Ssion (8 ava nt À yan! ) 
vant l'Hégire). conseilla à ses fidèles : « Si vous le voulez et si vous le pouvez allez 


vous réfugier en Abyssinie, car il y règne un roi, Sur le territoire 
duquel personne n’est opprimé ; cest un pays de vérité ; restez-ÿ; 
jusqu'à ce que Dieu facilite les choses 5,» Une dizaine de Musul- 
mans, avec quelques femmes, sortirent dans un premier groupe. 
D’autres suivirent, Sans doute en raison du bon accueil qu'avaient 
reçu leurs prédécesseurs. Dans le premier contingent, on cite le 
nom de ‘Uthmäân, gendre du Prophète, et dans le deuxième Jatfar 
al-Taiyär, cousin du Prophète. On possède une Jettre du Prophète 


au Négus d'Abyssinie, où il lui recommande de donner r'hospitalité 


à Jatfar et à ses compagnons: 1 y a tout lieu de croire que Jatfar 


portait cette lettre Sur lui, et que le Prophète connaissait personnel- 
lement le Négus ; mais NOUS y reviendr 


pitre « Rapport avec J'Abyssinie. ? . . » 
Quelque temps après survint un incident : Un jour que le Pro- 


phète célébrait l'office devant la Ka‘bah, récitant je chapitre 58 du 
Qur’ân, il arriva à ces versets : 


« Avez-vous considéré (les idoles) al-Lât et al-Uzzà, 


Et Manût, cette troisième autre ? 
Sont-elles de grands seigneurs ? . 
le de l'espoir 2» 


Et leur intercession donne-t-el 

" , 
I1 semble qu'on connaissait Ces versets, et l'on dit que quelqu'un 
chanta les derniers deux versets sur un ton diaboliquement affir- 


matif, au lieu d'interrogatif comme il fallait (le texte n'ayant ie 
un adverbe d'interrogation particulier). Les païens présents cruren 


ee, RE” 
1. Suhaili, 1, 205. 
2. Ibn Hichâm, pP. 209. 


1 Dârqutni, cité ar . ; Abû 
Ÿ qutni, Par Suhaïli, 1, 217 Ib: 225-7 ; 
» I, 5 Ibn 
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urs idoles ; 
que Muhammad avait fait une concession en faveur de a 
leur joie fut grande, si bien que lorsque Muhammad ps ee devan 
dans la célébration de son office, eux aussi se prose mais 
la Ka‘bah, Muhammad ignorail out ce qui s'était D RARRNS Abyssi" 
détente suivit ce malentendu, et le bruit en courut jusque 
nie, ce qui incita cérlains de faits 
temps l'illusion fut dissipée ; Muhammad apprit les le : 
grand chagrin, et Une nouvelle révélation corrige et remplis 
voque : 


< Avez-vous Considéré (les idoles) al-Lât et nl- Uzz, 
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Exaspérés® pe ne si : 
même hs réfugiés ent de Négus d'extrader ou de punir jus, 
moyens de lutter contre Ia réf les Quraichites trouvèrent d'autres 
communier le clan du Pr re a religieuse. Hs décidèrent d'ex” 
fendait qu’ : « On leur gphète, et passèrent une résolution qui ( 
mille du Prophète SR on C'est-à-dire aux Banû Hächin a 
Muttalib), qu’on we ee leurs alliés et parents, les Banu 
tions matrimoniales ou €: eur compagnie, ou qu'on eût des rel 
ne conclût aucune: Pr He es avec eux ; et de plus: quo" 
Muhammad pour de FAR jusqu'à ce qu'ils eussent iv 
raichites étaient à ce re > par les païens mecquois- Les ue 
cument dans la Kaas ï HSLRInES qu'ils suspendirent Ce 4 
a‘bah, Les Ahäbich, alliés traditionne s 
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« adhé” 


Le Prophè 
he cure sa femme Khadijah, son oncle Abû 1 
Le parents, musulmans où non-musulman F 
A D , SRE 
, qui se solidarisa avec les persécuteurs ê rest 


— durent se réfugi a dans A Ÿ 
réfugier dans la banlieue de la Mecque. L'histoire ë 
nt 


leur misère, à Le 
est très nn le de ce boycottage, observé rigoureuse 1 
reuse de trouver une ne des victimes nous raconte qu’elle fut oué 
depuis longtemps nuit un morceau de la peau d’un anima 6g0'Ë 
ger. Un jour RE dont à la faire cuire à l’eau bouillante et la mar 
ville, envoya un es de Khadijah, un païen qui était sté ans ie 
une querelle est paquet de vivres à sa tant. a res Svoqu 
e dans la ville, Les RU pe jet 
; e la Trêve 


permettaient s 

: ans di 

rins étran; 5 oute de se procu 

gers ; rer des denrées chez leS | ja 
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& mais n° 
ville, les réfugié: ayant aucune activité 
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1 Balñdhur, I, 108 
. Bukhârf, 25: 45, 
5, 56: 179; Abû Däwûd, 11: 86; Ibn Hanbal, N° as 
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nage, pour prècher YIslam parmi les visiteurs 
à Majannah, à ‘Uk, etc. 

dences mirent fin à ce boycottage- D'une part 
certains esprits philanthropiques de la ville se réunirent pour de- 
mander la levée, at moins partielle de l'interdiction : Jun d'eux 
réussit à rassembler peu à peu une demi-douzaine de compagnons 
qui furent d'accord pour dénoncer V'excommunication quant à leurs 
clans. 11 se peut que les commerçants de la ville, qui en souffraient 
plus que les autres, y aient contribué. D'autre part, le Prophète an- 
nonça que les termites avaient rongé le document du boycottage, 
suspendu dans la Ka‘bah, en n'épargnant que les noms seuls de, 
Dieu et de Son envoyé. Curieux et sceptiques, les Quraichites en” 
trèrent dans le temple, où personne n'avait touché le document, et 
ils trouvèrent que la déclaration de Muhammad était exacte. Is n'y 
virent pourtant pas un miracle prouvant ja véracité de la mission 
divine de Muhammad, mais ils mirent quand même fin au boycot- 
tage des Musulmans 


époque du pèleri 
étrangers, à Mi 
D'étranges coïnci 


PR 


1, Ibn Hichäm, p. 230-282, 247-249 : 
406210 Cms. d'Istanbul) ; Bukbâri, 25: 45. 


guhailt, surtout, 1, 232: Baladhurf, I, 
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nant de Dieu, Le Qur’ tes sont toujours précédées d'épreuves Ÿ 

pour AH . ur'ân parle d'événeme analogues au mit 
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pour Moïse? ; la Bible pour Jacob”, el pour Jen 


Les litté 

S ‘ratures religi si 
: ; ieuses d': s 
mention, gieuses d'autres communautés en font a 


Muhammad s ri J 
suite, mais ï et : . plus dures épreuves, pendant trois on 
sa lutte désintéressé Re la volonté inébranlable de con ie 
biographes se Ps pour faire prévaloir la parole de Dieu: “ 
tage social, RS que tout de suite après la levée au POS" a 
femme Khadijah, eut deux grands chagrins : la mort fut 
si grande qu'il + is celle de son oncle Abû Tâlib. Sa douleur ge 
huzn). La plus a Sete année l'Année du Chagrin câm 
sinie, et ses dernièr. parte de ses fidèles se trouvaient CP et 
lerchef de:sa Bu ner disparurent avec son épous Je” 
sonne en dehors de Die FARRÈEE. ne pouvait alors compter su jan$ 
un voyage nocturne, à “ C’est à ce moment qu'il fut appelé 4 

LE pre nlrmogenc eee AU IOIBL Ia, Présence divine ‘ ge 
Van 5 de la Micdion des Musulmans réfugiés en Abyssinie de qui” 
vante. Ensuite, Müas le deuxième doit avoir eu lieu J'année “br 
He braver le dnctsne Lu trois ans dans le Ch‘ib Abî ans 
D D Mission, De de Le trouvons ainsi on Je 
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le Qur’an', Dieu est k mê 
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+ Q, 6: 75. 
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+ 20, etc. 
. Genèse, 28 : 12 
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que sa veine jugulaire ; de même’, le Siège de Dieu est plus vaste 
que les cieux et la terre réunis. Notre terre étant sphérique, il n'est 
pas question d'un « ciel » au-dessus de nous : ce que nous nommons 
€ au-dessus de nous >» en France, devient « au-dessous de nous » 
dans l'hémisphère sud. Si nous allions chercher VHlimité et 
l'Omniprésent dans un certain point de l'endroit appelé ciel, et 
sur une partie seulement du Trône céleste, ce serait nous contredire 
nous-mêmes. L'Ascension du Prophète n'était done qu'un état. 

En outre, le Prophète lui-même a qualifié cet état, en disant : 
« Je me trouvai dans un état entre le sommeil et la veille*. » Donc 
ce voyage fut effectué par le Prophète en complète conscience : alors 
qu'on oublie le corps et que l'esprit l'emporte, Après ces quelques 
postulats, revenons à la description du Mitrâj, en nous basant sur 
le Qur'än, et le Hadith ou parole du Prophète lui-même. 

Le récit du Miràj est rapporté, d'après les paroles mêmes du 
Prophète, par 45 de ses compagnons. Nous bornant aux compilations 
de Bukhàri* et de Muslim', nous apprenons que le Prophète se 
trouvait une nuit à la maison — ou, selon un autre récit, dans la 
cour de la Ka‘bah — lorsque Gabriel vint auprès de lui, pour ou- 
vrir sa poitrine et pour laver son Cœur ; ensuite il l'emmena aux 
cieux, sur une monture céleste (buräq, philologiquement de la mè- 
me racine que barq, éclair). Sur chacun des sept cieux, il le présenta 
à un des plus grands prophètes : Adam, Noé, Moïse, Jésus, Abra- 
bham, etc. On monta ensuite là où l’on entendait le bruit de la 
plume divine écrivant les décisions divines et la destinée, Gabriel 
le conduisit jusqu’à un certain endroit céleste, puis il lui indiqua le 
chemin pour aller plus loin, n'ayant pas Jui-même le droit de s’avan- 
cer. Muhammad continua son voyage céleste, et il fut honoré de 
l'audience divine : Dieu échangea avec Jui les salutations et Jui fit 
cadeau des offices : moyen de la communion. Le Prophète visita 
l'Arbre-Limite (sidrat al-Muntahà), le Paradis et ses joies, l'Enfer 
et ses horreurs. Sur le chemin du retour, il s'arrêta à Jérusalem, 
où tous les anciens prophètes l'aceueillirent et célébrèrent un of- 
fice conduit par Muhammad. Puis il rentra chez lui, à la Mecque. 

Le chapitre 17 du Qur’ân est entièrement consacré à la descrip- 
tion de cette ascension, mais à Sa manière particulière, qui consiste 
à faire des allusions avec des prédications entre les parenthèses. 


———— 


1. 1vid, 2: 255. 

2. Bukhäri, 59: 6. 

8. 1d., 8: 1, 63: 39, etc. 
4, Sahih, ch. Mitraj. 
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Rés 5 ét analys è 
ésumons et analysons les 111 versets de ce chapitre : le Prophète 


est c i Û R 
Dec ds Din ne me à Dur 8 dE da Mosquée os noque 
de la révélation du Q . RAS Si penser Jérusalem, car à À pr . 
lem ; en outre, dans ân, il n'y avait pas de mosquée À rss 
nomme la Palestine eee Re Byzantins > (30 : 3), le ge a 
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plus parfait a besoin d'un être céleste, d'un ange € puissant et vigou- 
reux >, pour servir d'intermédiaire entre le Dieu transcendant (es- 
prit pur) et l'homme (matière concrète). Dieu voit tout, mais les 
yeux des hommes ne sont pas capables de voir Dieu”. 

Lorsque le Prophète raconla son expérience spirituelle lors de 
ce « voyage nocturne ? les réactions de ses auditeurs furent va- 
riées : certains Mecquois s’en moquèrent et lui demandèrent de 
leur décrire la ville de Jérusalem ; d'autres lui demandèrent de 
leur dire où se trouvait leur caravane, qui venait de la Palestine, et 
qu'on attendait toujours. Quelqu'un courut chez Abû Bakr, pour 
lui apprendre le nouveau « scandale », mais ce fidèle n'hésita pas 
un seul instant à dire: « J'atteste que Muhammad est véridique 
dans tout ce qu'il raconte. > Dès ce jour, Abû Bakr acquit chez les 
Musulmans le surnom enviable de Siddiq (e véridique). 

Après la nuit de la première révélation au Prophète, au mois 
de Ramadän, c'est la nuit de l'Ascension au mois de Rajab, qui. 
est fêtée par les Musulmans avec le plus de solennité. 


1. Q, 6: 103. 
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1. Ibn Sacd, I/1, p. 141. 
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s rapports entre les deux clans, mecquois et ta'ifite, étaient 
restés amicaux. De plus, ‘Abbâs, le jeune oncle de Muhammad, qui 
était son grand ami, contrairement à son frère Abù Lahab, possé- 
dait une influence considérable à Tiif, car il était banquier et 
prêtait de l'argent aux Tiifites*. En outre, cet endroit se trouve à 
ince de deux journées à peine de la Mecque. 

y rendit probablement à pied, quittant la Mecque secrètement. 
D'après un récit, il était tout seul, et d'après un autre, il était ac- 
compagné de son fils adoptif, Zaid ibn Härithah, Avant de parler au 
public, il fallait obtenir la protection et l'autorisation de quelque 
chef local, Muhammad parla à trois des chefs qui lui étaient appa- 
rentés. L'un le traita rudement, les deux autres ironiquement, et 
tous trois lui commandèrent de quitter la ville sans délai. Muham- 
mad leur demanda de ne pas divulguer la mission pour laquelle il 
y était venu, mais au contraire ils excitèrent contre lui les garçons 
des rues et les esclaves, qui ne demandaient pas mieux que de le pour- 
suivre et de lui jeter des pierres. Muhammad reçut des blessures, et 
ce ne fut qu'avec difficulté qu'il revint aux alentours de sa ville 
natale, Abû Lahab l'avait mis hors la loi ; done le Prophète n’osa 
pas y rentrer. Il envoya d’abord un messager chez un des chefs mo- 
dérés de la Mecque, pour qu'il le prit sous Sa protection, mais celui- 
ci refusa. Muhammad renvoya alors le messager chez un autre chef, 
mais toujours sans résultat. Enfin un troisième, Mut‘im ibn ‘Adi, 
l’un de ceux qui avaient déjà pris part à la levée du boycottage S0- 
cial, accepta de le protéger. Accompagné de ses fils armés, il ac- 
cueillit Muhammad, le conduisit à la Ka‘bah pour qu'il y fit les sept 
tours rituels, puis à sa maison, annonçant dans la ville qu’il avait 


accordé sa protection à Muhammad L° 


Evénements divers. 

Le Prophète n'espérait plus grand’chose de ses concitoyens, rem 
plis de préjugés. Il porta ses efforts, avec plus de succès, sur les 
visiteurs étrangers venant à la Mecque. I est difficile de situer dans 


la chronologie les dates exactes des faits suivants, bien qu'il soit 


sûr qu’il s’agit là des dernières années avant l’Hégire. 
Ibn Hajar‘ nous dit que Thumämah ibn Uthäl, un chef de la 
tribu Banû Hanifah de l'Arabie orientale, lors de son séjour à la 


1, Abû Nutaim, Dal®'it an-Nubirah, Ch. 20, p. 90. 
2, Ibn Hichâm, P. 
3 Ibn Hichâm, p. 251; Balädhuri, Ans@, I, 110. 


4. Isäbah, N° 961. ; 
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bientôt vous serez maitres des empires voisins des Perses et des 
Byzantins » ; Car Muhammad en était convaincu dès les toutes pre- 


mières années de Sa mission, comme nous en témoignent maints 


événements *. 

11 rencontra un aceueil divers auprès de ces 15 tribus : rude, 
poli, évasif, ironique... mais toujours négatif. De plus, Abû Lahab 
le suivait de près et le contredisait. Avec quelle persévérance mal- 
gré ses échecs successifs, il continua ses efforts | Enfin la seizième 
tentative lui fit rencontrer un groupe de Médinois, au nombre de 
i *“Aqabah. (Get endroit, à gauche du voyageur allant de la 
Mecque à Minà, à un jet de pierre avant le défilé conduisant à l’es- 
planade de Minà, n'avait pas au début un nom propre et les an- 
ciens auteurs S'Y référaient en disant : € près du défilé »: ‘ind at 
‘aqabah). Ji les invita à V'islam, et cette fois il ne fut pas déçu, 
car les Médinois, après une brève délibération, embrassèrent la 
nouvelle foi*. Il n’est pas question d'un individu mais d’un groupe. 
Pourquoi ce groupe de Médinois at-il agi autrement que ses Con- 
temporains d'Arabie ? 

Dans la ville de Médine, à côté des Arabes, habitaient un nombre 
considérable de Juifs. L'un et l'autre élément de la population mé- 
dinoise étaient déchirés intérieurement ; en outre une partie des 
Arabes s'était alliée à une partie des Juifs, pour se défendre contre 
la confédération rivale d’autres groupe d'Arabes et de Juifs. Ces 
guerres intestines avaient épuisé les deux factions, aussi les repré- 
sentants du groupe arabe récemment battu sur le champ de ba- 
taille de Bû‘ath, étaient-ils venus à la Mecque pour tenter la con- 
clusion d’un pacte d’aide mutuelle avec les Mecquois Toutefois 
les six convertis médinois n'appartenaient Pas à cette faction, mais 
au groupe victorieux, les Khazraj. Rappelons que le Prophète était 
apparenté aux Khazrajites par S€S ancêtres maternels, et les liens 
entre les deux clans, médinois et mecquois, étaient toujours restés 
étroits : cest ainsi que le contingent de cavalerie médinoise était 
venu en aide à ‘Abd al Muttalib ; que le père du Prophète était 
mort, et avait été enterré, chez cette même tribu ; que l'enfant Mu- 
hammad avait rendu visite à ces parents médinois en compagnie 
de sa mère ; et enfin, que «Abbas, oncle du Prophète, les visitait 


1. 1d., p. 278, 326 : guhaili, I, 6; gañahuri, 1, 59 (g a-Aswad), Jbn Satd, 


1/1, p. 134: Tabari, I, 1162. 
2. Ibn Hichâm, p. 278 : Balâdhuri, I, 111. 
3. Ibn Hichâm, p. 285 ; palñdhuri, 1, 110. 
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l'imam des Ausites n'était pas acceptable pour le Khazrajite, et 
vice-versa, mais les deux clans consentirent de bon gré à mettre le 
Mecquois, que le Prophète leur avait envoyé comme maître, à la 
tête de semblée des fidèles lors de l'office. 
Nous possédons la formule du serment que les douze Médinois 
prêtèrent à ‘Aqabah. La voici : 
< Ecouter et obéir dans l'aise comme dans le malaise, dans le 
plaisir comme dans le déplaisir ! Et c'est sur nous-mêmes (que tu 
auras) la préférence, Et nous ne contesterons pas le commandement 
à quiconque le détient, Nous ne craindrons, pour la cause de Dieu, 
le blâme de nul contempteur, Il est entendu que nous n'associerons 
à Dieu quoi que ce soit, que nous ne volerons pas, que nous ne forni- 
querons pas, que nous ne tuerons jamais nos enfants, que nous ne 
propagerons point la calomnie parmi nous, et que nous ne te dés- 
obéirons pour aucune bonne action. » 


Le Prophète remarqua : « Si vous accomplissez votre serment, le 
Paradis est votre récompense, et si vous le violez en quelque sens, 
c’est à Dieu de vous punir ou de vous pardonner > 

Cet événement est rapporté de deux manières : d’après l’une, 
les Médinois musulmans — appelés désormais Ansûr (secoureurs) 
— demandèrent sur le champ que le Prophète envoyât un homme 
instruit dans la doctrine islamique avec eux à Médine, pour y en- 
seigner aux Musulmans leur religion, et pour y prêcher l'Islam. 
D'après l'autre, ce fut un peu plus tard qu'ils écrivirent de Médine 
pour qu'on leur envoyât de la Mecque un maitre de religion, et 
Mus‘ab ibn ‘Umair fut choisi pour eux par le Prophète”. 

Sa tâche n’était pas facile. Il s'installa chez As‘ad ibn Zurärah, 
un des chefs convertis. Celui-ci le conduisit un jour chez ses cou- 
sins, Sa‘d ibn Mu‘âdh et Usaid ibn Hudair, Le maître s’assit dans 
un jardin, près d’un puits, et bientôt nombreux furent les visiteurs. 
Le propriétaire, Sa‘d ibn Mu‘ädh, n’aima pas la nouvelle « hérésie », 
el il dit à Usaid, qui était là: «€ Je te prie, vas et chasse d'ici ces 
deux personnes (le maître Mus‘ab et son hôte As‘ad). As‘ad est le 
fils de ma tante. S'il n'était pas là, je ne P’aurais pas dérangé. Dis- 
leur de ne pas troubler la paix chez nous. » Usaid prit sa lance, et 
s’avançant vers eux, leur tint ce langage provocant : € Pourquoi 
êtes-vous venus ici pour égarer les faibles d'esprit ? Il est dans 
l'intérêt de votre sécurité de quitter la place au plus tôt. » Le mis- 
sionnaire répondit doucement : € Veux-tu t'asseoir un petit moment 


1. Id, n 290; Balädhuri, I, 111. 
2. Pour l'un, Ibn Hichâm, p. 289 ; 


pour l'autre, Balädhurf, I, 111. 
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tendrement son neveu. On aurait besoin de son habileté en affaires, 
car il y avait de graves décisions à prendre, ‘Abbàs était bien connu 
des Médinois, en raison de ses nombreux voyages dans leur ville. Il 
semble que les préliminaires d'un pacte militaire étaient déjà ar- 


e lors du séjour du missionnaire Mustab à Médine, 
« Vous 


rètés, peut êtr 
car ‘Abbäs, qui prit la parole le premier, commença ainsi : 
savez bien que Muhammad est actuellement dans son pays et dans 
sa famille, qui le protège. Il veut quitter la Mecque pour vous re- 
joindre. Si vous croyez que Vous allez accomplir vos promesses et 
le protéger, alors prenez vos responsabilités. Mais par contre, Si 
vous devez le laisser et l'abandonner après qu'il aura quitté son 
peuple, il vaudrait mieux ne pas l'inviter dès maintenant. » Ils ré- 
pondirent : « Nous avons compris ce que Lu nous a dit, mais nous 


voulons que le Prophète nous parle lui-même. >» Muhammad leur 
am, et leur dit en- 


récila quelques versets du Qur’än, expliqua l'Is 

suile : « Je vous engage à me protéger de la façon dont vous pro- 

légez vos femmes et vos enfants. » Ils répondirent : € Oui, certes ; 
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- Celui qui l'a envoyé muni de | 
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qu'on leur expliqua que cela pouvait le 
monde tout entier, ils ne furent point ébranlés dans leur détermi- 


nation. Et, comme nous l'apprend Tabari dans son commentaire 
du Qur'ân, ils promirent au Prophète, dans le cas où lui et ses 
compagnons mecquois se rendraient à Médine, de les protéger tous 
contre tout le monde, Quelqu'un posa une question : « O Envoyé 
de Dieu, il y a un pacte entre nous et les juifs de notre région, et 
nous allons le dénoncer ; mais si nous faisons ainsi, et si plus tard 
Dieu te donnait la victoire, est-ce que tu n'irais pas nous abandon- 
ner pour rentrer chez ton peuple 2 3 Muhammad répondit avec un 
sourire : « [Votre] sang est [mon] sang ; [votre] rémission est 
[ma] rémission. Je participe de vous, et vous participez de moi. Je 
combattrai quiconque vous combattrez, et ferai la paix avec qui 


vous ferez la paix. > 

Puis Muhammad leur demand: 
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Ne nous étonnons point si le choix se port 


a de choisir eux-mêmes les noms 
omme leurs chefs. Il nomma ainsi 
clans des Khazrajites, et trois pour 
Jun d’eux comme chef des chefs. 
a sur As‘ad ibn Zurärah*, 


1. Tabari, Tafstr (première éd), IX, 163. 
2. Ibn Hichäm, p. 297. 
8. Balädhuri, I, 118-9. 
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le chef Khazrajite chez qui le missionnaire Mus'ab avait habité 
pendant son séjour, si utile, à Médine. | nde- 

Le bruit de ces événements parvint aux Quraichites, et le "_ ue 
main même leur délégalion se rendit chez les Médinois pour 
apprendre les conséquences graves d'un pacte militaire, LR 
premier lieu contre les Quraichites de ln Mecque. Les Nos 
médinois se turent, et les non-Musulmans, qui ne conan es 
rien de ce qui s'était passé la nuit, jurèrent que la nouvelle € ils 
pacte était fausse, Les Mecquois se relirèrent satisfaits, 1 ns 
apprirent bientôt les détails du pacte, et poursuivirent la €4 Médi- 
médinoise, qui avait déjà pris le chemin du retour, L'un qe ie 
nois s'était malheureusement attardé ; les oups 
quois : on le tira par ses longs cheveux, i 
de poing tout en le conduisant vers | 
des amis à 


il fut arrété par 
et on lui donna des a 
a Mecque. Ce Médinois né 

la Mecque dont il protégenit les ca nes lors de ; 
transit dans le territoire médinois : ils vinrent vile le dégager © 
libérer? 


Les Musulmans de la Mecque eurent 
à quelques centaines de kilomètres de 
loin que l’Abyssinie au-del 


; fr 
ainsi à Médine un asile “a 
leur ville, beaucoup de 
à de la mer, et un endroit où ils 2: a 
assurés d’être libres, bien reçus, et traités en frères. Ce fu 


milieu du Dhu’l-Hijjah, et jusqu'à la fin du mois, qu'ils comme 
cérent, semble-t-il, à quitter la Mecque par petits groupes PO ja 
réfugier à Médine, Bientôt il ne resta plus de Musulmans sille, 
Mecque, hormis Je Prophète et sa famille, Abû Bakr et sa fan 


: . aves 
et ceux qui se trouvaient sous Je pouvoir de tiers : les esclaveÿ 
femmes, les mineurs, ete, 


L'émigration ne fut pas facile. Cito 
‘Aïiyâch ibn Rabi‘ah. 
‘As, de quitter la Mecq 
un certain endroit, et 


. de 
ns par exemple Île at- 
Il décida, avec ‘Umar et Hicham iP à 


:. elle 
'être séparée de toi : © 3, 
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i aimai \ ta pas. 
e £ ir; mais ‘Aiyäch, qui aimait sa mère, n’écou pee 
ad nd péri aussitôt hors de Médine, Le see) : 
à ttèr E UE “Aiyäch, l'enchainèrent, le ramen se. æ Rp 
cs ere et l'y enfermèrent dans une reg donvae aussi 
é empêché emier art, : 
__. En pe ee peer rm En na 
ner lui-même émigré à Médine, envoyar es ag! 
co à pour les enlever et les ramener à se are cities de (ns 
Il va de soi que les émigrés durent Es ner emmener avec 
biens, meubles et immeubles ne a parbeeut SE 
tin. Er er A A EE de Musulmans émigrés dut 
; P 
être assez considérable. Domidiié "à 
Suhaib ar-| i est d'un tout autre genre. Re 
L : ee +" F ce pre de end het 
ne émigrer à Médine. À quoi dont et tu t'es en- 
L: venu chez nous comme un m Ne ercraesHIENET 
nn es ps t maintenant tu veux t'en al PT is si je laisse 
pa = { > Suhaib de répondre : « Ma ‘ lètement, 
ire aa enr Jr vais tout seul ? » ; appauvri ee 1 les Mu- 
uses biens ne où il fut admiré pour sa pe d RL De 
il se rendit à Médine, Sète. Le Qur'ân aussi en a gar Rs es 
SR 4 soi-même, recherchant 1 agen PATES 
« Tel autre s’est de 15 — ou de 100 — Los _ Re ESIRE 
OR ne, Gr our étudier la situation gres pe Nue 
es ss M tour décider de la conduite à teni 
usulmans, el 


p ion de Muham- 
ne. ue l'expulsion ; 
Hammad ‘, Tout Je monte . à exemple l'invasion de la 


à ers rtée. 
mad risquait EE Éober ME Prophète 7 sp On 
Mecque par les mere pas non plus un NE civile avec la 
L “mpHsonnenent 5 our éviter le danger LE 8 mais primitive : 
décida l'assassinat, et p va une méthode cs isis armi tous 
tribu de la victime, on Du de jeunes hommes € ne saurait 
©n confia la tâche à une LR que la tribu du PR robablement 
ne Se Ar autres tribus. On pensa P 
ever contre 
a 
x, 

L ne me Ro 84, N° 3: Érger per 2 
D. 339 ; Ibn Habib, Munammag, D. à 
Banû Jaheh) ; Magrizf, Jmtat, I 38. 


3. Q, 2: 207. p. 323-6. 
+ uns Imtat, 1, 38; Ibn ne 


hûm, 
52 ; Ibn Hicl 
de la maison des 
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e 
i il n’y avai *Abü Lahab, 4 
| = Flu nu SE sur le conseil d a : p? r 
8: et l'on était tout rs me 
AE ante du Pre u'e 
ï ifi ibn âchim, une tante « | lot, q s 
pe De te i apporta la nouvelle du cs Mubanr 
avardages indiscrets des dr ps 
dit immédiat nent chez Abü B: ä où prit la ne 
is il lui ap à Bakr l'a 
on de quitter la ville. Abû FM de ee 
3 il avait acheté deux RE deux : 
Sotnelle, TI fit convenu que endroit d à 
eure tardive de Ja nuit, dans LUE a 
terminé, Pour aller ensemble à une Caverne du Mon ai 
la banlieue, Abû Bakr se Chargen de lou 
8 
que de Préparer les Provi 
Païen, devait 


sions. 
Prouver sa fidéli 
Ine, par un é 


»n Mé- 

jusqu ee 
à Bakr 

- Le Prophète et Abü _ mettre 

+ Caverne avant de S 

La Mecque était mas 


tenant €n plein ét 
nous attarder un 
Prophète 


j'Islam 
e 

at de guerre contri 

eu pour co 

te momen, i 

de rendr. 


tement a 
nlempler le Ge _ s 
e crise ; 1} demanda à son fils us aien 
€; après son départ, tous les épôts que les MEN es 
is, lui avai, Confiés, Puis de venir Je rejoindre à ste cette 

"da également à « i de coucl €r dans le lit du Prophè 
Nuit-là pour trompe a Surveillance +. Fr de 
è %bitude dater Prier dans la cou 
: - Les Mecc 

a Maison 

lant les verse 


it 
mere 
IUoïs l’attendaient celte ï chan 
rophète Qüitta la Maison à min 
S U Qur’ân : i 
Superstitis 


st 
pol 

ë D cut} ” 
S 5 par Miracle, l'ennemi ne l'aperc 

ns, es cou ê 

Péchèrent 

il 


ce, C1 

même la simple pr os 
$ Ja maison ; on vit que ma” 
s Ep S Occupé, C'est seulement au Ré nais i 
Faut cherchons C'était « ai y *'Mait, On le molesta, 1 
évadé, ce won fit Sans tarder, ne 

E Survei lée ga j suta d ne €nêtre de sa ee 
S'achemingre V & Tejoignit le Prophète, et tou ver: 
°Pseuri totale de la fin du mois lunaire, 
2. Ibn a Ve 25. 
si 


riers d'entrer 
F Phète tout 
tin quo 
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k n 
à Bakr e 
ût Abù des 
’. econnut : vint à s 
u'un r : arv 
Mont Thaur. Quelq mentir, celui-ci Prophète fu- 
le haut sommet du } ee le secret, ni Les pieds du ë 
hemin ; mais sans révé ntre i sans s de la montée. emier, la 
SA DRE lle rencoi cilomètres le pr 
ï ss e ce s kilon Ë tra ar 
débarrasser de SE les SR en Abû Bakr Fe les trous, P #4 
essés penda e, le fidèle : ucher les (M nou 
rent blessés p caverne, ur bo lition 3 
Dès l’arrivée à la vas houppelande LE mars 0 La t res bouché 
balaya, et déchira “Puis il appela _ qu'Abû Bakr = le mordit 
crainte des serpents. de fe sufTisail BA effet un et sur le ge- 
dit que la De aies ti PU ER PR nl 
rec son ti AA 
le dernier trou ee S étant fatigué, s'eMorca de ent de ses 
rophele el ü Bakr s s qui coul: i-ci. 
S lard, Le Prop it. Abû rmes qu : t celui 
Plus lard. jormait. à de sent EE Naren 
‘Abû Bakr el do les de èle, révei ive pour 
où d'Abû Bakr ais les sou hète, sa salive P 
ed la douleur, see E ge du pa que SRiches Beau- 
" > : sur le ad n'avi , 
Yeux €E lombaient sur ait, Muhammad uand même ue des réfu 
Apprenant ce qui ee ce remède ANT : après tes deux 
l'ailer le malade : Pat léneident en sa toile à lante au mème 
Sub plus heureux fu une araignée a sur une P ursuivants fe 
8iés dans la caverne, tard leur n ivée des po etraite, où 
Pigeons construisirent plus ant Sp mulée Fe tard, il 
sions construi: fut dépo insi fu iété, Plus ta 
; 'œuf y fu si ’anxiété. sté con- 
Endroit, et l'œuf y À encore). Ain: ents d'anxié aient été ie 
Endemain où plus arc nt des mom nts — qui En omme ADù 
: 5. ñ sui "a c Fi 
es deux réfugiés pa six 1e Re de pas - Maflige point, 
Slendirent même la v di expert en tra disant : « ne le souvenir *. 
tits à la caverne par u ète le calma en d en a gard ir la provi- 
de ; Mrayait, le Prophète mme le Qur'ân ta chaque ee dispa- 
kr s'effrayait, 5 0 ke apports te: TC 
. nous 2 büû Bakr ap les de la de sa 
ar Dieu est avec au d'A uvelles embres 
Le berger du ES LADA Bakr, à ar sur les ” ne 
i : s d’À âtim ie 8 AE dés 
Sion de lait, et F fil attira des ee des Mecquo nn anpatetilt 
iti ’Abû Bakr 2 a pa à quiconq 
ition d'Abû filles, de la p: ux à qu 
famille, même ses fi ent chameal 
A de ec 
une récompense 
je S. Ü 
Nouvelles des de rs que la v 
ès trois jours, alo dirent 
Près tro dsseren 
T'Abù Bakr et le gu 


ite carav 
Melles de voyage, et la peti 
édine, 


c 


er 
ée, le berg 
calmée, as 
était un peu eux cl 
ille était verne, avec les En vers 
à la cav uatre s’achem 

s qui 
ane de 


Mud- 

itoire des Bau ‘dont 

ils passèrent par D re les NB 

Incident grave : lorsqu ET TE Be Jambes de + 

(près de Yanbüt), son r les Mecquois, deux rois ces présages: 
j tête était mise à prix lieux fois, et Gba. Efrrayé pa 

S’approcha os PE Le sable, et il ton 
Cheval Slissèrent da: 


lj 


LQ, 9: 40. 
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ion de 
ection 
: » protecli & 
exigea même un écrit de ent avoir 
F ils pourra it be- 
i ce dont ils F #1 n’avai 
sa si offre, et dit qu'il ie. Et le 
ement de cacher la eee les pour- 
? € de ferai s’en retourner to 
il fut fidèle to 


oc 
d l'o 
à s tar! 
toute sa vie Nous aurons plu 
€ nouveau. 


rer une dizaine 
SSa près de la tente d'y 
le mari était sorti 


ite card” 
a petite 
de jours. Un jour, la p 
orti avec 


a‘bad, dont 

ne vieille femme. Dan NUE dans 
3 EL il n’y avait rien 4 est toire 
Malade était restée sol se mit pee 

Prononçant le nom de RE ses sd, 
nnement de tous, Après avoir servi du Le et rep 
Ds et à Ui-même, il en laissa assez pour la fam 
e cl emin®, 


ie 
ait de la ST 
4 Un de ses Parents qui rentra uelques 
Chandises, Celui-ci Présenta au Prophète Médinois 
eaux vêteme - ui apprit également que des, 1] 
patiemment de ibu Aslte 
ier_ incident de route : Buraidah, chef (ORDRE "son 
Poursuiy Saravane des fugitifs, orsqu’elle passa Res pure 
récit nous à nd qu'à lex ortation du cp sl ete 
es Compagnon: mbrassère € l'Islam sur le cha au D 
re pri Uzaines« y Probable qu'ils ne dép4 
pri Car o 
l'entrée d rophète à Fra 
Us ibn Hu 


rs 
te lo ste 
entionne Pas cette escor mi! 
dine, D, 
Ur renco t 
hameau 


n 
j'at- 


m7 


+ PASS 
Près un autre récit, Poète 8, 
eau, el Ntra aussi la Caravane, fournit au : Médin®, 
! semble EU NECOMPpagner Par son esclave jusqu chamef 
après une | artie ePète Tenvoya l'esclave Mas‘ üd avec le 
Caravan parte U trajet, Car lui 
Médi 


a 
s dans ? 
a: 
Ui non p}] se trouve p 
ae a Tivée à Médine * Plus ne 
ait dé; à ve 
Mecque, e ds A « disparition le ch 
ois co Prire * it sur 
i nt qu'il était s : con 
Sortaient done tous ñ Fe de leurs mais0 
êm, p, 8812, 


Ja 
de, 
> de Muhammad emin 


et 
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R 


la Mec- 
in venant de 
k herin Fe chaud, 
line dominant le nt Ven trop chaud. 
Ne “ squeuetolel Cons séjour dans la ès leur 
atle; fi - ittaient lors son ; se 

; ils la quittaien ne “Acer Sur 
un me s'était ge s'étaient js ce. UE caravane 
€ Prop es Méd ARR _. 
es be ne juif les appela a de la tour de Lada: > les 
RS Ml k voyait du hau ine Thaniyat al- ñ urs ar- 
sendue see Le “ vers la sr et prirent me Pro- 
Eh tre ns pen meilleurs à are d'honneur res La 
En man afinide fournir in _. moins ses roviste 
D marie ie unes n'étaient Les composa à l'imp 
Phète bien-aimé. +: ee Hess QUE 
joie était € lèle et sans 
Joie était comp ne 
une pelile chanson : 


ous, 
L vée sur n 
La pleine lune Je ne H 
< La ee . 
Thaniyat al-Wad. Let sels 
ris iement reconnais D . 
rcie ee. e | 
Le reme i longtemps qu on Ce Da pee mu 
Pour aussi été convoqué Lips 
es un commandem 
" avec 
Tu es venu 


ient ces 
in et chantaie ie 
bourin et cha nt pou 

battaient du Se chacun — parvint 

Les garçons el les en mo à Sud de Médine. 

Vers, et les adultes Re lui, E Qubä, au Sud n abri, et 

que le Prophète Hate pre du A cent ne du 

la Thaniyat al-Wadâ', e. L'Islam i a influence compa- 

Etre 2 RME ES cool Prophète et de nom à l'ère 

dine devient le ire, l'émigration du ui a donné ire à Médine 

Monde, C’est l'Hégire, fédine ; Hégire q ne ne soit arri déjà com- 

non de la Mecque à Mé mmad Jutemen nons avaient uelques 

fl i e. Bien que rar M is auparavant, sn c'est 

que Lee de Rabit ET ra D de und de 

’émigra ‘Aqgabah ; a £ 
Mencé, sur son ordre, 1 ete pacte de bn de celte ère 

jours après Ja Se compte ve 
Ci Mubarram q ‘année 622). 

l'âre Pa étant alors 1 


D 
L Halabt, U, 71. 


L'ACTION DES FEMMES DANS L'ISLAM AVANT L'HEGIRE 


« Le Paradis se trouve sous les pieds de vos mères > ', c'est 
en ces termes que Muhammad a voulu élever la position de la 
femme ; il a commandé le respect de celle qui nous donne naiss 
et nous éduque après nous avoir porté dans son sein. Une autre EX" 


ression attribuée 4 . à 5 des 
pression attribuée au Prophète recommande à la communauté de 
fidèles la « foi des 


ancér 


; illes femmes > (mn al-ajà'iz), Le Qur'an € 
aussi plein de semblables net dr ue à a (ss 
une personnalité indépendante et respectée. ' 

Avant l'Islam, on enlerrait souvent à la Mecc ue des filles vivant® 
Ne nous élonnons done pas si les femmes ptites rent à la ns 
contre ce paganisme, Il convient de signaler ici ques faits Li 
cernant leur rôle dans le début de l'Islam tutiié 


Khadijah.. 


Nous avons déià 
autisedt Mu D va en quelles chreonat 
sance de Muha ad ava m : 

Prophète, TS A ant de l'épouser. On appelle les épous tee 
titre, surtout head “ Mères des Croyants », el elles méritent + 
, adiis " À. û S 2, A 
mable pour son AAUAnE Elle fut non seulement une compas. es 
à la cause de l'Islam mais elle a rendu de très importants 86 né 

beaucoup Éaities ve Sans elle, Muhammad aurait disparu €? p 
Khadijah était LR tnateR avant lui, sans grande réussite , de 
son époux, elle ent son naturel, el aussi sous rinfuente nt 
Yslam, L cpensait ses biens à ai . ès 2Ÿ 
. La À S à aide es pi res dès 4 
Vaient réputation et le respect ainsi r les pauvres à U 
son Manquer d'aider Ja cause is] ee REQUIS PRE ele 1 voi 
Cœur, Sans doute fut- Slamique, qu'elle soutenait CE icité 
de tout c itelle la première à pérao 
l'appel Le racontait son ac. mière à reconnaitre ge, et 
ne . ivin pour guider son peu 1 concernant la vision de l'an 0 
Rte em l'agitation de te C'était elle, comme nous revé 
fut an penchant pour l'Islan dE crie ges dés première aol 
si of ; am de d à Jar! 
Si dû aux efforts de Khagtiqp à °Usin chrétiens War jen 
EE jah. Les biographes * aPP° 


+ 


{ £ à: 1 connt 
ances Khadijah fit cor dû 


1. Suyütf, Jamt al.Javami 


2. Cf. i CE ” 
f. Suhaili, I, 156. Jannah, d'après Khatib (amie) 8 re) 
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que la conversion de “Addàs, un autre Chrétien de la Mecque, eut 
comme origine la persuasion de Khadijah. Elle n'a pas manque non 
plus prècher la réforme dans sa propre maison, chez ses sAcIAVeS 
hommes et femmes. Lors du boycottage de la ville, c'étaient les cou- 
sins de Khadijah qu approvisionnaient de temps en temps les asSIé 
gés, avec de grands risques personnels. 


Lubäbah bint al-Hârith. 

Selon Ibn al-Kalbi, elle fut la première femme à la Mecque, après 
Khadijah, à embrasser l'Islam”. Elle est plus connue sous le ao 
d'Umm al-Fadl, Elle épousa ‘Abbas, oncle paternel du Prophèlés 
Bien qu'ami intime el protecteur de son neveu, “ABbAS n pe 
l'Islam que de longues années après. La bonne disposition ue 
esprit à l'égard du Prophète était peut-être due à son Lara nes 
al-Fadl, qu'il aimait beaucoup. Elle était d'une ain ge 
et plus tard le Prophèle épousa Si sœur Maimünah binE at 


Ghuzaiyah. 


Ibn Habib* nous apprend que celte femme is di L'origine 
à « un grand nombre » de femmes de la Mecque. SA e pe infati- 
bédouine, et s'était installée à la Mecque. Ses ps den Se 
gables, et les Mecquois ne tardèrent pas longtemps se. TE Ha 
danger qu'elle constituait. Etant femme, on D Lo ie He 
mener personnellement. On se contenta tone re MtalAn 
la confia à une earavane allant dans 59 ag “eau, et ne lui don- 
durs : Ja ficelèrent sur le dos nu d’un chameats 


î riv à une station, ils la 
iäà re ; et en arrivant à : 
nèrent ni à manger ni à boire ; et Rs ue 
jetèrent au sol FA plein soleil, toujours DHAONEES Lu “op = 
ter âme : « Après trois jours s » | 
lera maintenant elle-même : € API roi RO Te ivre 
perdis connaissance, demi-morte d inanition et a as es 
rent point pitié de moi, Puis vin! la nuit, et ce ne A 
station. Tout à coup, je sentis quelque me Suqu'à ns 
vai Dent, Je A DUS JEEAT ; 
ortant la main, je trouvai l'en | k cts 
ï fs mr d EAN ré sur mon visage et sur mon P ne 
faction, et en jelai même 1 aravaniers s'inquiétèrent. Mai 
i rétabli caravi s S 
matin, me voyant rétablie, les pe 


de la car 
9 : :, par des cordes, 4 
détnis tOuIQuEE ntAeneer qe de gr Is m'interrogèrent et je 


fit embrasser l'Islam 


x : i nées. 4 
vane toujours loin de moi et bien fer L ae de raison de douter de 
leur racontai la vérité. Ils n'avaient PAS ent l'Islam. ? 


ér 
sui embrasser 
mon récit. Ils se repentirent tout de suite, et 


€ 1bn Habib, fol. 4a. 
1. rukntasar al-Jamharah roro in pint Dûdän). 
2. Ibn Habib, Muhabbar, D: °° 
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i A ard, elle 
Elle avait une telle affection pour le Prophète que, plus tard me. 
se rendit à Médine et se proposa 


à lui comme esclave concubine. 
Prophète la remercia, mais refus 


a son offre. 
Umm Charik. 


Ibn al-Athîr* nous raconte 
parmi un grand nombre 
tâche en secret, 
elle la même per 


; "Islam 
que cette femme sut répandre Lere 
de Mecquoises, et qu'elle accompliaal 
De la tribu yéménite de Daus, mm hate 
sonne que Ghuzaiyah, mentionnée plus haut * 
Falimah bint al-Khattäb. 

Elle était sœur de ‘Umar. Nous 


Par convertir ‘Umar. Elle semble 
pré-islamiques qui savaient lire. 
Chifâ bint ‘A bdalläh. 
Une parente de ‘Umar ; On ignore la date ex: de 5 
Plus tard, le Prophète l’employa Pour enseigner à une de 


épouses l’art d'écriture ?. Sans doute, elle a aussi rendu des s€ 
à la propagation de l'Islam. 


Sa‘dà bint Kuraïz. 


Ibn Hajar nous ra 


ue finit 
avons déjà vu, comment elle Oise 
avoir été une de rares Mecqu 


MTS 
conte que cette dame convertit ‘Uthmân al 


: Lu 
lam*. Elle était Probablement sa tante. Les richesses de sur 
ont rendu d'immenses services à la cause de l'Islam lors du Vi* 
du Prophète, 


Umm Habibah et Saudah. 


. de 
avaient quitté leur patrie, en compagnie u* 
fugier à l'étranger, en Abyssinie. Les 


ession de leurs maris. Peu après Saudah © 


Lu 
ntent de son 08 
sa. Plus tard encore, Umm Habibah retou” 


1767. 
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gere *Abû Jahl, signalons Sumaiyah, 
Parmi les nombreuses victimes d'Abû ni de ere 
mè re de ‘Ammär ibn Yäsir. Un jour, apres. in là première 

Abà Jah1 Ja tua de sa lance, et on la considère ( a La te 

; po x ! Zinnirah et Lubainah * furent deux _ En dE. 

dev var Hs Ro Sp eires pee n s'arrêta, mais 
e‘Umar ; avt d'habi k 

j battues comme D TEA de Sons: 

Un jour qu'il les t 5 de TT atepi 

eh pour leur dire : « Ne croyez D RER ds conps le 

1 in de là ; seulement je suis fatigué de y a TEE TU 
om de : S ? hâtier de ai ; 

’è é, je vais vous chà MA NeON 

après m'être reposé, Je va a Laaré to 

ses d’abjurer cette nouvelle religion. » Malg 

frances, elles restèrent fermes da 


ns leurs convictions. 


L'Islam à Médine. 

Parmi les 73 Médinois qui prirent 
veille de l'Hégire, on rencontra pari 
Saibah Umm ‘Umärah, et la Salam Le 

Nous attendons encore An AU 
nous raconter l'histoire de la femme 


“Aqababh, à la 
art au pacte de RS 
Doux femmes : “is: 1 0 

à Umm Mânr : 
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PREMIERES DISPOSITIONS A MEDINE 


Arrivé dans le village de Qubä, le Prophète accepta l'hospitalité 
d'un chef local, Kulthüm ibn al-Hidm. Ce fut dans la maison de 
Sa‘d ibn Khaithamah, un autre chef, célibataire d’ailleurs, qu'il 
s'assit pour recevoir les visiteurs. Le tout premier jour, il s'était 
installé sous un dattier. Peu de ses visiteurs le connaissaient per- 
sonnellement, et il y en eut qui prirent Abû Bakr pour le Pro- 
phète, jusqu'à ce que, le soleil ayant atteint Muhammad, Abû Bakr 
courut étendre sa houppelande sur un arbre pour faire de l'ombre, 
et ce fut ainsi que quelques-uns apprirent à connaître le modeste 
Prophète *. 

Le premier acte du Prophète fut de construire une mosquée à 
Qubà, encore célèbre de nos jours. Tout le monde y travailla : le 
Prophète, Abû Bakr, ‘Umar aussi, transportaient des pierres pour 
le bâtiment *. 

‘Ali, resté à la Mecque pour rendre les dépôts d'argent se trou- 
vant chez le Prophète, partit plus tard et rejoignit le Prophète à 
Quba *. ) 

On possède le texte d’une lettre du Prophète, dans laquelle il 
ordonne aux Médinois, dès avant l'Hégire, de célébrer les vendredis 
un grand office, en plus des cinq offices quotidiens +. Cinq jours après 
son arrivée à Qubä, ce fut lui qui dirigea l'office du vendredi, etl on 
a gardé quelques phrases de son premier sermon à cette occasion FE 

(Après avoir loué Dieu, il dit): € Peuple ! Faites attention tout 
d’abord à vos propres personnes ; sachez que lorsque l'un de vous 
meurt, il laisse son troupeau sans berger, puis il rencontre son 
Maitre, qui n'a besoin ni d’interprète ni d’intermédiaire. Dieu lui 
demande : Mon messager n'est-il pas VEPE chez-toi ? Ne t'ai-Je pas 
donné des biens et même beaucoup ? Qu'est-ce donc que tu as ap- 
porté ? L'homme regarde à sa droite et à sa gauche, mais ne trouve 


1. Ibn Hichâm, p. 334. 

2. Id, p. 337. 

8. Id., p. 334-5. 

4, Suhaili, I, 270, d’après Darautni. 
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envoya Zaid et Abû Ràfi, ses deux esclaves affranchis, à la Mecque, 
Ils prirent les deux chamelles appartenant 
et ils en achetèrent trois autres au mar- 
emmes : Sau- 


pour amener Sa famille. 
au Prophète et à Abû Bakr, 
ché de Qudaid”. La caravane ne comprenait que des fl 
dah (épouse du Prophète), Fâtimah el Umm Kulthüm (ses deux 
filles), ainsi que la femme et les deux filles d'Abû Bakr. Les Mec- 

éral les femmes, et il n'y avait pas encore 
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quois respectaient en gér 
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paiens, 
mari, 


êle dut rester chez son 1 
et qu'Umm Salamah, 


longtemps quitter la 


dont le mari 
Mecque *. 
< Réadaptation » des personnes déplacées. 

Un certain nombre de réfugiés trouvèrent à Médine une hospita- 
lité immédiate chez leurs connaissances, mais évidemment pas tous : 
le célibataire Sa‘d ibn Khaithamah ouvrit les portes de Sa maison à 
un nombre considérable de réfugiés, qui n'avaient pas de famille ; 
les familles particulières furent accueillies chez des amis, et parfois 
des Médinois offrirent des terrains pour que les réfugiés pussent 
construire des maisons. Mais l'intégration sur une grande échelle 
n’était pas chose facile. . 

De plus, le climat de l'oasis de Médine ne convenait pas aux ha- 
bitants du désert mecquois. Peu de temps après son arrivée à Mé- 
dine, le Prophète s’informa un jour de la santé de ses concitoyens. 
Abû Bakr souffrait de fièvre, et pour répondre au Prophète, il com- 
posa un vers où il disait qu'il était plus près de la mort que de ses 
sandales, Puis Muhammad s'adressa à “Amir ibn Fuhairab, esclave 
d’Abû Bakr, qui lui répondit dans un vers improvisé : e« J'ai goûté 
la mort avant de mourir. » La réponse de Bilàl montra, Sa nostalgie 
pour l’ancienne patrie". Un Khuzä‘ite, allié de la famille du Pro- 


. Maarizi, mt, I, 49. 
Id., I. 49. 

. Suhaili, IT, 246. 

. Ibn Hichâm, p. 465. 

. Maarizi, I, 38. 

. Ibn Hichâm, p. 3134. 
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porter ‘Abdalläh ibn Ubaiy ibn Salül, lorsque le Prophète se rendit 
à Médine”, Un roi khazrajite n’était pas acceptable pour les Ausiles. 
Probablement pour les Juifs non plus. L'Islam empêcha les Khaz- 
rajites de poursuivre leur projet, au grand chagrin du roi-désigné. 
Il faut y chercher l'explication de l'hypocrisie de ‘Abdalläh ibn 
Ubaiy, et des nombreux ennuis qu'il causa aux Musulmans par la 
suile, 

Quant aux Juifs, ils étaient divisés en trois tribus principales : 
Qainuqä‘, Banû an-N dir, et Banû Quraizah. La première s'était 
alliée avec les K ajites, et la dernière avec les Ausites*, Il dut 
y avoir des guerres intestines chez les Juifs aussi, pour que cer- 
tains d'entre eux fussent les alliés d'un clan arabe et les autres de 
l'autre clan, hostile au premier, D'après le sens étymologique, 
Qainuqâ: signifie orfèvre, Nadir a le sens de la fraicheur des feuilles 
(done agriculteur) ; Quraizah est une plante employée chez les tan- 
. Probablement tels étaient leurs principaux méliers, 
tout au moins au début de leur immigration à Médine. Dans le 
commerce, ils travaillaient comme importateurs, comme vendeurs 
de denrées alimentaires, et comme banquiers ; (le Prophète mourut 
avec sa cotte de mailles hypothéquée chez un Juif de Médine, pour 
avoir acheté à crédit une certaine quantité de grains ‘). 

Quant aux Chrétiens, leur nombre à Médine était presque négli- 
geable : on parle d’un certain Abû ‘Amir (de la tribu d’Aus), qui 
embrassa le christianisme‘ et devint moine ; (son fils Hanzalah 
fut un des meilleurs Musulmans, et obtint le titre de « Ghsasil al- 
Mal’ikah », ou : celui qui a été lavé par des anges, après sa mort 
dans la bataille d’Uhud). Hostile à l'Islam, Abû «Amir quitta Mé- 
dine, prit part à la bataille d'Uhud à côté des Mecquois avec une 
cinquantaine de disciples ; perdant ensuite tout espoir, il s'installa 
en territoire byzantin. Il est difficile de savoir à quelle époque eut 
lieu l'incident cité par Wähidi’, d’après lequel ce moine menaçait 
les Musulmans de faire envahir Médine par les troupes byzantines. 
On* parle encore de lui une fois en l'an 9 H., pour lui dire qu ü fit 
construire une « mosquée rivale » dans la banlieue de Médine, pour 


y réunir ses amis parmi les Musulmans ; mais le Prophète soup- 


neurs de peau 
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« blanches comme argent >, ont résisté aux assauts du temps jusqu'à 


nos jours, dans la partie méridionale de Médine. 

Quant à l'éducation, un nombre très limité d'hommes pouvaient 
lire et écrire. Les Juifs parlaient l'arabe, mais semble-t-il, l'écri- 
vaient en caractères hébraïques. On signale aussi un Bai al-Midrâs 
chez eux”, Cette institution, à la fois scolaire et judiciaire, ainsi 
que la possession d'un Livre divin, leur avaient donné une certaine 
supériorité psychologique sur leurs voisins paiens et illettrés. 

Le territoire de Médine est une immense vallée : une journée de 
marche à dos de chameau du Nord au Sud, et autant de l'Est à 
l'Ouest ; elle est entourée de montagnes. Les volcans ont couvert de 
leur lave une bonne partie de cel espace: Le climat est doux, et la 
terre fertile, L'eau est fraiche el abondante. Je n'ai jamais rien bu 
de meilleur, Ses dattiers sont réputés à juste titre pour la qualité 
des produits, pour la variété des espèces et pour l'abondance des 
récoltes. Au premier siècle de l'Hégire, Médine exportait du blé en 
Syrie. 11 y pleut beaucoup plus souvent qu’à la Mecque, et c’est es 
Médine que passent les eaux de la vallée de Wajj (TAP), au sul 
de la Mecque, pour se jeter dans la mer Rouge. Avant leur arrivée 
à Médine (dans la banlieue Nord), ces eaux Se jettent dans un lac, 
le ‘Aqûl, où souvent l'eau reste pendant toute l'année, Lors de ma 
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Dares Mais ce n'était pas suffisant : il fallait faire 
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Constituer 5 et tous, réunis dans la maison 


digée da un peus Cilé-état, La loi constitutionnelle ur 
tégralement + sie texte nous à heureusement ét mu- 
] $ ; C'est la Constitution du premier Etal Etat 
entier, 7 . Première constitution écrite Be au” 
<Présentent AA d'Aristote, de Confucius: ar 68 
seule Pas des Constitutions promulguées Le 
ment des instructions à l'usage des Pr: 
Feuce Politique. Même la « Const 
Sst qu’une description, plutôt histor 
cl né 
sifs Qu ausen) p et notre document en langue europées- 
ment - articles, et les traducteurs S% jl 


i 
F À ait, 
s, 52 article cette division ; mais, en es ! 
1 <S. L'acte a deux parties aisti 
ñ Bukhar, %: 17 
ou 47, n: 
etc, cité, 5 texte arabe ï 
Cussio) apr bn Hi 
ia n dan: Watn@ Châm, 


pate 
12; es D, as.$ Ab cUbaid ef bn Apt Knaith 0 
Suiv. ; ie ai, Anna ent dé Cons ia, n° 1. Traduction français? de 24 
D. 206.9. MA Khagagr: L° 42 Suiv. ; ons > sites trad. Fans D 
» Mohammed en de 1. 
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CONSTITUTION DE L'ÉTAT 1 
i vi Imans, 
$1 à 23 (contenant efectivement 25 articles) qe pe vs 
et $ 24 à 47 (contenant 27 articles) concernent es J LE JE 
nos sources , l'acte daterait de l'an 1 de Me ET ne 
Que temps seulement après l'arrivée du Propl hè e à Penn DOS 
Sources ne donnent pas des origines différentes à _. ag es 
Leur silence à ce sujet nous laisserait sors som: paires 
même époque. On peut cependant se anne mm À 4 
Quoi les Juifs furent amenés à renoncer ir — chape 
indépendance, et à accepter la suzerainelé d'un _. " Se 
uif, d'un inconnu et même moins puissant sir e Ne 
raisons que nous allons donner, il s'agirait peu + Late 
ocuments, rédigés à deux différentes époques, q sages 
à conservés comme un seul, en les insérant l’un . Er 
Our commencer, il est intéressant de noter que nee = Les 
Ve écril > (kitäb). Ce fut donc non pes à et 4 
Mandement, venant d’un supérieur réglant les ai A et 
ais aussi un document écrit. Muhammad n . à. pal a 
Première révélation, qui commençait par des ee ee bd laser 
Pie-même et par l’exposé de son importance san . ee 
US loin dans le document, on se réfère huit fois ne in 1 
Sahifah (feuille, document, code écrit), mot Er np 
Pour Jes Livres divins, reçus par Abraham et mi RARES dr 
eutêtre l'importance attachée à cette loi € 
Sux qu’elle devait régir. 


ation d’une us 
ï iti reli 
“sulmane — communauté aussi bien Marennes, Le 
aineposée de Musulmans émigrés de la mn u 
tvots et de ceux des non-Musulmans qui accep 
Lea on du ouvoir civil ainsi que € 
ë DR te onde tout entier ($ 2), et 
ait une entité distincte en face du m de ses éléments consti- 
LE ONnaissait l'égalité des droits à chacun de Larmes 
tuti S, Surtout Fc temps de guerre (8 15, 18, M? rage à 
isa lrisse aux Juifs la porte ouverte pour … : ge er 
nt politique sur la base de l'aide mutuel ; F en É Tu 
dar L'acte constituait une véritable révolu i Te Men 
togpetion de la justice, car le soin en était con rie 
toutes, à la collectivité, au pouvoir central, . es Care aies 
‘ue citoyen devait y apporter son aide, . ee 8 19). On 
Leibres de sa tribu, de sa famille, contre ses P 


une guerre. Cette communauté 


: 19. 
FR ex. Abu <Ubaid, $ 518. 2. Q, 87 
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coutume, 


» contraire" P 
Muab] Tairement 


utio, 
imposait 1, 0 Téclarait Ja 


emis ($ 99)" 2 


( 19), paies Subi pe 
r 


. Provenant à 


utes pièces d'une nouvel 
oui, €» Pièces d'une n 


» de a 
sance, l'Is] » Ce couleur : 


hauung, de core Si l'i 


a 
ationalité ,” 0° Choix de 


ervice mil 


aux suj 


Ut, cette 


À du territoi r207 
le lertitoire de l'Etat est chose : 0 


3). La cons” 
avec quelques améliorations, l'ancienne 


ue. Nous voyons par exemple ue 


18 noie 
l'origine non seulement d'in” 


On-Arabes, tels que les À 
velle « tribu > ($ 3). Les * 
étrangers, évidemment 


les membres originels, tribu 


byssins 


n de to 


ER st, selon toute vraisemblanett Ja- 
20 l'arbre de la « nationalité ? ‘:n 
“Ce qui est vrai d'autres notion® je 
+ nationalité chez d'autres, tel ais” 
idée Det de langue ou de lieu eltan” 
“€ dynamique d'identité de Le 
x l'individu lui-même, comme jé, 
* la question de défense et de séchi 7), 
Paix Comme une chose indivisible © jate 
Îlaire pour tous avec une com jus 
ts non-Musulmans — done * ue!” 
e donner une sauvegarde 5 Jes 
onnes des Quraichites, ao nus 
s ing, obligation de secours C0 que 
Vidus pour toute cause ie ec00” 
envoye 'Stitution demandait Ia? me 
ui aise de Dieu » comme juge sup 


ai Re Ë 
Pu diviser les personnes visées 


les pers 
SCrivai 


0! 


nstituti ee 
e ses Dans la partie nique 
Slence dans la partie isla 
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(arabe) ne doit point nous étonner : la population habitait pêle- 
mêle dans la vallée, et entre les colonies juives il y avait les colo- 
nies arabes, et vice versa, Une fois les Juifs ralliés eux aussi à l’or- 
Sanisalion politique unifiée, la démarcation devint possible et pra- 
tique. La référence au territoire dans la constitution est brève, 
et ne parle que de « jauf > de Médine, ce qui signifie toute l'étendue 
de la plaine et de la vallée, où les différentes tribus habitaient. Mais 
d'autres sources sont plus précises. Ibn Hanbal', par exemple, nous 
Tapporte le récit d'un com on médinois du Prophète, Räfif ibn 
Khadij de la tribu Jucham ibn Härithah: « Le Prophète fil de 
Médine un territoire sacré (haram), et cela est décrit chez nous sur 
Un morceau de peau de l'espèce khaulänite >. Bukhäri ajoute que 
€ Prophète envoya Ka‘b ibn Mälik pour construire des piliers 
Sur les différentes limites de la cité-état ; et dans son histoire de 
4 Ville de Médine, al-Mat: nous a conservé le récit de ce Ka‘b 
ibn Malik intégralement € Ka‘b ibn Mâlik dit : L'Envoyé de Dieu 
envoya pour construire des signes sur les hauteurs du territoire 
Consaeré de Médine. Je le fis done sur les hauteurs de D} t al-Jaich, 
Sur Muchairib, sur les hauteurs de Makhid, sur Hufaiyà’, sur al- 
Uchairah, et sur Taim ». Le récit donne ensuite la place exacte de 
‘es lieux, qui se trouvent aux quatre points cardinaux de Médine. 
s’agit de collines et de petites montagnes de la localité. Taim, 
Per exemple, se trouve à l'Est. Les biographies de Muhammad ré- 
Sument souvent cette démarcation en deux phrases : « entre les 
eux montagnes Thaur et ‘Air > (dans l'extrême Nord et j'extrème 
.. respectivement) ; « entre les deux plaines de lave » (dans l'Est 
Ouest de la partie habitée). | 
Quant ir mn les tribus juives, malgré le silence des 
Sources, il ne faut pas croire qu'elles s'étaient ralliées aussi ER 
es tribus arabes, islamisées où non. Muhammad n'était pas de la 


race jui i lus le Judaïsme. La puissance 
jen Juive ; i ssait pas non plus à 
pe) mr pa as à Médine une menace 


islami ; TE 
ique à ce moment ne constituait p: ï 
Pour la indépendance de ces Juifs. Or, comme 


sécurité et pour l'i get . “T 
*OUs allons le voir, Le clauses de la constitution enlèvent aux Juifs 


ne partie considérable de leur indépendance politique aussi bien 
AWéconomique. On verra dans le texte même que la contRAte 
pe Pomme point expressément les tribus juives comme entités . " 
Pendantes ; bien au contraire, elle nomme une dizaine de tribu: 


a, 


1. 

2 ln Hanbal, IV, 141, n° 10. 
Méarpreleni, at-Tatrif bim@ ansat al-huj 
ne, Cheïkh akislam), in loco. 


rah min mat@lim dûr arhijrad (ms- 
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arabes islamisées, 


sn lle ou telle 
Pour dire que les Juifs, alliés de telle 
tribu arabe, re 


> Les 46) ; ainsi ces 
Soivent {el et tel droit ($ 23 

Juifs ne semblent Pas adhérer à Ja cit 
égaux, mais comme les clien. 
choses ne peut dater que d’une époque où les Musulnr solidé leur 
remporté une relentissante victoire à l'extérieur et cons 

Position intér: 


5 el es 

rédéralive comme 

fédérative co stat de 
ans. Cet étar 

ts des patrons musulmans. ivaient 


oir dans 
illeurs, comme nous venons de le reel Juifs 
le $ 16 de la Partie aral alliés dès 
Pour entrer éven ment dans le pacte nant 
le début, cet article aur: 


de témoigna8® 
ait été superflu, En plus de ce dE faits 
Connaissons un certain nombre cs conven” 
l'appui de notre thèse, Ibn Manzûr’, semble croire que ms qui 
Uifs formait un écrit indépendant L dans W 
S médinois et réfugiés. En efre une fois 
auteur, il est fait ANS 
ans immigrés et des Musu peaucouP 
la convention des Juifs sk ñd” du 
core est Je Srand traditionniste Abù AR al 
Here ALES < Cette Convention fut conclue pose h 
 Badr (en l'an 2 ), et à la mort de Ka‘b ibn a A 
Plus ardt les rapports avec les Musulmans pas Je 
FOUS inquiète est que nous ne enr e A 
ae n juive : elle commence SES d pee 
avec le, yants Mis auront l'obligation d'effectuer les U 
tles autres re paul 


ue l$ de 
#nS), pour aussi longtemps que s1 

a CRE S €ront Combat. € 
Partie juiv ). 


»sct-à-dire 
ants associés > (8 24, c’est = ntion ne 
NUS ne fut à PEU Expliquer ja £hose ainsi : la conven à ie 2 
et l'on n» ï largissement de la costnes D 
Préciser Jeg evoirs 4° d'ajouter des articles suppléments Ja © 
t m sul C et le, 


à ités dans PS 
roits des nouvelles unités da sr 
ane, k velles ne QU 

Plement suppnt 1% il faudrait croire que nos or als 5 
PEU ses de styl de la no er 
ON 
Sources Politico. 7 ste ulman$ y 
texte unités  Présenteng les qtilutionnelte des Mus s 


és 

+ NE aire à “+ documents amalgarn des 

Voirs lors dus dela r des 
un, Onstituti arler (Li 
; £ Buerre détesie ;apeormmence par A croire 
» a donc le 

1 Lisan, UV R 
2. Abû Däwa Be, 


LE 
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i lement 
ù ans craignaient non seu ss 
. hu spaqus RE les sc Are Be 
LES pire here Cela cadre bien ps Le 
ue pond mo. venons de citer. Les Mate rent ee re. 
faite inattendue à Baär, et ils se ar al-Achraf, s'était expres 
Yanche, Le poète juif médinois, Ka L SE Ur 
Sément rendu à la Mecque, pour ne + Pr nage 
re es Musulmans, À sa 
ati “ xd nn in soi de Médine contre Le ce a 
entrée à Médin aitre lui coûta la  d TU 
d'une à » ni À a pe de menage: mere 
une bande des Mus pa RE à és à conc a se 
ifs prir. et furent vite amené DR au 
nn pero alliance défensive Éé ee” qu'ils s'aurint 
ue d'en per mr ri à Ar ü début de pe 
à é à î oment, su î SA NES 
ee ou es pire la formule & pm on 
i tan peer Sal k fois ($ 42, 47) dans © ec re 
tion th Eu 118 de leur situation les mL D at Gent 
: la précarité .S mi se Leur 
cetle expression € € ÿe ete était espr 
EN ryrorrreaner hn . le libre es d 25. Ces fn 
Sément reconnu aux Juifs dans une Lane pe ms me 
également qu'ils acceptaient MARAns tt us totale sd. 
“ons is le Q ’ân * précise que les 
Prême dans les pers 2 Mas Quran précis il 
patois : juive, mue Fe eur vi, 
sors nn î “religieuses dans tou a OA let dite Né 
Psrs sn siqe décisions de leu j 
Y eut Plusieurs cas, k sages querelles + he à Een 
5ÿ . 
a 1 renirent volontairement pes la loi qe _ 
î eut 1 se ua leur statut gas) (8 43) de y e _ 
ll M rent interdit aux na les LU Outre que 
rotecti ichites de la Mecqi Eds Juifs de Médine, : 
aa à sait re pre peer juive au cas où les un 
vait Clause privait pm musulmano-juive nn D in 
dur ce sien ttes eur nécessitait Um 
so les autres nant CL Sa envie EL LE 
cision eh chose décidée par le pos de Nue 
ngageait d'office les unités eng PE PU 
Ga, 44, 45). Quant aux guerres défens 


ER. 


À Ibn Hicham, p. 548. 9 
2.Q, 5: 4250! 
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être supportés par cha 


juive 
cune des communautés, musulmane et j 
(8 24, 37, 38). Mais à 


ix 
: iers et le pr 

de payer la rançon des p RES mais : 
, [e: 


4 . Notons 
ss es devoirs Correspondants (S 25, . 1 portée 
une expression qui nous intri gue beaucoup quan for- 
e : î a uf 
Sxacte : le $ 95 dit textuellement : : Les Juifs des Banû ‘À 
meront un, Communauté 


reli- 
= leur 
avec les Croyants ; aux Juifs clients 


on 
fs » cela d’après le rt Vs lÉsOPS Ë 
Châm, Dans le récit d'Abû ‘Ubaid, nous ts 
former # ants- 
ummah ue le Sommunauté faisant partie des Croÿ 
mu minin 


ja Se 

Pautre 1e2S le premier récit, et ges mot 

Mat où min). pus Autre, Ja différence n'étant que d'un A que 

les Juifs étai pr que le Prophète voulait simplement er avec 

S païens S Monothéistes ne devaient pas se solidaris FL 

sul . ECquois ? Voulait-il aller Pl gta de 

e, mais ant Une Confédération politique dans la cité" net 

; Mais aus une Confédération religieuse ? Rien ah" au 
la Première hypothèse, référons- 


sture 
geritu 

PCA Qui adté donné une partie aline Le 

ion JbE (magie 9) ot au fâghüt Ciao jeu : 
ù qu Mont Mécréants wils sont dans une © ojeu 

maudite e celle d royant É q pas 

* Ur, î Je 

auxiliaires. Aiconque = ras 


20) Ë 4 
Auemen er apanleurs FL s'agit-1à des Juifs magie Fe 
: Que li . des Me 5 : £ ’à dire 10" 
Nothéisme islamiie des ecquogs élaient Ve Lo que 1° m0 
"Bt si nous nous Rs la deuxi 
À Un Hicham 
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référer à maints passages du 
à “ons nous 
ë à si nous pouv 
pothèse, là aus: 
»à : le, com- 
ur'än, tels que : a e à une formule, e 
$ le de l'Ecriture sainte ! venez ue Dieu et ne Lui 
Dies One E vous : Que nous n'adorons Lee pas les autres 
uns SRté ne = les uns parmi nous ne pe le dos, dites-leurs : 
associons rien, que côté de Dieu. S'ils ones (à Dieu). » 
comme DES sommes en vérité les 
Altestez que 
G : 64). 


i t 
, Héraclius el 
à à l'empereur ATe. 
è appel à F brasser l’Is 
adressa ce même ap] invita à embr: 
se ae qe chrétiens, lorsqu'ils les in 
a 'S 
lam. Ou encore : 


ï, et 
i pratiquent le Judaïsme, 
: ui pratiquen it en Dieu 
i croient el ceux q iconque croit en 
SCC ue jen SObÉEDE, (en un mot) ges SEA ceux qui sont 
les Chrétiens CA Le et qui accomplit œuvre Le dre la crainte ae 
rnioue Fe ibution auprès de leur Sc Ê attristés. » (2: 62. 
tels auront Re ee eux, et il ne seront poin 
descendra poin ne 
Cf. 5: 69). 


raie croyance. 
; ji la religion, de la vraie € V'Ecri- 
M nada re RARE 8 08 9 
ee Rp agen surtout la religion d s 
re sainte » de ionnés dans notre 
réunir tous. ents juifs rnentionnés ois tribus 
Reste à identifier RATS il y avait à ; mais 
texte, D'après Quinuqé, Band an-Nagir et FR ee des: Tuiis ide 
juives : Banû Eee jarle point : il ne ss ré mêmes sources, 
ie document me Le musulmane. PaRE Banû Qailah, divisés 
telle ou telle tribu ar me Arabes que le (Qailah étant leur 
n'y avait à Médine com dants de deux frères s non plus comme 
ne a rte n’en pa sb) Néanmoins, il est 
ae Le nn ss par leurs rise Ausites ou aux pin 
RES de un tel dires ge e Ibn Ishàq de 
rajite Et assage important, le furent les alliés des fu- 
pe nl “i Ke lupart des Qainuqä “ des Banû Quraizah ne 
rates ue Fa RE des Banû ps 5 tie de la const tnns e 
ent ie é Fe Aussites. » Comme 5 omme tels, mais de juifs, 
ae 08 ites et des Khazrajites comme Lu aa 
«pes des Ausites Sâ‘idah, etc.) ainsi q ements juifs n’avai 
il … Pipes he trois principaux group 


L 1, p. 546. 
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eux aussi qu’une existence th 
aussi divisés que les Arabes. 
Voilà en bref l’anal 


i ique 
éorique, et qu'ils étaient en pratiq 


a 
Yse de la constitution que Muhammad Vous 
Pour en faire une cité-état d’abord, a ee 
tuellement la métropole de l'empire musulman ensuite. C’es 
constitution écrite : 


‘els du 
»ssentiels d 
; elle parle de tous Jes organes essent 
gouvernement d'alors, ainsi 


: iculiers 
que des besoins particulie l'admi- 
la défense, la législation, F8 es 
; le de croi 


ique naissante J 


-onstances d en- 
Signalons is 
s le $ 20 de In PR. 
nt interdit ee 
dE quo” 

aux biens des Quraichites mecq 


Ari nous 
ur d’une autorité aussi grande que Bukhâri 
apprend que jusqu’à ja bataille de * 


:1 y eut 
Badr, en l'an 2 H., il y €U 


shé- 
anes n'h 
i autes ersonnalités musulmane ue 
en questi à L'an + ans * 
constitution: cn tion ne se trouvait pas à l’origine 


qu’elle y fut 


ute la Constitutio 
aille de Badr ? 


ou bien que to: 

Tieure à la bat 

Quoi qu'il en soi 
Soit, avec cett 

nouveau Chapitre de sa vie : qe 

Porta un trait quf 


adr ; 
ajoutée après la bataille cs Fo 2 
n ne date que d'une époqu 


r 
A AE ité, spa 
éroces ; et la spiritualité, _. 1es 
peut rendre plus élevés Trent 

er” 
u 
: oujours en dehors sa su” 
idéologie, Muhammad per deu 
: maine nseigna comment équilibrer Se ja 
Iqueg tel et Je font CTÉr Une synthèce qui rassemble sit 
Quelques . temporel. Cett. ï ligieuse C7 pa” 
Cun, mais 14 SSentie ui € doctrine relig Le à ch 

è ai SOUL Ten ère écessair 

ie spiri a fa è € minimum néces 
DT Sbitituelle, y Ut à Fe 


: el, nous 
Là N'est possib] 


à 

tage 
Widus de s’'adonner davan #8 ja 

S co: e s’adon: rs 
ch, se Tégnante d' agnons Qu Prophète devinrent fe so 
e, d indé ophe qu 

a mains, rt . . de a" 

+ enne 
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la royauté, mais au contraire, 
a nd + oh rphehhe. homme — DL dé 
"1: S Se. DURE à 

a À gr a l'époque précédant te Lt à Ps 
jour ; la durée des offices fut alors egetne a ge er 
Pas de jeûne obligatoire ; on se er Po 4 
Chaque année, à tous les Musulmans. I mn he ce . 
début de l'époque médinoise, qui nes _ a 
Suite, Jouir de la vie matérielle et sa Ce See 
Vie spirituelle, ainsi était équilibrée + be pee sie 
ans l'Islam. De plus, tout en mettant _- Ro 
lectives à la mosquée, on permit les nee ee aq ie 
Maisons privées, dans les champs, den eh ete Ans 
lieu convenable où l’on se trouvait à | ps à rer 
Sion pénétra ainsi dans la vie er Le 
Lo son SCT Moses est si er 

La i médinoise de la vie de h us 

LE À divers qu'une on me nous permet apré 
ua À ief les points esse : lle d'A 
-. Apr son pr Nous ne dis nr 
pes ra sex Re Eu de sa vie pourront ainsi 
ques répétitions, mais les différents md a de 
tre étudiés indépendamment et avec € 
Set humble travail. 


ù Mé- 
net cité-Etat de 
Voici le texte intégral de la Constitution de la 

ine, dont nous venons de parler : 


ssant, le Miséricordieux, 


" ti « ants et 
€ Par le nom de Dieu. le Compa ète Muhammad aux Croy 


ñ h ST à ceux qui 
A crit le Prop bites, et ; 
males ce qua PE Quraichites et lez Sat combattu à leur côté : 
jux Soumis d’entre sont joints à eux et on mah (communauté) en 
les ont suivis, La une seule et même Um . 
2. Ceux-là forme ; tiseron 
ains. x, se cotis 
dehors du reste des ee comme de règle Élois Hienfaiance et 

3. Les émigrés ao sang et paieront _ leurs prisonniers. 
Pour acquitter le p ai les Croyants, la ranço se cotiseront de la 
en toute justice, parm mme de règle chez VITE paiera, en 

< Les Banû ‘Auf, sie passé; et Eau Ée Croyants, la rançon 
rates Misanee EL en toute justice, parmi les 

e bienfaisan, 
de son prisonnier. 

5. De même, les Banu cn 
Seront de la même façon ap 
Paiera, en toute LE PE eee 
la rançon de son prisonnier. 


« eux, se Coti- 

règle chex eux, Se © ne 

DEA ae ; “ chaque Ole 
ne justice parmi les Croy: 
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coti- 
égle chez eux, S€ 

6. De même, les Banû Sätidah, comme de règle chez 

seront de la même 


ectivité 
façon que par le passé ; et pi 
Paiera, en toute bienfaisance et en toute justice parmi 
la rançon de son Prisonnier, 
7. De même, ] 


ti- 
" x, se CO 
es Banû Jucham, comme de règle chez ollectivité 
nt de la même façon que par le passé ; et chaque 
Paiera, en toute bienfa 


-royants, 
le i les Croÿ 
isance et en toute justice parmi le: 


la rançon de son Prisonnier, 


; e- ux, 

nu'n-Najjär, comme de règle chez s colle 

seront de la même façon que par le passé : et chaque 
Paiera, en toute bienfa 


0! 
ï susti i les Cr 
isance et en toute justice parmi 

sonnier. 


ctivité 
yants: 


: ez EUX 
nû ‘Amr ibn ‘Auf, comme de ee = coller” 
1 ème façon que par le passé ; et chaq armi Jes 
Païera, en toute bienfaisance et en toute justice P 

de son Prisonnier. x, se C0 
Banw’n-Nabit, comme de règle chez ailectivit 
< laCOn que par le passé ; et char Groyan 

nfaisance et en loute justice parmi les 
Prisonnier. 

De même, les Banuw’1-A, 
seront de la même fa 
Paiera, en toute bienf: 
la rançon d. 


ti- 
co! 
se co! 
us, comme de règle chez ae ectivité 
€ par le passé ; et char $ croyants 
aisance et en toute justice parmi le: * 
e son Prisonnier. charge d! 
ne laisseront aucun des leurs sous Denfaisan et 
ans i i ute 
: "oYant n'ira à l'encontre du Mautà es Ge 
Croÿant ne au 0" EACOre, d' après une lecture differente ent d 
bei, ‘alliera au Maulà d'un autre Croyant au dé 


eux 
: d'entre 
t se mettre contre celui d injustic® 
U aura désiré ruminer mere atios 
ransgression de droits ou une P€ geron 
"OYants. Et les mains de tous se Fe 
: de l'un d' u 
ul Cro n d'eux. , 
Groyant ni s Yant ne » à cause d’un mécréant, tuer UP 
ù Mécréant és 
à garantie : nt contre un Croy. se ot 
nd le d'entre eus Étant une, la protection accordée Pious, 
a . Croyants 5 ee (les Croyants) devra valoir auprès genors 
u ‘x ñ 
di res hommes, Mauläs (rères) les uns des autres 


it à note 
û Se se Tallieront à nous auront oi of! 
ui : S soi De nico 
17. La pas au : Contre eux Ent Opprimés ni qu 
* Parmi 1e x, 


Pl 
dev 
FOants étant une, nul Croyant 2€ 
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en dehors 
Dieu, conclure, en ( et la 
é pour la cause de à l'égalité 
He PRE Poe qui ne soit basée sur l'égi 
d’autres Croyants, âlés devront 56 
Ja sentrerIes jee combattront à nos côtés 
18. Toutes les troupes _— 
relayer les unes les autres. t, les uns en faveur an is) 
s ront. is 
re pol ee sacrifice) leur aura acqu 
revanche du sang : t la plus 
i re €! 
Pour la cause de Dieu. x se trouvent sur la meilleu 
20a. Les Croyants pieux its 
te i D i aux Qur: 
droite des voies. iateur (polythéiste) Ro pas, non plus, 
\ ci = s ; J 
_. mi de biens ou er à-d. pour l'empêcher 
FE Re Me pour l'en empêcher (c.< 
Contre un Croy ROM 
s'attaquer aux Quraichites). | sé 
21. De plus, si quelqu'un fait, e du talion, à 
Par meurtre, il tombera sous Le de la victime ; 
le défenseur des droits rat faire autr 
isetilsn 
mettront contre lui ; et ils à dépens. arte 
dc prod 7 Géo qui RE nn de 
is à aucu à au ë, 
re À (ahifah) et eru en Dieu qui donner asile. Et Se 
tenu de cet Ecrit Mass (muhdith) ou de a la malédiction > 
Porter aide à un meurt donnera asile s'attir ection. Et il ne se 
EL l’aidera ue au Jour de la Résurr 
ieu et Son courr 


e lui aucune indemnité ni aucune compensation 
epté de lui a 


0: # vra faire re- 
ivise, elle devra 

ll soit la chose qui vous divise, 

3. Quelle que 


i t sur lui! 
$ la paix soi 
de Dieu, es âvec 
ad Envoyé es dépens 
PRES Et lobligstios den Ée les autres reste- 
1 ns sé longtemps que les Le. 
€s Croyants, pou! dant 
ront (co-)combattants. à ‘Auf formeront RE version d’Abôû 
258, Les: Juifs des re Hichâm ; mais r religion, et aux Mu 
les — (mwa, cela d'après vants. Aux Juifs Dre où qu'il s'agisse 
oya Ve 
“Ubaid : des, min) = tan s'agisse de leurs us 
Sülmans leur religion ! rate 
+ i qui opprimera où de ca propre famille. ifs 
A et ns aux membres ( es (droits) qu'aux Ju 
fera tort qu’à aie ün-Najiâr, les mêmi 
26. Aux Juifs des Ban 
des Banu ‘Auf. nHérith, 
27. Aux Juifs des Banu'l-Hâri ie 
des Banu ‘Auf. Banû Sä‘idah, les même 
28. Aux Juifs des Ba 
des Banû ‘Auf. à m, les m 
29. Aux Juifs des Banû Jucha 
des Banû ‘Auf. 


î oyant 

i érir un Croya 
ie qu'il n’apaise 
et les Croyants s 
e chose qu'(assurer 


« Juifs 
mêmes (droits) qu'aux 
les 


oits) qu'aux Juifs 


< Juifs 
êmes (droits) qu'aux 
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30. Aux Juif. "aux Juifs 
ëmes (droits) qu'a le 

des Banû Fe des Banû Thatlabah, les mêmes ee conpas 

d chan Quant à celui qui opprimera, Vaux membres de 

in crime, il ne fera tort qu'à lui-même et aux 

Propre famille, 


"aux Juifs 
its) qu'aux 
des Banw'l-Aus les mêmes (droits) q 
s des à 


34, Les Mauläs des Tha 
labites Eux-mêmes, 
35. Les 


i n'observe t 
-d. celui qui n us gara” 
CPE Et Die 

justice). 
rit 


té] 
eurs € 
TS dépenses et aux Musulmans 1 

re eux entr aide € 


u 
ux q' 
ra cel is 
St a quiconque combatt es d 
crit; qu'il Y ait entr, 
Positions, Observance et 


penses" 


onn 
€ eux bienveillance et b us 
On violation | jé, et tout se00 
37b, Nul ne devra porter Préjudice à son allié, e 
sera dû à l’opprimé. 


La 

n 

ils sero 

ë w'ils 

€ dépenser avec les Musulmans tant q 

ts, 

CEUX que vise cet Ecrit jed 

Yatbrib sera sacré, le même P 
: Le jär (Personne SOUS protection) sera mis sur ru 

‘ue le Protecteur, i o rimé, ni OPpresseur ! oyée Pmnis- 

rot is Aucune Assurance de Protection ne sera Fos la per 

Protégé) au une famille (sa Protectrice), qu’ave 

à Cette famille, 

42, To i 


de 
ji uf) : 
l'intérieur de la vallée Gt 


it 
fai 

tenir, 
; , crit, en ir 
digg dra entre Ceux que vise cet E 
retour à ieu putes dont 1j 


: devra pe 
Hi issue serait à cn per Ja 
Sur lui et Je Prenn nvoyé de Dieu, que D t 
Plus Strict t d, 
43. Ni Je 


aran 
Sauvegarde | Et Dieu sera g 

* Ni les Ours. Plus SCrupu] 

être mis St iChit i 


it. 
Ecrit ra 
<use observance 4 ri ne 
s i a 
sous Protection 7 ‘liconque leur aura pes 
44. Entr eu ; 
aide Con: ñ 
ci 
45a Et Auicon 


enre Musulmans 
Ùs es ue tta Yathrib 


nl 
t à 

, ix €! 
aPpelés à Conclure une pai 


é 
tr 
en! 
a 
et Juifs), il y aur 
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ils ap- 
ème que, s'ils 
: LDe Re igations 
lueront et y re ÉRS des oblig ions 
- 3e i chose, ù Le à 
érer, ils la con tra sauront 9 
pe (les men A NO Op) _. 
i i $ vers les Croy 0 “ 
combat pou la religion: (din) viendra sa par éfense et les d 
battu pour ae à part 
ne SAR D chaque perso ot Conan sie 
it vi t-être en re 
gi i et Ecri A 
es RE ’à leurs propre 
KE r nditions faites à Sn US au “leurs sr 
46. Les con ; AT de mans ra 
peronnes, rc Es ne es dément Êe ra et de la 
onnes, avec stril EN As iment de 
crise et SES PRET garant de mn 
sersance vis int s'inter ui y 
pu scie Ghervane CS) ve go Ets (parmi Ê ne 
: Le esse i a : 
. Det un om rsor ie pr jure A ; si- 
auront sui. & ue GE serdne tar Wire la Ville ë Envoyé de 
US os + ui demeurera et Muhamma js Sa sauve- 
ph her ot Et Die le prenne sou ervera (cet 
Sun ce sera injustice € SES cul 1e TL 
Dieu que Dieu a _e protection sur 4 
= t leu 1 
— étendron ; NE 
La en toute fidélité et sc: 
c 


RAPPORTS AVEC LES QURAICHITES DE LA MECQUE 


Bien qu’expatrié par les siens, Muhammad nourrissait toujours 
de tendres sentiments envers sa cité natale et ses habitants’. Ces 
derniers ne le laissèrent pas tranquille mème après l'émigration 
des Musulmans. Voici deux importants documents à ce sujet : 

U < Lorsque l'envoyé de Dieu se rendit à Médine, Abû Sufyän et 
baïy ibn Khalaf — deux des plus grands chefs de la Mecque — 
done aux Ansärites (Musulmans médinois) en ces termes : « Or 
on, il n'y a aucune tribu, parmi les tribus arabes, avec qui une 
rûlure (entendre : guerre) nous serait plus pénible qu'avec VOUS ; 
Mais vous avez tenté d'aider l’un de nous, qui était le plus noble et 
ares la position la plus élevée (sic 1), et vous lui avez accordé un 

Sile, et vous le défendez, ce qui est vraiment une honte et une 
ache pour vous. N'intervenez pas entre nous et lui. S'il est un 
sue de bonne conduite, c'est à nous d'en tirer le bonheur ; s’il 

Mauvais, nous avons plus de droit que personne à le mate 
he Mälik leur répondit _. tard par un poème”. » Les 

S élogieu Muhammad sont prol 1 
arts ni la lettre comme telle Et indique que les 
rigues mi 5 cessèrent pas avec l'Hégire. ! 

Molausnt rente par le its des Ansârites, les Mecquois 
irsssèrent aux adversaires de Muhammad à Médine, à ‘Abdallâäh 
baiy, et aux idolâtres ses camarades, un ultimatum 1e Vous 
Vez donné asile à notre camarade (en fuite). Nous jurons par Dieu 
Te, si vous ne le combattez pas, Ou Si VOUS € V'expulsez pas, 
ne Marcherons tous vers vous pour tuer VOS combattants et po 
er: €r vos femmes”. » La source précise qu'il y eut une certaine 4 

Yéscence à Médine, mais comme la fidélité des Ansärites e 
es une guerre fratricide, le Prophète parvint facilement à leur 

Suader de ne pas relever l’ultimatum. 


n° 1bn at-Tiatiaè, a-Faknri. 


D. 817 Bukhäri, 61: 1, 61: 3; Ibn Hichâm, D. 824 ; 
2 D mman ibn Munabbih, Sahtfan, N° 128, 129. 
3. apn bIb, Munabbar, p. 2714. 

À Dawn, 19 : 23. 
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ä n- 
Les Mecquois semblent avoir pris des mesures économiques 
tre Médine, En effet, lorsqu'Abà Nailah voulut fes A 
al-Achraf, son frère de lait, il Jui parla ainsi de la situation Fi 
Musulmans (pour des motifs secrets, mais on peut lire ane (Mu 
lignes quelques éléments de vérité). « L'arrivée de cet RO a rabie 
hammad) chez nous a été pour nous un grand malheur : | ous ; 
?ous est devenue Cnnemie, et tout le monde s’est levé UE 
, coupés, nos familles meurent (de faim). diffi- 
M'avons pas de quoi manger, et nous avons la plus ee D 
+ > On sait e les Mecquois domine us 
Commerce international arabe de nt ue ; 4 ne peut don 1 
douter de l'efficacité de ion FE ns Û é- 
l Ê économique. séon JTE d 
Sitation, le Prophète décida 


va 
à Mädi il envoÿ* 
Son arrivée à Médine, il Sites qu 
t musulman, Pour dire aux Quraic ne d'in” 
. Pas non plus traverser là 
: ans, 
origine me 1e Une trentaine de volontaires musuinn Pr 

5 furent Conduits par Hamzah, oncle “es 

Ine, jusqu’au littoral, et rencontrèr! 
S cents ça » Jusqu'au littoral, cam 


di 
é a 
ah, Le chef jai e à 
k “) des deux parties, Lt ren” 
ù Pas de vue : les deux p? ce 
e guerre 

expédition else Pacifiqueme: 


ns or 
nt*, Il est à remarquer que d* at 

, à è É an 
aQuèrent ra ne dans celles qui suivirent, ue Musulmi els 
ils étaie men t les Caravanes des Mecquois — avec le a tre 
LDlads non-mnan et dE Guerre — à Perron de er 
“érance, distinp ee du pays. 11 s'agissait done du do 
Quelques semaines s Simple Pillage de brigands. ète “bre 
HR A-Hârith, due lard, un autre parent du Prophète, gié 

arrêter it avec 
Jah], e 8 


éfu 

e cars détachement de sotsante d'A “ 
€ncont Aavane dirigée ar ‘Ikrimah, ui 

ss d'a ment eat dora, On ne sait pe ue 
berté 3, à Sum “acore une fois, Il est à De a de 
5 Camp ennemi, € choisirent ;, ;, 
û , domicig "Sülmane : al-Miqdâd ibn mps* Fe 
Bahräite (qu ve à la Mecque depuis longt® are 


Ib men), et l’autre Mazinite”. 
L Ibn 

2. 10, p. ann, D. 661 

$ 1, pe 
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, grande caravane, 
ment ils avaient voulu profiter du NOSAEE È pe nt Sad 
Pour accomplir leur trajet vers Médine avec 3 Hit Rétuelés, 
ibn Abi Waqqäs conduisit aussi un ee ur reconnaître la po- 
à Kharrâr', près de Räbigh, pa ae ds habitant dans cette 
Sition de l'ennemi, ou pour sonder les ss ee ee les Musulmans. 
région, pour savoir si elles voulaient cola ee. done nous venons 
Nos sources mentionnent expressément que, collaboration étroite 
de le voir concernant le Juahinile, sans ie D0ES1bLE d'empêcher 
des habitants de la région, il étail Li oi 2 Les caravanes 
SS Caravanes mecquoises de passer par ces et une source considé- 
onsliluaient une espèce de trafic pursquee surtout pour les en- 
rable de revenu pour les régions Re de l'eau, des denrées, 
droits de campement journalier, par . De plus, les tribus cou- 
des fourrages et autres produits du PA déglts, de la part de la 
raient le risque de représailles, en cas a fallait assurer la DESE 
Püissante tribu Quraichite de la se Quraichites avant L 

; : ses régions CO à ait in- 
ele pepe la présence du Prophète éta 
ispensable, 


it bi au Sud de Médine, 
Crest pourquoi Muhammad se rendit Les ent absents 
Médine fente Eh pes ni nous laisse penser qu il 
Yu Médine pendant deux semaines”, Ce qu TT 
ë Frs toute une semaine pour entamer does FE Ets FA deux 
aelure un traité d'aide mutuelle. No p en ap que ds 
railés conclus avec les Banû Damas : An nr) ù 
Neutralité et de non-agression, et est me 2e Al D 
Mis Safar 2 H. Le Prophète y promet : + te ile 28 8 
es Banû Dainrah et qu'il n’en Sud Ds nadeaient oi 
" , ua ues mois S 
D on a 
pour dé ARE qui semblent ES ah ine 
Près la conclusion du premier pre Près du Mont ravi 
0is vers le Nord-Ouest de Médine, à . ê Le cararii d 
os Sources ne parlent d'aucune bata Roi ts probable 
Uraichites lraversait cette région “ _. nn an on mé pe : 
Ment de conelure une entente avec les red 9 mr 
Li jours plus tard, un petit groupe de 


SEE 


On a-Wath@'iq, N° 160. 
2 Hichâm, p. 421. 
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Fihrite Kurz ibn Jäbir, attaq 


sage a pilla 
a la banlieue sud de Médine, la P 
et la saccagea. On les 


poursuivit pendant plusieurs jours, ne 
vain”, Pour satisfaire les Passions excitées des Musulmans, 1 plus 
lait prendre des mesures plus énergiques. Quelques semaines a 
tard, une grande caravane mecquoise partit pour la Syrie. Las 
tribus, au Nord de Médine, n'étaient pas encore ralliées ; ‘ Band 
phète partit donc vers le littoral du Sud-Ouest, territoire des s en 
Damrah, C’ s que les chroniqueurs parlent 


termes préc d'une caravane commerciale 
en conclure 


de 
‘ -e du Pl 

I ; mais, cette fois, c’est la vengeance ï 
8e de Kurz qui motiva la sortie. Nous nous souvenons du 


éton” 


déta” 
e Bédouin, sur 1e territoire duquel le 0 


trouvai s, fêts Prophète et 565 
COMpagnons, et cela ave, de miel. ni chronique 
ntionner, La caravane échappa cop aient 
des Mudlijites®, Les Banû Damrah favo- 
S alliés, L'occasion Dre 
ur renforcer son amitié avec les Ban xte 
cord fut conclu avec eux, dont voici le t® 


hammad pol 


rah, et, en effet, un aci 


$ 
< Voici un écri 3 l'adresse La 
Banû Dani et de Muhammad, Envoyé de Dieu, à l'adre 
Sonnes : 


rs P' 
t la sécurité iens et de JEU ar 
; et secours eue de leurs b 


; sauf pour le cas ge stôt 
ligion de Dieu, De Le à so 
cela, il Son aide, ils devront répon ati de 
Son Envoyé, Et à @. AUrOnt la Sarantie de Dieu et la Enr rentre 
le secours en faveur de ceux 
$ Engagements avec serupule “ 


| C 
eux qui auront observé He 
D'après ibn Hichà 


j 
m° ] s 
€ Prophète conclut en même temP 
L Ia, D. 429 
? Fr 421, 
alädhur, 4 
4. ; AnsQb, 
: don Wat, RS 
bn Hic ne 159 
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i te conçu 
traité d'alliance avec les Mudlijites. Ce dernier fut sans dou $ 
en termes semblables A4 l'an 2 H, 

Le Prophète rentra isfait à Médine en 8 Y 
Puis il envoya deux agents en Palestine, ne ne se 
Sur le mouvement de retour de la caravane: e de longue portée ; 
Contentèrent pas de cette victoire CR un chef ayant sa 
le Prophète prit une décision audacieuse : Il P 6 4 LE éviter toute 
Confiance à la tête de huit hardis Régis pe souscstellé. 
divulgation de la nouvelle, il leur remit des ins ARE dos le 

€ détachement aurait à voyager pendant Ste Crukaïgah) > 

ut terre (najdiyah), dans la md) pe AT indéterminée — 
© EXpressions vagues qui laissèrent la destini DRE allàh ibn 
se ne days Her la lettre qu'au bout de ce tr AE e Sitôt 
Jahch, chef du détachement, lut en ouvrant Fe jusqu'à Nakhlah, 
Ie tu auras pris connaissance de cet écrit, di es #l yellleras les 
entre la Mecque et Ta'if, et tu y camperas. iles, » I est à remar- 

Uraichites et nous donneras de leurs nouve Fe la Mecque, en, 
Quer que ces éclaireurs devaient aller aude entée, Le minime 
Pleine terre ennemie, sur une route très pi ambitieux que de 
ectif de la troupe ne suggère point un but RE heent eut de sé- 
“ renseigner, mais l'initiative prise par le # tab qu'il aperçut 
rieuses conséquences. Ce fut à la fin du mois de RE des raisins 

ne Petite caravane de marchands neo ation les Mu- 
secs, des peaux, des vins, ete. Après qe rent d’une flèche un 
Sulmans se décidèrent à une attaque : 71e semparérent des mar- 
;$ ennemis, en firent deux prisonniers, Ce se sauvaient. Ren- 
Chandises, tandis que les ee durent subir les réprimandes Fa 
Tant à i butin, i x instructions. 
SRE pere d'avoir er ; En ja Trêve de 
Pourrait aussi croire qu'ils avaient es A le coucher du soleil du 
ai Mais cela ne tient pa EE st écoulé lors de la petite 
nier jo ajab, le mois à tds si 
facontre, Bientot aprés une délégation tu ho et l'affaire 
ture Pour racheter les deux prisonniers Se'0n t plu 
nl uidée *, érieux, et pendant plu- 
es Mocuois prirent alors la nets et LA 
anné s n’entendons par ; le service 
el ‘on ne peut jamais ne pt envoyés en 
paStignements de l'Etat musulman. Les de 


ane mec- 
grande carav: 
alestine, pour surveiller le mouvement de la 8 


La, p. 4297. 
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quoise, rentrèrent en toute 
apprendre que le Pro 
apportaient par d’aut 


hâte à Médine, mais seulement re 
phète avait déjà reçu le renseignement Le 
res sources, et était déjà sorti de la vil per à 
312 volontaires, Pour s'opposer à l'ennemi, La caravane app! et. 
Badr la présence des Médinois, c’est-à-dire des MURUIMRS : 
changeant d'ilinéraire, s’échappa, envoyant toutefois un € S- srent 
à la Mecque, Pour avertir de la menace. Les Mecquois Famass Hé 
un millier de volontaires, qui partirent au secours de leur ge 
et continuèrent leur Voyage même après avoir été informés 
celle-ci avait PU passer sans être attaquée. 

La bataille de Bar. 


: + ae 
La riche proie de la taravane, comportant un millier de us 5 
chargés de marchandises, e 
rentra pas i i e rs 
nouvelles allia ne de Je 
Plus tard Que 
Le Prophè pa 
fois plus nombreux que se en 2 
ne pr de la ba où Muhammad démontra que 
$ de la stratégie et de la tacti i u rit iei de dire 4 
ï ci 
l'ennemi subit une lourde déf: Rs 
Sonniers, 


à de pri 
aite, Perdant 70 tués et autant rs 

> alors que les Musulmans ne perdirent que 14 des si 
Su € contingent entier de la tribu idèren! 
Pour la gue: a °yens mecquois lorsque ces derniers se décil ai 
Sierre ; rappelons que la mère du Prophète appart qu 

; Mais les historiens attribuent ce fait à ne 
ariq. On ne remar ue pas un Se ne 
‘Adi dans l’armée mecquose « 1 il faut Re ir 
4, k nnelle de leur arent ‘Umar (un rite 
É ee *: # Porte-drapeau du Prophète était le *AbEde 

ST 5 C'était sa f. Mille qui avait la charge M 


a! 
ille 
FAPEau ; et pendant la ets F 
: © Nous devons plus encore GE fa” 
Me léconnaître les droits de SDS" 
ans lof MMA demanda à ‘Umar, 20 age 
A Oligarchie Mecquoise, de porter son me 
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: ux en 
auprès des Quraichites, leur suggérant de M 0 us ir am- 
Paix ; mais ils ne voulurent que la guerre : ils PS e*. Le Pro- 
assadeur-espion auprès de Muhammad, avec un Fe “ H, d'aller 
Phète <hargea ‘Umar de nouveau, à Hudaibiyah, en ati tes. et ce 
à La Mecque pour porter son message auprès des Q nelles, que 
Sera seulement sur son refus, pour des raisons his nous per- 
€ Prophète confiera la tâche à ‘Uthman *. Ces sien es re Etat, 
Mellent de conclure que le Prophète considérait A ne l'Etat 
Médine, comme le vrai Etat de 2 Mecque, l'État en exil, 
de jure en attendant de l'être de facto. = 
Lt Le à son habitude, le Prophète = pate D 4 4 
£nons au sujet des prisonniers de guerre. Cer! en ités ; et pour 
aient pour que tous les prisonniers fussent es ‘d'eux fût 
éviter les rancunes familiales, ils voulaient que ete du prison- 
ué par un Musulman qui soit le parent le plus Pdlia à l'opinion 
nier. Mais Je Prophète rejeta ce conseil, et se t d’une rançon 
d'A Bakr de les libérer moyennant le LR t seulement à 
fixe*, Ceux des prisonniers qui étaient lettrés, Se de lire et 
instruire Chacun dix garçons musulmans nr uand le pri- 
écrire “Il y eut aussi des cas de libération gra sue Lente ni 
Sonnier ne pouvait payer la rançon ni de ses prop 
ec l’aide de ses amis”. : issent aucune 
Le Prophète el que les ennemis tués a a pr Musul- 
Mütilation corporelle, Non seulement les pr par ordre du 
a Mais aussi ceux de l'ennemi”, furent l entendu. En THERE 
Fe rs les deux catégories Nes pres de guerre entre les 
Chan : il répartit les un prison- 
Soldats med ph chacun is Lecrl a “qe r, On 
nier ; et il enjoïgnit que les prisonniers fu Les prisonniers 


at 

: uaient *. Sté: 
Pnna des vêtements à ceux qu en OP sur la base d'égalité ; 

Participaient aux repas avec les Musulmans, 


L Baaqn 
uri, I, 138. 

2 # A jeu d'argent, Ibn 

À Tan. A8 dy Brio m, 992: pour a moitié de la rançon, 
ce Gba, Ne Bdgo el cents payérent seulement 2216: 
2 al: y Ne 5367. 1, I, 247 (N° ; 
+ Ibn Bad tee de 5 n F “Suhailt, 11, 92 ; Tin Res dl la défaite) ; Me- 
A certain instituteur torturait son élève pour 5e v 
Mat, 1, 101 


* Kan: 


6. 20 Hichâm, p. 470-471 ; Tabarf, L, 1942-54. 
7 LP Hichâm, p. 454. 
gl D. 459 ; Tabari, I, 1337-8. 


Bukhri, 56 : 140 : Ibn Sad, 11/1. p. 111. 10 
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on du 
à F sendation 
il y eut des cas, où les soldats-gardes prirent la recomn in à leurs 
Prophète tellement sérieusement qu'ils cédèrent leur Poraprès un 
prisonniers, et se contentèrent de quelques dattes”. être nourris 
les prisonniers doivent êtr 


s 
re autre 
ataille avec plusieurs 


re 
: ne pa 
n ne sait pourquoi M ner 
selon la coutume, se fit ref 


sulmans fut évide 


à reten” 
mment grande à cette 
mai: 


: ue <€ 
S le Qur’än leur rappela tout de en 
apaeilés militaires du Prophète ni le court 
S Uniquement la grâce de Dieu qui Fe Qur' An 
r de l'Islam, « Ce n’est pas toi », disait Je tira. ? 
iras, mais c’est Dieu qui contre 
Phète, lors de cette première S par 
lanitaire qui ne changea ee traite 


i 
rennen 

«mp de bataille, l'ennemi blessé, | jrlards 
te. 


; autres = attants, le putin du 
ce avaient Sons Qu rs minimum 
Les ju 8 PüMain, comme Ja destruction des biens. à Sufsñ" 
-"$ PIUS éminents des Mecquois étant morts à Badr, Abû pal 
chef de la DeRe avec la grande Caravane, devint alors le e 
on fils, son beau-père, ainsi que S 


HE 
“oMmunauté politico-religieuse de JorS 
. S pl ; politico-relig 
AW s'était pr eds, Muh 


0 2ammad n'avait pas exagéré ries 
> au € Mencement de la bataille, PO 

L Ibn H 

At 7 ram, D. 459 ; Tabart, 1, 13378 

; Tbn Hichâm, p, 458 

+ A, p. 460, 

5.Q, 8: 17. 
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Le : Dieu, si cette 
petite bande allait périr, Tu ne serais P RE a contre les Musul- 
La colère fut tellement grande à la oi rsonnes tombées 
cc TE, mi PL les Le rom 
a ataille * W comm de és £ à en 
Du ps ne, D'abord les res 
même pas rare les prisonniers, es png Re qui vou- 
les Musulmans, mais l'opposition clandes on la levée de cette in- 
laient le rachat de leurs parents amena Min mSaR d'augmenter 
lerdiction, Sans doute y trouva-t-on aussi er d'Abû Sufyän, 
€ nombre de l'armée en préparation. À la de seul capital de leur 
#s Mecquois consentirent à ne toucher ie rité des profits en con- 
trpyane, sauvée par lui, et à donner la (OMR CE QS 090 dir- 
Wibution à la guerre. de-revantne, Ma FénR autant pour les ran- 
ams”, mais ils durent en dépenser pere ; 4.000 dirhams par 
Ps. des prisonniers, fixées par le Prophèle dE diégués, au- 
lête ; (il y en avait 70). Les Mecquois po mi 1O0À 
Près de diverses tribus, pour enrôler des me avec quelques amis, 
Entre-temps, Abüû Sufyän quitta la None de de Dieu, (pendant 
© pleine saison de pèlerinage et Mois de Trë nt de sang), pour se 
quel les Mecquois interdisaient tout ne mel son vœu de 
rendre clandestinement à Médine, et rs d'une journée de 
Mg gennce. AS ee RE 6 RE tout seul LR 
édin rges du Mon s Juifs nadirites, 
a nu de Sn Michkam, grand sn population mu- 
qui le fêta et auquel il confia son projet Et Sufyân les envoya à 
Sulmane Rentré auprès de ses hommes, rée des quartiers juifs, 
al Uraig, banlieue DoPentiee nn ae trouvèrent es _. 
in d cité musulmane. incendièren 
ne que b nee dattiers, les tuèrent et ince 


n Syrie ; ils com- 
Sant par la région médinoise, pour se pers Syrie et en 
Mencèrent à aller, par le Najd, en ‘ràq, P 
Egypte®, 


D 


: Ibn Hichäm, p. 444. 

+ Id, p, 461, 

+ I., p. 555 ; Sha’mf, Strah (ms) $ Uhud. 
+ Ibn Hichäm, p. 543. o 

+ Id., p. 547 ; Tabarf. I, 1374. 
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Quelques mois après le pillage d'Abù Sufyän dans la banjieue 
Médine, le Prophète envoya un détachement conduit par Zai nr 
Hârithah à la source al-Qaradah, en Najd, entre Rabadhah et Æ 
Ghamrah, pour intercepter une caravane, Abû Sufyän, Safwan, ns 
Umaïyah, et d'autres caravaniers, s'échappèrent, mais leurs de 
tombèrent aux mains des Musulmans. Il s'agissait là d'argent a 
métal, valant cent mille dirhams *, Ce fut là, la première et presque 
dernière caravane vraiment tombée dans les mains des Musulmanÿ 
et celte victoire entrava certainement les préparatifs de guerre 
Mecquois. a 

Un incident d’un tout autre genre : (Umair ibn Wahb était rs 
des diables quraichites », persécuteurs du Prophète et de ses ur 
déles à la Mecque. Après la bataille de Badr, il demanda un j? 
à Safwän ibn : 


rpccu” 
Umaiyah de l'aid 5 tes, et de s'o0® 
per de sa famille, er à payer ses dette 


; à Pro- 
afin qu'il püt aller à Médine assassiner le 

phète. Safwân consentit et ‘Umai à ire: où Le Pro- 

phète lui dit : « Le rachat mair se rendit à Médine, n'est 


è de ton fils, fait prisonnier à Badr, 27, 
qu'un faux prétexte ; je sais ce qui s'est passé entre toi et er 
Je me moquais toujours de tes prétent is 
* Mais nous étions seuls lorsque je PAT on 
tues un messager authentique de Dieu, et acer 
> Il ajouta : « J'avais tout fait pour emP r 1e 
l'Islam ; je vais maintenant tout faire Pis Je 
endit en effet à Ja Mecque, pour ÿ accore Les 
her l'Islam, après la défaite de Bad ec 
ï ses « dégâts > chez 1 istes de à 
ue chez les polythéiste k 
Pis FE qu'un nombre très emilie embrassbss 
ét Ss efforts *. Quant à Safwän, il fut sans doute 
Citons ici j' j 
Fe ul ARgure d'Abà Uzaihir, Ce Yémenite de la tribu ni 
va st ja Mesque, où il était client d’un chef mecquoisr Le 
Peuvent nous intéress ADD Ps Fes ongle ie 
Patron. A. 14 D ur Une nr po 
attit ne 
É Hassan, de composer re Prophète demanda à Lee ce 
Walid e. L'assassiné était pans, V9 contre les Mecquois tr 
appartenai trib Abû Sufyan, et le mer can 
U de Makhzûm. Les vers de H15 


jet 


et le € 
venger des Makhzümites” qe ts d’Abû Sufyän s'apprétèrent Fe 
a TT ut avec beaucoup de difficulté qu 
L Balâdhurt 


, Ansûl 
2. Ibn Hicham, p, #n De 
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ji x 
Sufyän parvint à apaiser les passions, en faisant ne . 
Mecquois que des luttes intestines à cette époque ne P PE RES 
retarder la revanche de Badr. La Mecque se cale, ee res 
Payer cher à l'étranger : Un des parents de l'assassin ee er 
Sufaih (oncle d'Abû Hurairah), commença à tuer mp ee 
chites qui tombaient sous Sa ai rs re ai au 
bien que chez ses alliés de Yamämah et de Sara: Pr 
one enfin d'Abd'I- AS; gendre du Prophète. Il den ed 
nier à Badr, Sa femme Zainab envoya de la Mecque La cn + des 
dot, que le Prophète lui-même avait donné à sa Se me Se 
noces, pour payer la rançon de son époux. Muhamma or 
ché, et demanda aux Musulmans s'ils ne Re de PE 
libération gratuite d'Abu’l-‘As. Ils acceptèrent ; Abul- pe sn 2 
au Prophète de laisser sa femme émigrer à Médine, Se a US 
des agents envoyés par le Prophète. Quelques jeunes : T'émpécher 
virent la petite caravane, et tirèrent leurs armes pou Tor 
d'aller plus loin. Zainab tomba de sa monture, et pes ao ds 
le vécut encore plusieurs années, mais ne pu ja men Here 
Son accouchement forcé). La famille d'Abu 1'AS$ ce re 
Cours, et Abû Sufyän arrangea l'affaire, en faisant rl Re 
Vane à Ja Mecque, puis repartir clandestinement pe pers soin 
gerrivée à Médine de Zainab le D Er es l'ordre 
Châtier Habbâr, meurtrier de son petit-fils. D abor E ses agents et 
e le brûler vivant, puis, changeant d'idée 1 US qui seul peut 
eur dit: « C'est le Maître du feu (à savoir, ï Es Fier 2 DNS 
juntier avec le feu ; contentezvous Ep leur mission ; plus 
Se agents du Prophète ne réussirent Dei Pro hète lui pardonna. 
ard, lorsque Habbâr embrassa pren, À +hrement son mari, 
Our continuer la digression, Zainab aimait “is la différence 
jen que ce dernier refusût de se convertir ; . ES erioes 
Fligion ne lui permettait pas de Vivre RS H., Abu’l-‘As traversa 
an. Quelque temps avant la fin de l'an Un détachement des 
" territoire islamique avec Ur ni handises il se sauva- 
Bardes musulmans le surprit. Laissant les marc ie entrer clandesti- 
4 poursuite terminée, il profita de Ia RARE Zainab. Lors de la 
ment à Médine et se réfugier chez sa femme, w'elle avait donné 
Prière de l'aube, Zainab proclame à haute OP Te Dis humble 
Protection à Abw’l-‘As, et le Prophète de sue sa protection, qu 
Parmi les Musulmans a aussi le droit de donner 
RON 


si 1: i D. 
un an 1; Baladburi, I, 60-61 ; Ibn Hichâm, 

8 abib, Munemmaq, D. 154-61 : 

uiv. 
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ï ile, il se rendit 
doit être valable pour toute la communauté, > FRE Le protégé, 
chez sa fille et lui dit : « Tu dois recevoir de ton ee étant in- 
mais ne te livre point à lui, la cohabitation avec un p? ot au déta- 
terdite aux Musulmanes, > De plus, il envoya un DATE ; vous 
chement des gardes : « Vous connaissez la situation ac 


tez, 
ss le. 1 yans °9 Ton 
avez le droit absolu sur votre butin, mais, si vous y 

rendez ses biens à Ab 


, asser 
u'As. » On suggéra à ce dernier us ti 
l'Islam, mais il refusa ; néanmoins on lui restitua see clients de 
rentra à la Mecque Pour règler ses comptes AXES PE déclara : 
commerce. Quelques jours plus tard, il revint à MÉdires) a quelques 
< Si j'avais embrassé l'Islam lors de mon séjour 1 il 3 al matériel. 
jours, on aurait cru que c'était pour des raisons d intérè nnais que 
Me voilà maintenant avec une conscience pure, et Je ner restitua 
l'Islam est la vraie religion. >» De son côté, le Prophète lui 

sa femme, sans renouveller le mariage *, 

La bataille d'Uhud, 


Revenons à notre s 
rencontre de Badr, 
loin de se produire, 
Médine s’envenimère, 
que dans le but préc 


ujet. Treize 


5 Ja 
is 
mois s'étaient passés depl 
et la détente 


ine était 
entre la Mecque et Maques 
Entre-temps, les rapports islamo-ju Frs Mec- 
nt, et une délégation juive se rendit she ; 5205 
is d'inciter les Quraichites à la revancl is dans 
doute cette délégation aSSura-t-elle son appui aux Mecquois 
Médine, Cela hâta 1 


:< Chau” 
es préparatifs de ces derniers, et le mois 
Wâl 3 H, vit une armée de 3 


s alliés © 
+000 combattants mecquois» LS s'en” 
dine. Le Prophète fut d'avis 
ns la ville et de sou 


: insis” 
tenir un siège, mais les jeune rnbat 
tèrent pour qu'on attaquât l'ennemi hors de la ville en 
déclaré», Jace 
D'après les pactes, Jes Juifs de Médine auraient dû prendr > re B 
à des Musulmans Pour défendre 14 ville, mais la majorit tait 
battre sous le 


té 
Prétexte que l'engagemen 
Un samedi, Pourtant w 

senta, mais 


A LL 
n petit nombre de Juifs se P 


leur 
les SOupÇonna 


A S, 
nt de motifs von gs 
P musulman. vec sept cents Must puis” 
ennemi, Qui disposait aussi Gen de fut 
n : : Chevaux, La Stratégie* du Prophète. 2e 
eMicace ; la Cavalerie de l'ennemi fut divisée deux et immobilis 
nou 
L Tbn Hichâm D. 464 
» D. 46470, 
Pre Hichäm RE Rte la date : 
8 Mon Battiefi 4 


Année 6, Balädhuri, I, 193- 
fields, p. 18-24, 
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i presque 
ésister à un ennemi presqu 
i it aux Musulmans de mg de la bataille vit 
Sie ain es ere La première A Les archers rs 
dote es pis dont les assauts ue ennemie, cupnAens e 
mi qe nt immobilisé la es : « Ne quittez pas voir 
sulmans, que Ex 2e n formelle du Prophète : nos cadavres, >» Leur 
Se nomentil RIRES tes les oiseaux manger mais la plus qu 
Poste même si Joux. rlit, et resta sur place, iller l'ennemi en di = 
Commandant les 2e itta nn poste pour E cavalerie ennemie, 
Partie de ces archers q L: l'autre moitié de Fee derrière les files 
ee ce er géo de nouveau, et tiques pour se défendre 
toujours vigilante, F Re firent demi achée sur le corps prin 
musulmanes. peur se pression s'étant relàc our reprendre l'atta- 
Sontre la en nd ere se FOUR UEon a pris cures 
Spal de Yennemi, ee int précaire pour les ee em vroinss 
Que. La situation devi tte confusion, un s0 SCUR les Muse 
deux + feux >. Dans ce hète. Ce fut la TR na fut a 
au Avaitabattuile _ les directions. M t'creusés et camouflés 
Qui se sauvèrent _ puits clandestinemenn tr nombre de L'ogrd 
a SR pre Se avait quand même Sn dérent à is F 
E satenl, A ues femmes aussi, Tant plus grand’cho Vs 
t ire lesquels quelq leur Prophète. Ne v hamp de bataille. Les se 
al e et à défendre a à se retirer du ch: els Hamzah, oncle 
aire, l'ennemi 0 Dome parmi lesqu é 
mans perdirent u dé- 
ille : tout a 
rophète:, dans cette bataille orte-éten- 
étaient distinguées ds lusiours de se8 pores 
Les femmes s'étaien l'autre, plu le drapeau 
but, p i it, l’un après s reprendre t le garda 
? ennemi perdit, onne n’osa plu <Amrab, l'éleva et Es 
“jusqu'à ce que pers ne Ahäbichite, alors une satire Co! 
é à terre ;à ce cpee tr Hassân re À 
SSqU'à la fin de la bataille. ribu d'Ahà $ 
les Mercenaires mecquois dælat 


£ été là, ins 
ite n'avait pas claves ! 
Se ithite n'ava des:es 
“ Si une femme HU marché comme 
ous auriez été ven 


chef 
mandant en “ 
Een, CO ca da 
d'Abù Su dit auprès de 

: ; e i 
se son côté, a re vœu : elle RE le père et e 
e Hanoi, n'oublia 1 Prophète, qui avai racha le foie de Hama 
Hi: 2, oncle du tle ventre, elle arra le nez, les 
nd à Badr 3; lui ouvran 
ler 


Ë lui coupa 
nâcha dans sa bouche. Ensuite, elle 


ne 


607. 
Tbn Hichâm, p. 555.638, ef. D. 


© 1, p. 571; Magrizi, p. 125-6. 
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les, etc., pour s’en faire une guirlande*. Une autre Mecquoise, Su- 
lâfah, fille de Sa‘d, dont deux fils avaient été tués par les Musul- 
mans à Uhud, jura qu'elle boirait du vin dans le crâne de celui qui 
les avait tués*, 

Quant aux Musulmanes, l'une d'elle, Umm ‘Umärah, avait COM” 
battu tout comme un homme, et ses exploits suscitèrent l'admiration 
du Prophète, Un tout autre genre de bravoure se rencontre chez 
Une autre Hind, fille de ‘Amr, Musulmane médinoise de la tribu de 
EST après la bataille, lorsque les Musulmans rentrèrent à Mé- 
Se 2 rAnt que son mari, son père et son frère avaient Le 

on eine alors : * Mais le Prophète que Re 
lement, elle i UT il était sain et sauf, et qu’elle le vit perso Ci 

 e Improvisa un vers Pour exprimer ses émotion 


< Puis à seligen- 
bles ses tu es vivant, lous les autres malheurs sont négligé 


Pour revenir à 


la bataill 
quelques fidèles, 1 Fa neo 


” de 
Prement dite, avec l'assistance 
e Prophète so 


Ë mon 
rtit du puits, monta sur le ? 


jours: 
L Vénérée par les pèlerins jusqu'à n0S er 
le el comment a 
à caverne, Un groupe d’ennemis ar 
ant la pré ilnes 
TesSa pas beaucou: ‘ Présence de Muhammad i jen 
d'en-haut des pi pa cetle poignée de Musulm 5 


dernie” 
» ro 
vant de se reti i si; il s'appe, 

erne et demanda irer lui aussi ; 


nt? » Le Prophète : à fyän 
+ Est-ce d'asnae interdit de répondre. Abû SufY st 


mad est viva 


a <= 2e 2e Ait 
ce dialogue Que le Prophète était viva”, 


anzalah + * Une journée pour une journee, 
S) ; si : ah (i # 0 
Si Vous Voulez, Venez à. At ss 
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Badr, l'année prochaine’, > Puis il se retira, avec . ns RE 
regagner la Mecque, sans même penser à piller M _ Pie me 
défense. Est-ce que ce fut une simple faute de ess é é congé à 
aise décision ? Est-ce qu'Abû Sufyän, ayant déjà onn 1 line 
ses mercenaires, fut obligé de se résigner, puisque tout seu à Îm- 
Pouvait réduire la dernière poche de résistance a 
bortante qu'elle fût ? Est-ce qu'il gardait un sentiment al er 
Pour son frère de lait, dont il admirait les qualités se ne AE 
ayant déjà remporté une victoire, voulait-il s'en RL ee 
Pas de haine contre la personne même du Prophète à merce- 
Au'ayant vu, au début de la journée, linpiussause LE De lus ten- 
naires, dont la lächeté avait perdu la bataille, il ne son LEE nait- 
ter un nouveau combat dont le résultat n'était pas sûr M tte 
il même un renversement de la situation en faveur Si de Fe 
Qui aurait gâché la victoire inespérée déjà Sequeer LADA Sufyän 
YOns rien. En tout cas, il serait absurde de ERRE g ‘il n'avait 
Wait délibérément trahi ses concitoyens paiens, puisqu 
Ainsi rien à gagner. sen te 
Toujours El et gardant sa présence _—— pe 
ayant envoyé un éclaireur pour se renseigner nr _ chameaux et 
«l'ennemi, apprit que celui-ci était monté sur < Ils ont l'inten- 
Menait les chevaux de côté. Muhammad déolaras ne Médine, 
Mon de faire un long voyage ; s'ils syuent voulu attaq 
ÎS seraient montés sur leurs chevaux ?. » illa l'enterrement des 
€ Prophète fit soigner ses blessures, survel sis, et rentra bien- 
Ports, dirigea les offices non pas debout de retraite de l’en- 
tôt à Médine. Ne comprenant pas la raison = ue celui-ci pour- 
Remi, il crut même devoir le poursuivre, Lure da tort ; mais ces 
fit Se repentir et revenir à sa décision. Il es ne continuer son 
Précautions mêmes suffirent à décider l'ennemi risquer leurs vies 
2Yage, les mercenaires n'ayant aucun Bee 
Sans de nouvelles soldes *. , pû ‘Amir, à l’arrivée du 
appelons en passant que le moine A trié pour s'installer 
“ophète à Médine, s'était volontairement ee xpédition d'Uhud ; 
la Mecque. 11 accompagna les Mecquois dans me début du com- 
Êe fut lui qui creusa les puits en les camouflan it lança un appel 
se rendit devant les rangs musulmans, € ki 


Gus 


Jah » se t 
ah pour Hanzal 
che, Hichâm, p, 5923. La phrase < Hanzal 

2 que “Uthmaniyan. 


 Hichäm, p. 583. 
3: 1, p, 589.90. 


at, il 


rouve 
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ète. I1 ne 
ses anciens concitoyens pour qu'ils désertent le est son 
s'attendait évidemment pas au rude accueil qu'allait rece 
appel*. 


La tragédie d’ar-Raji‘. ’ 

” Mu- 

Les Mecquois avaient annoncé des prix pour les têtes ee (des 

sulmans. Or certains membres de la confédération A hâbicl elques 

branches de ‘Adal et de Qûrah) s'étant rendus à Médine Tission- 

mois après Ja bataille d'Uhud pour demander l'envoi de Mis lors- 
naires chez eux, le Prophète leur en choisit une dizaine ; mais 


les 
que ceux-ci arrivèrent à ar-Raji, banlieue de la Mecque, 0 
trahit pendant Ja nuit ; et sur leur refus de se soumettre 
jorité fut tuée sur le champ par les habitants de la leg par 
d’entre eux cependant acceptèrent de se rendre aux Hudhaili jie € 
bitants de l'endroit, qui leur av: a 
de se contenter d'une r. 
la Mecque, L’ 
subir, 


> 


ms vers 
i É inés V°, 
ançon. Les trois furent alors achem faisait 


k A pour 
il lire « Anastase », un Chrétien ? 


m ion PU” 
ent. Les pecta tte exécuti e 
blique insultèrent Je spectateurs de ce 


ertaine. Le même sort attendait l'autre D 


ii 
+ Portement toucha Ja ille, chez Qui fs- 
Meurait en surveillance, à te] nes a la famille ! vis 


ès d’un condamné à mor faisant 

ahit Soir, et caressa l'enfant en uis 
PAS la confiance qu’on met en lui Étio 

= les Mecs MA Petit détail sur les supers ait 

acré ; pour tuer le malheur le territoire de leur cité-ét* 


‘14 
eh0! 
 °n le conduisit à Tan‘im, en 


D 
1 Id, p. 5612, 
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es lances 
de la terre sainte, On s'amusa longtemps à torturer avec d 
le prisonnier crucifié *. 


Défi révoqué. 


‘ à 
A Uhud, Abû Sufyän avait remis un défi aux Po 
une rencontre à Badr, un an après la bataille d'Uhu ÿ qe 
Mans allèrent au rendez-vous, mais les Mecquois annonc ee me 
Cause de la sécheresse, ils remettaient la rencontre à une D de à 
térieure, Les Musulmans s'y attendaient déjà ; ils s pie Le 
de marchandises, au lieu d'armements, et la foire _ à 
ait lieu à ce moment-là à Badr leur apporta des Lis se cs 
Tables ; alors les Mecquoises composèrent, mais en vain, 
Pour ridiculiser la lâcheté de leurs concitoyen *. 


Réforme du statut féminin. 


se et de la 
Bien que le Prophète ait été très préoccupé de rage étaient 
Sécurité de l'Etat, les réformes religieuses et to nS ls 
Encore plus chères. Nous avons déjà vu qu il avai RÉ qu'une 
“apports de l'homme avec Dieu, qui n'étaient ut = sr 
formalité sans conséquence, en une réalité ra EE. He 
le re 1e RE del “e dongenns . ns mois chaque 
mn oMices cinq fois par jour, et jeüner pesant es en faveur des 
fnnée. Muhammad avait aussi institué des ru de la loi 
nr Les guerres mirent en rene pa j nous indique que 
grtumière concernant l'héritage. Ibn ie du service militaire 
“après l'usage à Médine, seul les fils en âge cadets mineurs, de 
laient de leur père, à l'exclusion se ne : avait pas de fils 
eurs Sœurs, et même de leur mère; et e ri Pu parents agna- 
tiques étaient les frères, les neveux: à la bataille d'Uhud que 
aies du défunt, qui héritaient. ces es femme, en matière 
Qu an intervint pour améliorer le sort de ité entre mineurs et 
mnéritage, car il apolit non na rte féminins, tels 
qqurs, mais ansai conféra dés ren Piite-fille, ete, droits 
Me mère, fille sœur, tante, grand’mère, pet traire. Les consé- 
AA ne pouvait annuler même un testament con 
uences en furent de longue portée. 


a 


xpédi- 
âm, p. 993-4, une € 
L ia, ; 1, 176. Selon ibn Hichôm, De Le erains autres 
tion RE : Abû Sufyân y échappa, M: 

Zi purent être abattus. qéé 

3 2 Hicham, p. 667; Baladhuri, I, aburt, 1, 162. 

Ton Habib, Munabbar, p. 3245 : Baladhuri, I, 
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La bataille du Fossé (Khandaq). 


M a Et islamo-juifs se détériorèrent encore après la bataille 
hud. Cela finit par une guerre avec les Juifs de la tribu Bart n- 


s'en aller 
alèrent 
dine. Evir 


« Puis les * 


: pendant un an, s'ils les aidaient ©. 
ci acceptèrent volontiers. Le Fazârite “yyaine 
diren 


tèrent 
S 


t le tour de toutes les tribus arabes 


ibn Hisn fut le pl 
auprès des Banû 


se 
mpreu: 
a 


de Fazärah mi san © 

hab: ontre que les tri Ghatal ss 
les Mecquois, lp au Nord de Médine “+ ss Le 2 à rEst à 
He Médine fut RE nah et les Thaqif au Sud. En d'autres bé 
AUS Les caravanes Es et menacée de trois côtés, Ce ne fut P' 
PS de la FA rt médinoises, venant aussi bien 7 

me-| amie, : , a a a 

Juste à ne de l'Arabie), Passaient par Dûmat al-Jandal cd sir 


Ce n'étai 
entraver nee Ukaidir, se ie un simple has à 
i ati e Le e 
nce 6 de ces sun. ue voyo 
* t qui uence économi à ù u- 
lointain D Quitter Médine nl des Juifs de Khaibaï* Je 
l-Jandal, r conduire une expédition contre 


M ro 
1. Baläd 
D. 25-31, ut, 1, 165 ; Tbn Hichèmn 
2. F co1dsr 
Mastüqt, Tandtn, p. AS D. 669 ; voir en général mon P attiefiél 
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1 La stratégie judéo-mecquoise semble se résumer ainsi : éloigner 
e Prophète de Médine, el en son absence faire attaquer la ville de 
_ les côlés par les Ghatafän, les Sulaim, les Mecquois et autres ; 
He cerner le Prophète et le petit nombre de ses compagnons, 
Rien e sa métropole, pour s'en débarrasser une fois pour toutes. 
Di ne manquait à l'efficacité du plan ; mais l'homme propose et 
eu dispose. 
rer échec à ce complot : la grande tribu de Khuzà‘ah com- 
de ne plusieurs branches alliées depuis des siècles à la famille 
FE et d'autres (surtout les Banu’l-Mustaliq), faisaient 
À Es des Ahâbich, qui étaient les alliées les plus fidèles des paiens 
ce Mecque. Les Mustaliqites se mirent naturellement du côté 
bee et commencèrent à rassembler des troupes pour mas 
à soù édine ; comme ils habitaient entre la Mecque et er 
velle ns d'al-Muraisit (près de Qudaid, sur la Mer Rouge), a to 
elui ee leurs préparalifs ne larda pas à parvenir au nr 
Mile i envoya pour se renseigner des agents choisi parmi les x 
u S, cousins des Mustaliqites, et, Sans connaitre tous les East 
be CPIOE il en apprit assez pour entreprendre immédiate 
les RP diton préventive, au mois de Cha‘bân 5 H.’, et il surpri 
\iqites. En perdant un seul Musulman, racontent les 
eurs, Muhammad acecabla ces Bédouins ; et non seule- 
: aussi leurs familles furent capturés. 
mi voyons l'ennemi devenir un des 
Voul es plus dévoués de Muhammad- Voici pourquoi : Le un 
Nes gagner leur concours à cette heure grave, san Fes 
lail enter ses compagnons: Après la epar Dr. 
an enr nes étés prophète acheta la fille h 
Pong | et rc Ro les parents et les parentes du nee 
tonne pacleVage, cela sembla abominabte ee Fa 
À Sita : È ulin, À Ca : 9 
ee Ê ae 4 ne les Mustaliqites oublièrent vite 
Six hommes is embrassèrent l'Islam *. " 
Mag ième Fe La retour de l'expédition mugtalique 
Sug g. 278, qui étaient allés à une distance de huit journ 


a à en attaqué du 
Norq BE Mise, craignirent que les Fazârites n eussent à ne 


métropole islamique dénuée alors de garnison 


hroniqu 
Ment Je 


urs troupeaux, mais 


Que 
tlques heures plus tard, nous 


ous en tenon: 
dis 214; Baihadî coad'il, 


+ leur ère un 


Où 

L 164, cite comme date l'année 4, 5 ou 6; 

n 127) Our une discussion en ce sens Voir Maarfsi, 1, 

l'Hége) dit que la 4 H. est chez Ceux QUI commencen 
‘ donc pas de contradiction. 


n Hichâm 
» . p. 726-9. 
Ra, 1, 204. Éd 
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lieu de garder leur secret, et de synchroniser leur attaque contre 
Médine avec les autres alliés, les Fazärites la dévoilèrent par Le 
comportement, et affaiblirent ainsi leurs chances de succès. : 
Troisième échec : on sait que l'hypocrite :Abdalläh ibn ue 
était un grand ami des Juifs nadirites expulsés de Médine. des 
projet de son couronnement fut abandonné à l'Islamisation 
Médinois. Lui-même, il ne déclara sa conversion qu'après ia ee 
toire musulmane à Badr. Lors de la bataille d'Uhud, il déserta le 
Prophète au dernier moment, avec un tiers de l’armée musulmane 
C'était toujours lui, qui avait excité les Juifs nadirites à s'obstiner 
et à résister aux justes demandes du Prophète, Il cherchait toujours 
en hypocrite, à créer les dissensions au sein des Musulmans: 

a dû être en ligue avec les auteurs du grand complot, Culte le 
FR ses activités devinrent plus intenses : il accompagn? er 
rophète dans l'expédition mustaliqite ; il parvint d’abord à es 
Foementiun malentendu entre les Réfugiés (mecquois) 5 é 
… (médinois), et le Prophète eut beaucoup de peine à les 2e 
ae ier de nouveau * ; démasqué dans son jeu, il chereha quelq 
se de diabolique : le Prophète était 6 dans cetié 4 
Pédition par sa femme ‘A’ich ee i éj Le 
voile. Un i Re ichah, et les femmes portaient pe- 
soins jour qu'elle s'était éloignée du campement pour LE 
ns naturels, ses serviteurs ne soupçonnant pas son absence 
pr était mince et légère, — posèrent son palanquin £ 
‘A’ichah te “ Se remirent en marche. Revenant au camper. 
terre et se es vide, et ne sachant que faire, s'étendit ire 
Fin RE pleurer, Un peu après, un des derniers volont. 
mane « es SSa par cet endroit, et trouvant une femme ne et 
S’approcha En > et abandonnée sans enterrement, il s'inquiété à 
ameau, et teen l'histoire, il laissa ‘Aichah monter SU? p” 

jen d'a pied la conduisit à l'armée musulmane. © jita 

ger. ne mais ‘Abdallah ibn Ubaiy 27 Pme 

e. Re à ibua toutes sortes de scandales à la sen, 
ë é Médine, le Prophète fit de longues enq 

gla définitivement à la révélation de certains verset 

£ “vement cette affaire. Les intrigues de €, jà 
comme le Prop, & jusqu'à sa mort en L es intrigue oment} 

conne tape ee /Einait tendres de 8 M6 à C0 IQ © 

Prophète, s : perle Nr 4% 


Hichâm, p. 726.7 


5 Ibn Hichâm, p, 731 suiv. 
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avait perdu sa chemise pendant la bataille), le Prophète Et ed 
Propre chemise pour qu'on enterràt ‘Abdalläh avec tous . Sd 
neurs, Mais le geste de gratitude était personnel de la part Lu Ë 
phète, et un nouveau verset du Qur'än* apporta l'interdiction x 
vine de la prière même du Prophète, lors des funérailles d'un hy- 
Pocrite connu. 

Quatrième échec : comme l’espéraient ses ennemis, le Prophète 
Sortit en effet, avec un pelit détachement, pour châtier les habi- 
tants de Düma andal, à deux semaines de voyage au ? ord de 
Médine, Ibn Hichäm * nous apprend que contrairement à son ha- 
bitude, le Prophète retourna à mi-chemin et se häâta de regagner 
Médine. Quelques semaines après, Médine fut assiégé par les alliés 
Yenant de la Mecque, de Khaibar, etc. : | 

Le Qurän decire point lorsqu'il décrit * l'état danoise se 
usulmans, en disant : « que les regards furent stupéfaits et q 
‘S cœurs remontèrent aux gorges mêmes. > . : 

Les alliés du Prophète parmi les Khuzä‘ites de la région no 
oise apprirent le projet de mouvement militaire, et partiren! ee 
Médiatement pour avertir le Prophète. Leurs dromadaires pare ; 
furent le trajet jusqu’à Médine, généralement d'une dizaine de ie 
£n quatre nuits‘, On ne sait pas si ces messagers prirent Ge 
à route de Dümat al-Jandal pour rencontrer le Prophète, s . 
leutenant qu Prophète à Médine se chargea de lui transme res 
Rouvelle alarmante. Le retour du Prophète à mi-chemie a DU 
Fovoqué aussi par des renseignements recueillis por ne Le 

à suite d’une indiscrétion des Fazârites, dont le Prop! 
> “le pp pre Re . pe décida de creu- 

où qu'i ïi nt à Médine, 

ser un Fes mo x défendre les quartiers sole Ne 
Ville ; et il prit personnellement part aux travaix Age Die 
eee futsil hs que l'ennemi arriva, au MOIS = Lac 
de Comptait alors trois mille combattants chez hr . . 
tone fédérés disposaient de troupes au moins ra arr 
et i es", « Les Bédouins ne s'étaient pas attendus à ee 
Îls ne savaient que faire. Le fossé était bien gardé, JO 


84; Ibn Hichâm, p. 927: Maarizi, D. 496. Ce dernier rapporte (P. 


J cet hypo- 
ors de la trêve à Hudaïbiyah, les Quraichit®® Te Kat Rs 
titre à Se rendre à la Mecque, pour y faire les tours rie Re 

Exceptionnel, et que ce fut son fils qui jui persuada d'F 

ni bn Hichâm, p. 668. 

4 Re: A 

5 Shami, Sirah (ms.), $ Khandag. 
Ton Hichâm, p. 673. 
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- arge pour ar- 
ar les détachements musulmans 3 et il était cn BA pes 
ë la redoutable cavalerie ennemie, Mais l’advers: Juifs nadirites 
dr ee toutes ses cartes : une délégation des GI nt encore Ia 
a chez les Juifs Banû Quraizah, qui RL a avaient 
\ille de Médine, et dont les rapports avec les one à _e 
été corrects, et parvint, avec quelque difficulté, a même de ; 
défection et à attaquer les Musulmans de l'inté ne se chez les Mu 
ville, Cela bouleversa toute la stratégie de la aespse Muhammae 
sulmans, Chaque minute était précieuse, et mir écha de _ 
fut rapide, D'une Part, il se prépara au pire, et i ee des quart 
sants détachements, qui gardèrent les deux Je autre, des € 
juifs, et Pendant la nuit Poussèrent, de temps à 2 
d'attaque, de sor! 


de 
éférable 
le que les Banû Quraizah crurent pr Me 
rester chez eux Pour défendre 1 
toute éventualité 


rcenaires du Nord ‘ls 
n rejeta le AE 4 
+ Une autr. clandestine cette fois, her pie 
Une autre direction €n effet Nutaim ibn Mas‘üd, un 


0! 
: » ais la €, 
Connu de Ja tribu d'Achjat, avait embrassé l'Islam, ma èt 


b: 
Prop te 
encore répandue, À la demande du J 
abord chez les 


e it: < 

Juifs quraizites, et il re : 2 
Mps. 11 faut réfléchir a de À 
rés, qui ne sont pas habita g ici to 
chez eux, et vous lisse La mmade 
qu'ils parviennent à tuer Mu FL 


Suis votre ami 
Va sans dire 
dine, rentrer. 


au D 
allant pour une raison tou 


de 
hiatite se nsuite tour à tour auprès ous 


rendit e 
les Sroupements d'assiégeants, 
est bien <onnue, Je vi 


itié Ve 
» €t il leur dit: « s- prairies ur 
£ viens d’ap rendre que les Juifs qur er 

sont de nouveau ralliés à rhone F* DOUCHE in n9P 
Sincérité, ils ont promis à Muhammad de lui livrer un certai 
rio ne 

À Ta Hichâm, p, 674. j 

de D. 676 : Tabart I 
3 Tin Hichüm, p 680-682; 
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it ainsi mettre 
1 rait ainsi a 
” d'il pour avi 
s d’ e-vous, qu mon ÿ 
bre auts personnages d'entr Sd 
à Fa tel done garde. De plus, nine sculementide leur 
; x a émoigner seul 
gagner le samedi, pour vous es mais aussi parce nt 
Sincérité dans la lutte contre Muhammad 4 RE REA d'autant 
ans me e as, et que S brans IN OS 
USulmans > s’y attendent pa SE EEE 
Plus sûr et ren facile, > Enfin, il répandit 


1- 
is aux Musu 

es Mecquois at F 

ifs allaient livrer quelques ) g ë : « Peut-être 
Musulman que les Juifs allaien ambiguë 

Mans. Le p 


Re it de façor 
rophèle, interrogé de ms cb ; 
Ü s-me 
leur Vons-nous commandé nous-n 
ama 


Frâhum bidhätik) * 
as‘ ûd a] 


ainsi » (la‘allan 


avant 
e refus de 
onfédérés 

ète, et 
Sraver leu 
omplot € 


les N 

e contre RATS 

de participer à une at Rque it les Quraichi e 

donner des otages convainqu uls à la merci t qu'ag- 
. tout seuls ? e put qui 

allai es abandonner L A 

1 pee la profanation du Sabb 

a demande ï 


tes que les 
du Pro- 


éfiance et bles: ntiment religieu e grand 
r leur si L gl Le $ 
X, 
ser leur senti 
méfiance à 


lait ainsi déjoué. 


ée, et sa 
courte dur 
Mi n'était prêt que pour une our en vivres pour 4 
Ne cran ent les ressour et le grand froid ble 
$ a “ bre £ © nips-sà retraits plus, et cela sem i 
S @ élail, Le “A i e Fe uw 
Médine a Mie tu des PRUQrE fin du mois de a 
Voir 6 dan par nos dévaneles de Dieu, où Bd 
è pi k . a Tr : du p é 
mena ÿ mois de la i la saison ille 
ne se pers”. Seulement ps uerre, mais aussi la sofsem 0 leur ville 
à la po "Mettaient pas ne ne pouvaient Lier revenus. Ab Si 
à cette Ale: LS pe mine ainsi à an pour rentrer €! 
ya _ Poque et renon uois, leva donc le 
lui, °Mmandant mecq 


’à s’en aller. toute 
u’à s’e it la fin de 
re ï eurent plus q e serait St 
Pre From Lors, avec raison, Musulmans prendraien 
rédit alors, 2 : 
Aer ssion mecg rit SE que désormais les 
LEO se, Se9r 
Miliative Contre leur adversaire”. 
à uches 
a 'éconciliation. erres » les escarmo! 
u 
COTES traiter de « 8 
à Peine si on peut 
Entre 1e D: P 


Musu jens. voyons d’ailleurs 
nan, ois païens. Nous 
s et les Mecquois pa D 
ma 


bal, Tayalisf et Taba- 
nl] LÀ 

2 bn Hajar, Isdban, N° som. sérééhetl 

Faut, Ken au Ummäl, V, 5285, d'ap 
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r di- 
te, pou 
Prophète, 4 
fort toujours croissant de la part 4 l'accroissement de 
un FE l’effusion du sang humain, à mesure ER era ré 
ES puissance militaire, Le tableau suiva 

site de cette politique : 


————_—_—_—_—_—_ 


sulmans 
anno bataille 


P puiss sl tués 
puissance musulmat = 
hég. ennemi se se , 
L + 0 
0 
2 Pillage de Médine ? û 
par Kurz, 416 1 9 14 
2 Représailles de Nakhlah . EE où 313 2 
D HT se 950 FE 0 
2 Pillage de Médine 200 ñ 
par Abû Sufyän. : û 100 70 
3 Représailles de Qaradah . +. 5 sie ” 1 
CRU ER R aE 3 22 30 
5 Dada Ge 200 (2) É 3000 6 
5  Fossé Khandaq) 12000 5 
cn 
ant aux an 
La bataille du Fossé fut la plus importante LE Musul 
des combattants des deux côtés, mais Je sUpse à décida P? nili- 
et 8 ennemis tués nous indique que cette bataille 
Plus du sort des d 


ç- 
ma 
re de leur ne 
Mais la continuité de la coupu 


tai 
aq) dut CT js 
(en Syrie, en Egypte, même en Eh aisette 
ment afaiblir ituati économique. De plus, 
). 
a situation m 
Plus : dans le Sud, 
nquillité 


que ; dans 1, 
Professionnels, 


Première tent: 


e Nord, 
S’ajoutait 


1 ne aucune Sécuri 
riste classique, Sarakhsi: 
ly avait un 


s 
a 
; alarm* < de 
* NOUS rapporte des projets 3 
Pacte entre 1, i 
ee 


c A 
ité 

tral 

s'assurer de leur neu 


S Mecquois our 
une marche con Ê ; 


tre Khaïbar 


x Sarakhst, Charn %-Siyar AEKabir., I, 201. 
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t 
. uvernemen 
is, mais le go re 
ser des deux ennemis, Fa pour Em 
I fallait se Se assez fort à cette ra contre RARE le 
musulman en contre la Men deux ennemis, a et 
des actions Simu : paix avec l'un de ce aux entre la LES ds 
Line 61e La ie. Les rapports irer qu'il serait facile de 
QE n'était . étroits pour espérer q bandits 
Khaïbar étaient TOp S aient des banc 
Foppre, mais il Re da ot Rte sus des mi À 
à $ atafän aires à e 
Les tribus de Fig es : nee 1sulmans au cours ne 
Sans scrupules ni pu à se vendre aux Mu cune confiance en 
pis, ils étaient pes pe pouvait placer au nou ÉO 
alaille du Fossé. i différaien à 
ñ ul 0 adir, 
édouins. ’agissait là des Juifs, q Banu'un-Nadir, 
à Khaibar, il s'agissait la race ; les lasse diri- 
Quant à Khaiba re it lOeE EE par la + formaient la cle enr ne 
Coup des Arabes par ma de Médine, y statu quo ante, Se ice 
di venaient d'être ne esturn tion he pour être UT 
Seante ; à moins € taient trop ri ur'än’, Îles ile 
ñ scfai s éta : 1 Is. 
Pourrait les de à le témoignage ja hs avec les SE 
dates Présents. D Lpas liés par leurs E eeeiierel ee 
pulors ne se ue Le Mu Per on caetaln sbtrait à 
abiles A ait ajouté un SES 
Peut aussi que leur richess d'égards : le Pi 
E 4 ine 
ses attaquer. lle méritait a étaient d’orig 
Quant à Ia pa de dpipeante mi le péleri- 
Phète et un grand nombre d hoisi la Kaban et pour 
ë ait € iens Iman 
Mecquoise ; et l'Islam our les offices eee ag gra 
Son centre MA la Mecque ave compte des li 
Nage). La pres même sans 
Préférable à sa destruction, 


’Arabie, 
toute l'Ara 
tige dans i à cause 
it d'un immense a mais aussi re 
Sang ; car elle pl À la vénérable Ka ns plus tard. 
A0n seulement à cause 


lero égions 
: dont nous par up d’autres rég e 
© ses relations Sn En que cp ES elle Mr ns 
turellement, elle était plus e un groupe de haient une gran A 
de l'Arabie ; et au lieu d Le Mecquois ee était cree 
Cit “Etat bien organisée. . ; leur persévéra ains particulier voire 
Portance à la parole donnée bordonner leurs sas du voyage acité 
“aient assez évolués pour su tre chez eux le Éd eue “e du 
érêts communs. On RE Éatras et a 0 la ns la 

le 'aventure, des dons TE penser ee les Musulmai 
organisation. On NU mêmes la paix à 
°Ssé ils désiraient eux- 


LQ, 3: 75. 
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erre 
mes :. ainsi que la gu 
coupure de leurs communications caravanières ons Se paix hono- 
d'usure avec Médine pesaient lourdement sur eux. tée par eux. 
rable, qui sauvât la face, semblait donc devoir être acc DER nées 
La disette et même la famine menaçaient la Mecque 


Ya- 

Pet éjà coupées. Ÿ# 

Les voies vers la Syrie-Egypte et l“Iraq ét lent dé nel à 
mâmah, au Najd, était Je grenier de l'Arabie*, el, p 


ce moment, un grand chef de cette ré 
embrassa l'Islam et interdit toute ex 
Mecque. Cela aggrava la situation 
adressèrent un message 


gion, Thumämah ou 
portation de cannes cql 
alimentaire. Quelques à érosité 
au Prophète, lui rappelant # ete inter- 
ainsi que ses liens de Parenté, pour prier de faire les e en outre 
diction, ce que Muhammad fit immédiatement * ; il envo tre distri 
la somme considérable de 500 dinärs (pièces d'or) ponr > Muhan- 
buée aux Pauvres de la Mecque, Abû S fyân murmura : ÿ connais” 
mad veut ainsi égarer notre jeunesse‘, » Muhammad, qu 


it 
uanti 
Sait la psychologie de ses anciens concitoyens, envoya une 4 nt de 
considérable de dattes de 


x ; 0Sa 

Médine à Abû Sufyân, lui pers quan 
les échanger contre des peaux ® ;il est probable qu’une Bee jent da” 
tité de peaux, objets d'exportation mecquoise, pourrissa 


Uthâl, 
la 


: à les tro” 
les dépôts d’Abà Sufyân, et que celui-ci ne demandait ‘ue comble 
quer contre des vivres en Période de famine, Mettant 
aux efforts de ré 


: ème 1 
le Prophète se maria au mên 


Line 
rentra bientôt à Médine De 
0 de tous ces actes de ee ] 
< Peut-être établira-t-Il 


ri 
2 hète P! 5 
VX que vous traitiez en ennemis. » Le ProP nter 


© retrouve léch 


iliation 
qur’ânique * : 


*amiti 


s 
agen 


mecquoise à cet temple 
Secrets à la M, °n seulement l'honneur fait à leur 


ecque°, N 
TR tes 
1 Ibn ak-Jauzt 


Le Muntazam, TI, 88, 
2 Tbn Hichäm, D. 9978 el 

3. Toia. 

4. 


5 Ibn ‘abq alBarr, IsticQb, N° 278. 
Sarakhsi, Mabsd, 
n, 57. 5x, 


ob 
. ya‘q 
9192 ; le même Charh as-Siyar, I, 70 ; Cf. 

5. Sarakhst, Mabsgt x go. je 
$. Ibn Hicham, p. 493 : Re ene, Char as-Siyar, 1, 70. ; 
T. Muhabbar ne 


1 
» D. 889. id 
8. Q, 60: 7. 


8 
_ 

112; Ibn Habib, Mupabbar, 

9. Subaili, U, 226, 4 


eDrès Bukhart ; Tbn Hichâm, p. 741. 
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cquoi ais l'afflux de ce 
Ka bah) par l'Islam devait flatter les Ge es . Me 5 
< trafic touristique > inattendu devait être, me ne rer 
habitants de Ia Mecque. Cependant les Musu pe ee 
Pas à un accueil favorable immédiat, et joe D 
€ mauvaise intention, Muhammad choisit la p . 
“La s disposai de 3.00 
_n la bataille du Fossé, les Musa Mo pe d bar 
ommes ; Ibn Ishà j n'évalue le nombre de ge A gl ir 
cette expédition qu'à 700 ; les 1.400 du _ hrs pe on 
inclure les Bédouins des régions Re np 
Ste & Me Ab à ve + uitté Médine sans ar- 
Contre toute éventualité. Le Prophète | ait L'une a 
nes, our montrer qu'il n'avait gangs do Re he 
Buerre ; mais en route, sur l'avis de son RE ae 
dépôt oficiel d'armes, qu'il fit garder sou a Re 
(or de se munir ainsi : en route, on lui Res ne 0 
Mobilisation des Mecquois”, et d’une sus Salt 
Ch, alliés des Mecquois. D'après Bukhâri Last 2 T 
°nseil pour savoir s'il ne serait pas a . pr re 
ahäbich Pour leur hostilité, non PUR: Asp 
see er ge Pal seule défensive en cas 
€nsive contre personne, et se borner ss Hbphpeqie pot 
: Pa as = He tee es quand ils venaient 
Es Accueillir les Musulmans, É 


Pou 


Mecquois se 
& èlerinage. Alors les 
our ACcomplir le saint office du pèlerinag 


Lu 3 daibiyab, à une 
ééunirent à la frontière de leur a Mecque, sur le chemin de 
Jiinzaine de kilomètres à l'Est de la Mecq 
1 


e par de 
te vers la Mecqu k 
i à i protège la rou Imans y fren 
autes” Le Se serre as mm 
? tôt € Peche ons k e et l'Iran 
os “ Te a Es séculaire entre se que Tant 
a Nr "él tante victoire Lan la région de Ya- 
P sie . se de Thumämah ibn a Fes ainsi voisin 
rs dat déja raliée hs le de A 
Fran, c’est-à-qi es possessions  nnten tend te 
lle, one nee Te fan dans les lon: AS la Mecque 
bie 1 È : t une réconc 
€ moment était propice, el 


7 ln Hicham, 740. 
+ Tabari, 1, 1531. 
5 S Hichâm, p, 741. 


8. 
idayan, IV, 17 
Mkhâri, 64: 87, Ne 28; Ibn Kathir, Bid@W 
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mr ns Le te Peut-être la Mecque ne le savait-elle 
avec les Mecquois à rophéte était venu pour conclure une paix 
rapporte ces mots M quel prix; et Ibn Hichäm” nous 
demander n'importe uhammad : « Les Quraichites peuvent mê 
aujourd’hui, » roi “ nom de la charité, je le leur concéderäi 
liance entre la Me paix impliquait du même coup la fin de l'al- 

cque et Khaïbar, alliance menaçante pour j'Islam- 


Ne nous 6 

froid se donc pas que Muhammad ait gardé son sang 
Quraichites envo provocalions répétées, comme les suivantes ? 
harceler l’armée ee un détachement de 40 à 50 hommes pour 
amener devant le nas on put les faire prisonniers © es 
Partir ; ils avaient nt celui-ci leur pardonna et les Jaissa 
pement musulman ?. O des flèches et jeté des pierres contre 
Bués mecquois vinrent u encore : l'un après l’autre, plusieurs Cr 
mans ; mais ces délé S'informer du but de l'expédition des Must” 
Socier la paix ; le P: gués ne semblaient pas être autorisés : 
quesil choisit le K rophète décida d'envoyer un délégué à la Mec 

huzä‘ite Khirâch ibn Umaiyah (dont les parents 


étaient allié 
ñ s di Fat 
jarrets de Fu. Quraichites) ; ‘Ikrimah ibn Abi Jahl lui coupa à 


cha in 
tesse*, Le DRM nn et il n’échappa à l'assassinat que de 
ouvela la tentative de négociation ? i 
o 


le cam” 
élé- 


lut d'abord e ï 
chie mecquolte va Suar (ambassadeur héréditaire dans 

mân de la missio ant l'Islam), mais sur son refus, il charge? cUtb” 
chaos régnait Re Pensant à sa parenté avec Abû Sufyän. is le 
Syrie, et les ce à la Mecque : Abû Sufyän était en voyage © 
Prophète, fut ee ne savaient que faire ; ‘U thmân, env qe du 
musulman qu'il avait qe 1 Mecque, et le bruit courut dans Je camp 


Désaie it été assassiné. 
pes est rs prit place sous un arbre — dont j'emplace 
Roaist Œudaibi. ne dusu'à nos jours par une belle mosqu e : 
Promesse de RS — et obtint de chacun de ses comP* non 
qu Vite de la gr atire jusqu’à la mort. Les Mecquois ape” 
gation, munie in de la situation, et nu EI for is 


hammad e foi 

; k: El) , ois du x 

“‘Uthmân sé esture are RS de négocier, auprès ee 
, à 


vants : tpas mort, Les M vant toute négociation cui” 
ecquois exigèrent les POI 
es — 
1 Ibn Hich, 


âm, 
; Tabart, D Am 28 
+ Ibn Hichâm n° 
mm, D. 745 ; Magrtes 
Pr, I, 289, 
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1. Les Musulmans rentreraient à Médine sans visiter la Katbah, mais 
on le leur permettrait un an après, pour une durée de trois jours ; 
+ On n'extraderait point les Musulmans médinois se réfugiant à 
Muhammad dev Lextrader tout Mecquois ve- 
à demande du supérieur de ce Mecquois (maitre, 
sclaves, ou père de famille) ; 
e interviendrait pour dix ans entre les deux pays. Y COM- 
alliés des deux parties adhérant at pacte ; et cette trêve 
ail le territoire de chacune des deux parties aux r'essor- 
matt de l'autre pour un transit pacifique, et imposerail la neu- 
en cas de guerre avec lierce partie, 


Le P 


tout cela, La rédaction en termes précis de 
servail quelques difficultés encore : les Mecquois 
» logiquement d'ailleurs, que la formule € Muhammad 
Abdallà par Île simple € Muhammad 
U tout, MR », Leur autre exigeance était moins, ou même pas 
4 formule que lorsqu'ils demandaient que le texte commençât par 

Toi, à Dieu », et non par 
ar le nom de Dieu, le Clé- 


rophète ace. 

c ë acce 
Fe Principes r. : 
essaient 
nvoyé ; 
fils de de Dieu » fût rempla 


coutumière « Par le nom de 


‘lle do 
Ment, Pr Prophète usait, à savoir € P 
Peut Miséricordieux, > Mais Muhammad concéda tout cela. Il se 


ar le Prophète. 


UE que l: 
Iue la clause de neutralité ait été dictée p: 
adition unilatérale, 


€ ret 
our s2 5 ni : » 
1 sans accomplir le pèlerinage, l'extra 


rej 
aura fitre divin de leur Prophète, bref chaque concession, 
Puissance Ses aux Musulmans, qui avaient confiance en Je 
Mar, qe Il y eut même un personnage Eten 
À OSa, et ne put cacher son indignation devant cette « dé es ee 
dhammag s’en étonnera lui-même Par Lg El 
Ë SC pour lui pos ions suivantes : s- 
pour lui poser les questions u A ent 


us 
= Le 1 vrai chemin, et les paiens dans le cm 
À disci RS la vérité doit-elle subir une humiliation ? » 
pe Ine, chez les compagnons de Muhammad, avait ts ve 
tophgpe "TUE personne n'osa plus souffler mot aprés que le 
Yélati #4 eût dit que Dieu lui a it commandé d'agir ainsi. La ré- 
prit,” Celle époque, du chapitre 48, a dû étonner bien des 
\n 5 Car il nomma ce « revers » une # victoire manifeste » et 
Pour Lo éclatant', » N'était-ce pas, A0 contraire, une victoire 
on ? Non; le Prophète avait raison. Voici pourquoi ; à 
pans le mmad semble avoir entrepris l'expédition essentiellemt: 
dire nie de neutraliser les Mecquois, en cas d’une action mil” 
re Khaibar, Pour atteindre ce 


t objectif, il était prêt 


a plus grande victoire des Mu- 


LI 
Sun M 
mans PS Ad aussi appelait cette trève 4 ! pus SO 
), fol. 4928-50: 


S », 
. Ibn Kathir, Fugût (ms. Ayasoñe 
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toute concession politique, mais il ne pouvait pas le divulguer Lo 
me à ses fidèles, car la moindre indiscrétion aurait pu faire rê 
venir l'ennemi sur sa décision. Il ne fallait pas non plus syerbn 
les Juifs de Khaïbar à l’avance. C’est pourquoi la clause de neu- 
tralité fut conçue dans des termes subtils, dont la portée réelle ne 
fut peut-être pas saisie même par les Mecquois : « Que les poitrine 
de chacun de nous seront fermées (à tout mauvais dessin) ; qe 
my aura ni défection ni trahison secrète, >» Analysons ces nee 
cessions » : le retour sans accomplir le pèlerinage n'avait ent 
importance, puisque d’après le Qu’rân le pèlerinage ne s'imposa 
qu'à ceux qui en trouvaient Je chemin ; or le chemin barré Par ea 
nemi libérait les Musulmans de toute obligation religieuse À es 
égard ; quant à l’extradition unilatérale, le Prophète donnà es 
méme une explication : « Un des nôtres se réfugiant à la Mecqu” 
ne sera qu’un apostat, et nous n'avons pas besoin de tels raitres » 
mais un Mecquois venant chez no + u Je 
Verti à l'Islam, et s’il souffre les persécutions des païens, Die® 
récompensera, > 


Conséquences. Quant à la trêve 
; . Qu: 3 
ns, les Musulmans Ja cherchaient pour plusieurs raisons : ir des 
a neutralité d’un ennemi pour a fiques 
tres ; de fréquent np 
en : 3 quentes rencontres us 
F . les Mecquois et les Musulmans dissiperaient maints me 
lus et préjugés contre l'Islam ; le transit des caravanes ? 
Juoïses par le territoire isla 


u 

i : x e m 

mique activerait aussi le commerés n'ÿ 
ises 


Dieu ? 


is 
a réalité des choses : on n'avait PAS Fos 
e était pas envoyé de Dieu ; SO ue. 
Wimpliquait rien, ni É eo islam 
6 se 1S : 
é mecquois avait % LLS pie me 


Loin d’être 


un revers, 
Sants amis, f 


» Cette tré 
ut au co: es 


ntrai 


uccès éclatant ». iti” 

res, le Prophète liquida denps 

Contact avec pe cs de Khaïbar. En même F Fe 

emaines 9, solonies iraniennes d'Arabie e 

la couronne sésanids région de Bahrain (al-Hasa') se détachi 
< Pour se rallier à l'Islam. À ce moment né 
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hammad ne régnait que sur quelques milliers de kilomètres _ 
lerritoire ; mais quatre ans après, lorsqu'il mourut, L RUE . 
Mique s'étendait déjà non seulement sur toute la FO si 
bique (3 millions de km), mais encore sur quelques régions pe 
Palestine du Sud (Ailah, Jarbà’, Adhruh au-dela de Marän), LE 
“raq du Sud, L'Islam devint du mème chef une puissance medi- 
terranéenne. 

D'après un article de la trêve de Hudaibiyah', « toute . 
ibu pourrait adhérer à cette convention, qui lui conférerait se 
Mêmes avantages et les mèmes obligations qu'aux parties - 
Pales >. Les chroniqueurs rapportent que les Banû Bakr (prb 
lement les Ahädich) se mirent du côté des Quraichites, que le 

Uzä‘ah s’allièrent aux Musulmans. ; ; ; ë 

eux exemplaires de cet accord furent préparés. D sg De 

ume, non seulement les deux principaux négociateurs, | mi cer- 
Phète d'un côté, et Suhail ibn ‘Amr de l'autre), mais aussi Un ee 
ain nombre de hauts personnages des deux côtés attes 


£ set des deux exem- 
Ocument comme témoins, Chaque partie garda un 
Plaires scellés ?, 


Le Prophète retint dans son camp les envoyés 
es laissa pas partir avant le retour de son envoyé, Uthm en 
Prisonné à la Mecque”, Relevons que parmi les témoins De 
Mans de la trêve, il y avait un fils de Suhail (HS nee 4 
Tois), Lors des “négociations, un autre de ses fils se ee He S 
cu Prophète et lui demanda asile, dés a À fs sinon 
p, (nait son père. Suhail exigea qu’on lui ne CDIENCS à pleu- 

Accord serait rompu. Sur quoi le jeune homme © écution de son 
pes ct à se plaindre auprès des Musulmans de la pee Sioa la 

Te. Dans l'intérêt général, le Prophète, le cœur 8 nèrent le camp 
Téstitution du réfugié ‘. Deux jeunes femmes aussi Far deteste 
lUSulman : et cette fois le Prophète interpréta la © 


À i “ à l’exclu- 
à di , », i t qu'aux hommes, à 
so y LE sr dé LT bus et hésitations, les 


es femmes, Après quelques diseu s à leurs 
SCquois actulesesent hand confia les deux femme: 


érémonies 
ro F: ; 5, Quant aux € 
ches Parents dans le camp islamique Q 


ants sur Ia diplomatie 


L. Pour " e 11; mon Docume 
le te Watn@ig, N° 11; e éd, p. 277-82. 
suEmane, 11 Ne 40 mon Afustim Conduct 0 RE Fi 
3 LR Sacq, T/11, p. 71; Sarakhst, Cark as-Sivar, 17: 
É Halabt, Insûn, IL, 26. 
bn Hichâm, p. 748. 
+ 1, p. 7545. 
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Se à (la cques 
de pèlerinage, que les Musulmans devaient “onpirs pd le 
elles furent célébrées, à titre exceptionnel, à Hudaibiya n urent que 
Prophète lui-même en prit l'initiative, et les fidèles ne p 
suivre. ieurs lettres, entre 

Revenu à Médine, le Prophète envoya plusieurs et (chef des 
autres, à Héraclius, à Chosroës, au Négus et au Muqauqis SE a 
Coptes en Egypte), en les exhortant à embrasser l'Islam ; 
parlerons dans les chapitres appropriés. 


Unification de la Mecque et de Médine. 


. re in 
Lors du retour, de Hudaibiyah à Médine, il survint un autre 
cident au sujet de l’extradition, av 
portantes : 
de prison e 
dirent aus: 
Le Proph 


im- 
ec des conséquences Li 
un certain Abû Busair, persécuté à la Mecque, . se ren” 
t rejoignit le Prophète en route. Deux Neqree fugitif- 
sitôt au camp pour demander la restitution 


fidèle à sa parole ne put lui accorder asile Es é 
non plus, Ap es 
musulmane, s’échappa, et son gardien mecquois dut ren 
Mecque pour y raconter son malheur. Muhammad remarqu? el 
SOMPagnons : « Quel audacieux ! S'il avait seulement qu 
camarades ! » hors 
Marwah, près de Badr), sur le chemin des caravanes, en deho*. 
territoire musulman, et se livra au pillage des caravanes mec 
qui passaient par cet endroit. La nouvelle de ces nouveaux 
tats ne put m 
car, si les 
Musulmans 


atten” 
tions ? 


lui, 
comment se débarrasser de 


0! 
st à Médine P 
© necquoise se rendit à Médine | se 


ca 


é vent 
le Prophète partit, comme il était CO sabre 


Pour visiter Ja Mecque. La visite de la K? 


a 
1 Id. p. 751 suiv, 
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’e tit Pèlerinage >. 
en dehors de oque traditionnelle, ep re nn 
Les Mecquois ë èrent leur ville et ss a Em Ent 
tagnes lors de rivée des Pusubiens: tr : ne été plus que 
rialiste et moins serupuleux que le FroR SSS stipulés : 11 était 
facile de perpéluer l'occupation après " d Yes clous 
Yenu avec une puissante armée ; les Me bee prés 
leurs biens dans leurs maisons ; et en ns US lin) 
cette occupalion, la défense était plus ee ntitibn de 
Que pour les Mecquois. Muhammad n és 2. . AR Lie 
dominer les corps : il avait la mission de os dE 
transformer les mœurs. Personne ne nn pt blesser en 
Œuoïs ; il n'y eut non plus aucune provoca … te Mübaniiel 
Auoïi que ce soit les sentiments des habitants ne PSS 
Chercha même à cultiver des rapports puise etite délégation mec- 
An font DR DR CS SRE que les Musul- 
Auoïise s'étant rendue dans la ville, pour paper avec égards, et 
Mans quitassent la région, Muhammad la ssisteraient comme in- 
ui Proposa une fête, où tous les MRquels a _. 

Yilés. Sur son refus, le Prophète quitta tee ë q ET 
on esle doit avoir beaucoup frappé RE éréditaire de la 
ea: Bientôt Khâlid ibn al-Walid = nt de la défaite des Mu- 
Cavalerie mecquoise, et le seul responsa hs D act volontai- 
Sülmans à Uhud après un premier nd en fut si con- 
Tement à Médine pour embrasser l'Islam. de (Saif'alläh) « Epée de 
St qu'il lui conféra le titre HORorEAUe lus grands génies mi- 
e RAI est reconnu eDETPR ES dus ‘Amr ibn al-‘As, se 
ilaires qu monde. Un autre chef Leonit plus tard l'Egypte, et 
Fallia au même moment à l'Islam. Il RS 4 
Ut l’un des plus grands diplomates F5 idement, mais les souci 
4 religion islamique se répandait RTE un vassal ns 
de l'Etat islamique n'étaient pas MOINS Et. et les rapports entre 
avait ASSassiné l'ambassadeur Le oo À cette époque. Préci- 
ine et £ étaient des plus tenci < 
Se amet Ne rh vit a 
i nû Bak Dre # 
: ee DU Den du côté des men bien avant 
pus L'imimitié ps ee AT nous raconte * qu'un 
slam, produisait souvent la guerre. Ball 


È 1, D. 788.01. 
* I, D. 7168. 
3 Bala 


dhuri, I, 170. 
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jour un Khuzä‘ite entendit un Bakrite parlant injurieusement de 
Mans Le Khuzä‘ite ne put le supporter, et il se jeta Sur le 
es d blessa. Une véritable guerre éclata alors entre ces deux 
re d LE jours plus tard, nous voyons une délégation Kkhu- 

e se rendre à Médine et se plaindre devant le Prophète. Le chef 


de la délégation récita un poë 
rh OËm "il avai sé à due 
dont voici quelques lus: buis: mais | 


< O Dieu, je conj 

1 3 jure Muhammad (de se 
Diane entre notre père et si pre aus 
Re bien, Dieu va te guider, L 
Eu de les adorateurs de Dieu, qui viendront au secours 
: ; é les Quraichites ont rompu le pacte 
Is ont fait chez nous une attaque de t près 


: i è Vatir, 
Et ils nous ont tués à genoux et lors pe dore 


de notre prosternation: » 


gne montre que l'Islam avait pénétré, tout au moins 


dans la région. La ligne 5 fait allusion au fait que 
kritesr 


iyab 


» afin d i 
e renouveler le pacte de Hudaih était 


absent lors de ja 4e olation, mais prétendit seulement qu'il 
x a trêve k 


tu ne dois pas salir le lit d mnt 

pus « Fillette, comme 
k se rendit à LL: uée 

€ Si y s n a mosq 

€ de nous, ; Ne n'avez changé en rien, VOUS Per 

ait que faire, $, Sufyân rentra à la Mecque 0ù pee 

RO * Selon ses habitudes, Muhammad F 


ñ Ibn Hichäm 
+ Id., p. 807, 


SOnne ne sav: 


; D. 806. 
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Préparatifs dans un secret complet : il interdit tout voyage, et per- 
sonne ne put plus sortir de la région médinoise*. 11 demanda à la 
FepHauon médinoise de se préparer pour une expédition, sans pré- 
a la direction ; il envoya également des émissaires auprès des 
ques alliées, les Aslam, les Ghifâr et autres, pour qu’elles fussent 
“Rap Pour une campagne, et leur dit d'attendre chez elles au 
L e se rendre à Médine. 
Hal sommes venaient de subire un échec à Mu’tah contre les 
Gnré ins ; l'inimitié des Banû Sulaim, à l'Est de Médine, avait 
Abû Fr grande effusion de sang. Ne nous étonnons done pas si 
Ne akr interrogea un jour sa fille “A'ichah, épouse du Prophète, 
Fee intentions de son époux, et elle de dire : « Je ne sais pas ; 
tre Je. re les Banû Sulaim sont-ils visés, peut-être les Thaqif, pente 
crut en in*, > Un Musulman naïf, Hâtib ibn Abi Balta‘ah, 
eur ne écrire aux Mecquois pour les en avertir, afin de gagner 
Re ta sa lettre fut interceptée, mais le Prophète lui par- 
Le en apprenant sa simplicité *. | 
S préparatifs achevés, le Prophète quitta Médine; en route, 
“mers par diverses tribus alliées dont les contingents devaient 
Cela de Lg forces. Cela lui imposa un chemin circulaire, et 
o! jeRes SE accroître l'incertitude de l’armée quant au véritable 
Mille ho, et c'était ce que voulait le Prophète. Il avait déjà dix 
de La a. derrière les montagnes 
+ Mecque. Il commanda alors que chaque combattant allumât 
eu. Les Mecquois ne savaient rien de précis sur les mouvements 
Tuhammad ; ils redoutaient cependant toujours une attaque. 
la ville pour une tournée 
regardant vers Mé- 
vait plusieurs fois 
leur repas. Un éclaireur 
de se rendre auprès du 
ecquo: jouter au choc des 
lai ASE, Muhammad retint Abû Sufyân dans le camp, et il ne le 


Ssa : c 
déja cote que le lendemain, lorsque l'a 


il 
au 


Piusieurs côtés. 
de rien ee que était en pleine confusion, car person 
jusque là ; le chef suprême, Abû Sufyân, 


ne ne s'était douté 
avait mystérieuse- 


+ Ab: 

L Aba va ï 

2! suf, e éd. p. 253). 
M at D Fi p. 131 (2 


7777 Hichâm, p. 809. 
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s avaient 
ment « disparu > ; et de puissants détachements oil 
déjà occupé toutes les routes aux alentours de Ja V clamaient par- 
vers le centre urbain. Les hérauts musulmans RFO G livrera ses 
tout: « Quiconque s’enfermera dans sa a ou entrera 
armes, ou se réfugiera dans le sanctuaire de la Ka‘ba e Abü Suf- 
dans la maison d’Abû Sufyän, sera sauf. » À ce Re Et que 
ÿân lui aussi rentra dans la ville, et assura s nl donc * 
toute résistance était inutile, Les Mecquois se résignè 


n= 
ans € 

À =: asulma 

se soumettre sans combattre, Les détachements mt 


i con- 
me n ce qui 
trèrent tous sans rencontrer aucune opposition, sauf € nt 
cerne Khäliq Epée de Dieu 


, étacheme 
© il marchait à la tête d'un en kri- 
et passait par le quartier de sa propre tribu ; là, son uoise 
mah ibn Abi Jah], 


n cl 
Commandant-adjoint de la cavalerie ar 
voulût l'arrêter, pour une raison qui est restée de ane fem” 
une petite <Scarmouche, et plusieurs hommes (et mêm elle il 0” 
me) furent tués ; dès Que le Prophète eût appris He nou 
donna la cessation immédiate de toute poursuite *. 


Muhammad autorisa les Khuzâtites à se venger des 


Ë : j nt, € 
Mais voyant les il intervint immédiateme 
<lama la paix gi 


io 

en éloigner les idoles Se rinté- 
ya ensuite quelqu'un Su elles” 
rieur du bâtiment, Pour en effacer les peintures sur les ru con 
ci, d’après Ibn Hichäm, représentaient des anges et Abra 
Sultant des oracl 


Dieu. 11 envo 


: j'image 
k es°; d'après Bukhärt il y avait aussi LL bah k 
Marie Azraqi raconte que le Prophète entra dans la 
ordonna d'effacer tout 


: se 

ui 

À à f ce D ja 

es les fresques, en disant : en sage de F 

trouve Sous mes mains » ; Or sous ses mains était l'image à 
adonne avec l’enfa: 


er te 
sais Magrizi dit par contr "Dre 
i-même épargné le porte que 
es autres fresques ; te mon° 
Portrait-là aussi. Le cu ii 
Présentation : ni images à 
€ se rassembla dans la cour 


1 Sarakhst Charh as. Si 

4 _08-Siyar, ï F 7. 
2: Tbu Hanbal, 11, 199 Ne Gghn). * TAbart, 1, 1637. 
3 Ibn Hichäm, p, 8212 | 
4. Bukhäri, 60 : A1, Ne 3 
5. Azraqi, Akhdâr Max: ka 
Se Magriaf, 1, 395, #0 D. 113, 
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ès l'office. 
tuai ù le Prophète devait lui adresser hi pl 1554 soit 21 
uaire, où le Prop ant l'Hégire, et huit années e habitants de 
Depuis treize ans ts injustement du fait des RTE confis- 
ans, Muhammad Re cie hassé, lui et ses disciples, eg sa 
celte ville, qui l'avaien ”. jusqu'à la mort maints autres ; = imogi: 
qué leurs DUR Marre n'avaient négligé Dies: de s0- 
paul eur rase de ue et, enfin, avaient violé l cit 
nable d’étoufrer la ré Se &t opprimé était entré al rdonner 
lennellement conclue, saiamérant Rien ne Le eve Les Er 
dans la ville RTE # in de tous les biens des habitan us tous les 
nes S rer se th Il était un none mission 
“ra a comme messager die soit la règle 
le devoir de se comporter d'une Res après lui. 
Bénérale de conduite de ses fidèles pour s couraient devant lui, 
Lors de son entrée triomphale, les Dons virent entrer, observe 
Proclamant Ja paix et la sécurité. Ceux ne montrer une hautaine 
rent que pendant tout ce temps, au Dieu de sa monture (une cha- 
lerté, il se prosternait sur le dos ect en à Dieu. Qu 
nn pe para 
Sulm: i suggéra d'aller s'installer dans so inium ne pouva 
mais il ss que le droit Gus ds F'Hégire, ue 
PE SP e cette espèce ; (lors d ès l'office, i 
A em nn la cour de la Hop ts 
OUrna vers sex ennemis et anciens ee du Ceux Daseene 
f Qu'attendez-vous maintenant de Le ès un noble, fils d'un Be 
z irent : e Tue: royé de Dieu : 
it lête de honte, et répondiren spactémietique QUES ns 
Noble. > Vint _ la + per fait aujourd'hui ; allez 
UCun reproche ne : avant la 
pie libres ù un l'effet peehclogique de cs PORIES fois, il le 
Ici un exemple l abi Me i î 
Prière, Bilal, 1e ie chante Ur «Attäb, + Po Fort 
A montant sur le toit de la K: D A LP 
touva: ss ateurs, se mit en! voit pas cette ign 
Dép men Lo most ANAnecr dx Prophète prose 
Minie!, Qinéiuss instants plus fee SA spontanément Rent ui 
'amnistie générale, ce même … %e Prophète de ess la 
Convert tmp one, Ress 
ardonne > nr nomma PÉeeeS po 
cque qu’il venait d'occuper. (D'apr 


 _ _——— 


L Ibn Hichâm, p. 821. 


vou. 


Muhammad 
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lui fixa comme salaire un 
40 üqiyah, c’est-à-dire 1.6 
seul à embrasser l’Islam : 
mad prit le chemin de Hu 
lontairement à ses forces. 


dirham par jour ; selon certains ar 
00 dirhams par an) *. ‘Attäb ne ft pe 
quelques jours plus tard, lorsque X ES 
nain, deux mille Mecquois s'ajoutèren 


Il est vrai que lors de l'entrée à 1 


ad avait 
donné l’ordre de tuer une di 


a Mecque, Muhamm: g 


ñ inées, 
zaine de personnes gran 
qu’elles pussent se trouver. Il s'agissait de criminels de ’on an 
coupables même d’après les lois civiles, Toutes les fois qu 


éme 
P mêm! 
Fiona au Prophète l'arrestation de l'une d’entre-elles, et en 

temps aussi son repe 


lui pardonner F 
de noûv 


ues 

à avoir OPPO7 
il était aussi le seul à ere: Il 
entrée Pacifique du Prophète à la À a fuite 


a par 
‘Tkrimah : 11 était l’un des deux hippard 
e d'Uhud : 
sé une résistance à J’ 


Poursuite, elle put rejoindre son mari, pee 
s’embarquer dans un , : ; 


. a 
: port du Yémen. ‘Jkrimah se distingua FApô 
suit : L - 
Dates les guerres contre les renégats lors du califat t 
#. il g 
me en demain de l’amnistie, un païen de la tribu de Hoi, Es 
Pro Le Mecque dans Je règlement d’une ancienne vendée raie 
es Fonéprimanda Sévèrement le meurtrier, et ordonna . 2e 
Victime, “hameaux, prix du Sang coutumier, aux paren 
Safwän ibn 


que € 
ân r! 

és &  * Oui , dit Je Prophète. Safi x 
: ais je ; b 
mois pour réfléchir.» Le P 28 embrasser l'Islam ; donne-m° 


ne 
ondre : « Je te do 


pis or 
1 Suhaïl, 11, 276. 
2 Tbn Hicham, p gr ettânt, Tardtis, 1, 264 . 887. 
3 1d, à CR D. 818 suiy. , : Ibn Hichâm, p. 
4. Id, p. 8294 
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mois. > Dans le trésor des api la Ka' bah, Muhammad trou 
va 70.000 ’or ; il ne les toucha pas”. 3 

De cs se] si créer une atmosphère de AE 7 
jours plus tard, lors de l'expédition de Hunain, ce pan - 
Prêta au Prophète 100 cottes de mailles avec ge ETS æ 
< Le Prophète emprunta à Safwän 50.000 re ce moi 
Abi Rabitah 40.000, et à Huwaitib ibn ‘Abd al“ Le jé re 
Sause de l’Islam, et les leur rendit après la batai le + ns Lu a 
< Après la ba ille de Hunain, Safwän ayant vu per ae 
Moutons pris en butin par le Prophète, ce dernier 


SE 4m à ê de se convertir 
en cadeau. Safwän, très touché, décida le jour même e 
l'Islam ®, » 


le Pro- 
Ne nous étonnons done point que, ra sus io Ua de 
Paële mourut, et que la défection sévit dans € ürs de l'Islam, et 
"Arabie, Ja Mecque resta un des piliers les plus S 
ablit l'ordre dans la Péninsule. 


: issant l’adminis- 
1 s'agit là du mois de Ramadän de l'an 8 H. Laissant 
tration 


rét. 


remière ÿuerre maritime. 


. l'Arabe rem- 
On s’est souvent étonné de la rapidité og #6 au mois de 
Plaça Je chameau par le bateau. En voici best bateaux, appa- 
abit al-Akhir 9 H, des nègres, dans de Fee me: Lé Prophète en- 
furent au large de “Chu‘aibah, port de la à UE an le comman- 
9Ya contre eux un détachement de 300 has qui se rendit dans 
Ment de ‘Alqamah ibn Mujazziz al-Mudlij Grirent la fuite, et le 
ot près de Ia côte. Sur quoi, les nègres ds par parler d'ami 
lachement rentra à Médine*. I1 serait trop AE à cette époque, 
Faux et de flottes de guerre, mais nous VOyOns Lt maritimes. Et 
Sous l'autorité islamique, des moyens de transpo 


L 1a 
+ D. 826. 
2. Azra à 
qî, p. 170-171. 
s 4,5 P. 170-17 


+ Balñdhurt, I, 175. 
5. Tn Sad, 1 ir, D. 118 ; Maqrizf, L, 443. 
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F tière 
deux ans plus tôt, lors de l'expédition de Mu'tah contre la pe 
byzantine, le Prophète avait envoyé un petit détachement pa 
de mer’. 


Réorganisation administrative, 


L'année 9 H, est co 


Année 
des Délégations, 


nnue dans l'histoire isla nique comme ns de 
Puisque des vingtaines de délégations, ee Ghas- 
tous les coins de l'Arabie, et même d’au-delà (comme certains isa- 
Sanides de Syrie), se rendirent à Médine pour annoncer l'islam Ne 
tion de leurs peuples et leur rattachement à l'Etat Se are 
nous étonnons donc Pas si le Prophète décida alors de rAOTE 
l'administration : Les aumônes devinrent laxes gouvernemen aux 
avec des tarifs fixes, à Payer sur les récoltes, sur les on 

argent, Les Paiements durent done É 

onmés par le Prophète. Remarquors je 
cette taxe reste une chose cutuelle, use son 
de la foi et de la religion, tout comme la prière et le ques ce 
le Musulman se sent obligé de s'acquitter du 
Qu'il n’y a pas de force matérielle de la Portant 
ser. Relevons encore un trait imP 
Slation : le Prophète et les membres de sa tribu 1e 
comme leurs descendants, n'ont pas le droit de profiter Cd sont 
L: les revenus d'Etat non seulement lui sont 
s L nell E is encore De qigne 
religieusement interdits is ee re se et d'indig” 
de sa haute Position, ii iens de 
» le Prophète interdit aux Pa est” 
n verset du Qur’än* la rés Geurs 
que, comme avaient voulu ses die fe 
© pèlerinage devint un devoir indivi Je 


a Ka‘bah, et y 


u uni 
raham et Ismaël, L 


Iman et Musuln i seule 

mon Sulmane. Il y a plusieurs relig É 
soit Eù Se réclamant de Puniversalité. ils PIslam est la setl° JE 
AR d’une instituti, 1 : 


ue 
réunissant tout l’univers tone 9 se 
le lors à Tu ane coins du monde Comime is 
à e leurs ofri idi out co nr 
er au moin ces quotidiens, co! 


enc0’, 
S une foi ie pour Y PE snois 
es des autres ré S dans leur vie P Médin 


gions du globe. Beaucoup de Mé- 
€ année-] e nee 
in pour plusieurs ae la Mecque ; le Prophète resta © sis 
$ aisons, et Envoya Abû Bakr comme 147 
ne 
1. Ibn €A, 


Sâkir, Poney n. 
2Q, 9:28," CPR Dimasng 1951, 1, 394, 
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tribus à islamisée. D si i 
L'année sa Le H.) vit la consolidation de ont 
civile, et l’ouverture d'un grand nombre d'écoles, . rte que 
Uant à la Mecque, rien de particulier à citer sinon î eee phète 
Tuhammad y fit vers la fin de l'année, La nouvelle Se la la 
allait cette année-là assister personnellement au se 47 000 
2'bah, eut un tel retentissement, qu’on put compter re il mé : 
Usulmans et Musulmanes réunis ce jour-là pour D a colline 
Morable Sermon, prononcé par Muhammad du haut ss qui ré- 
4 Mont de Merci (Jabal ar-Rahamh), à ‘Arafat, re l'homme, 
Sume, comme une charte, les droits comme les devoirs e me 
Véritable testament du Prophète, puisque ce dernier mou 
Mois Plus tard, 


Voici le texte de ce « Sermon d’Adieu » : 


i ns secours, 
< Louange à Dieu : nous Le louons, ae Lui ie ; et nous 
ous implorons Son pardon, et nous re re vices de nos âmes 
cherchons protection auprès de Dieu contre est guidé par Dieu, 
et contre les maux de nos actions. Queongue wide. J'atteste qu'il 
Nul ne l'égare ; et quiconque Il égare, nul ns ee Sun A0 
n'y a de Dieu sinon Dieu Lui-même, Lui pee ESes envoyé: 
 l'atteste que Muhammad est Son serviteur € ainte de Dieu, et je 
Je vous preseris, à serviteurs de pa es commencer par ce 
: Dai herche a 
Vous incite à Son obéissance. Je cl 
Qui est le mieux i 
e t xplique, 
Or donc, 6 peuple, écoutez quels M rt 
Si je pourrai encore revenir ici, ARR t vos honneurs sont in- 
O peuple, en vérité vos sangs, vos biens el neur, aussi inviolable 
Violables jusqu’à la rencontre de votre Seigneur, 


car je ne sais pas 


i ée) ; — Ai-je 
rée 
de ce jour même, en ce mois, dans RE dune ) ; 
donc fait parvenir (le message) ? O Dieu a nl 
Or, quiconque reçoit un dépôt, qu'il le rende 


AVait confié, 


Et l'intérêt (usure) du temps de épospes 
tvez le droit sur vos capitaux : Re Lt 
ieu a décrété qu'il n'y ait pas d'intérêt. Sucté 
lequel je commence, c'est l'intérêt de mon 
uttalib, 


Et les sangs (meurtres) du temps de l'Ign 


est aboli, mais vous 
resseurs ni opprimés. 
premier intérêt, pe 
<Abbâs ibn ‘Abd al- 


Het 
orance sont SUPPrimes ; 
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et le premier sang par lequel je commence, c'est le sang de (mon 
neveu) ‘Amir ibn Rabi‘ah ibn alHärith ibn Abbd al-Muftalib (ont 
un fils a été assassiné), 


Et les dignités du temps de l'Ignorance sont abolies, sauf la gare 
(de la Ka‘bah) et la charge d’abreuver (les pèlerins). 

Et le meurtre intentionnel sera puni par le talion ; et le meurs 
quasi-intentionnel, où l'on tue par un bâton ou par une pierre, cet 
coûtera cent chameaux (comme prix du sang). Quiconque exige 
davantage, serait des gens du temps de l'Ignorance. — Ai-je done ; 
Parvenir (le message) ? O Dieu, témoigne-le. dans 
es donc, à peuple, Satan a, en vérité, désespéré d'être adorë utr 

“ sure mais il sera heureux d’être obéi dans des choses 4 

que celle-là : dans ceux de vos actes que vous considérez €0 
M. ie Prenez donc garde à lui pour votre religion. 
1 pere ss vérité, l'intercalation (d'un mois profane D éance à 
sont égaré € la trêve de Dieu) est une addition de la Le réants 
FA Lime ‘mu cette addition ceux qui se sont rendus nee dent 
HE nt profane ce mois pendant une année, et ils Île nt 1 

Pendant une autre année, pour observer extérieureme 


nombre (des mois t ce q 
“ i si en! 
Dieu a rendu sac ) que Dieu a rendus sacrés ; ils profan rofanê. 


du sacré, et ils rendent sacré ce que Dieu a rendu Prsvait 
ur Fa le temps est revenu à la condition où Dieu Later. 
PR ul a créé les cieux et la terre (= 
neo intercalation ayant coïncidé). Et, FA 
a créé les He s de Dieu est 12, dans le Livre de Dieu, le pe ont 
trois consé, FH et la terre De ces 12 mois, quatre sont sacre par 
ram, et Re et un isolé : Dhu’l-Qatdah, Dhu’l-Hijiah hacbi 
= Aije Fe -des-Mudarites qui se trouve entre Jumâdà et 
Or donc  Parvenir (le message) ? O Dieu, témoigne-le rv 
et vous, se pepe quant à vos femmes, elles ont un droit re (3 
qu'elles ne lai: ez un droit sur elles : en votre faveur, il IeUF Vies, € 
qu'elles ne SAT fouler votre lit par personne sauf vous-m ne 9° 
Vous n'aimez + cutrer dans vos maisons aucune hrs om” 
mettent pas “D ” sauf avec votre permission ; et qu'elles “vérité 
permis de 1e romiseuité. Si elles le font, Dieu vous 2 Fe fraP 
per, maïs pas D ENET, EL d'établir des lits séparés, €t A Der ti 
ToP durement, Si elles cessent et vous obéiss piles 


Vous incomb 
€ de 1 i e 
t assur eur fournir nourri étement cOnŸ es 
€z aux femmes le urriture et vêtem érités el 


de les ab arole d jeur 

à € Dieu : order par une P 1 
0 FES traitement, Se qui concerne les femmes, et ass ge) | 
ieu, témoigne-le. Ai-je donc fait parvenir (le F 


Peuple, ñ 
» en vérité, les Croyants sont des frères. Et 1e5 piens 


LA MECQUE - PÈLERINAGE 181 


frère sont inviolables sauf de son bon gré. — Ai-je donc fait par- 
venir (le message ) ? © Dieu, témoigne-le. 

Ne redevenez donc pas mécréants après ma (mort), les uns frap- 
pant les cous des autres. Et en vérité, j'ai laissé auprès de vous de 
quoi empêcher l'égarement : le Livre de Dieu et la Conduite de 
Son prophète, — Ai-je donc fait parvenir (le message) ? O Dieu, 
témoigne-le. 

O peuple, en vérité, votre Seigneur est un, et votre ancêtre est 
un : vous descendez tous d'Adam, et Adam était (créé) de terre. Le 
plus digne de vous auprès de Dieu est celui qui (Le) craint le plus. 
Et aucun Arabe n'a une supériorité sur un non-Arabe, sauf par la 
piété, — Ai-je done fait parvenir (le message) ? O Dieu, témoigne- 
le. Sur quoi la foule répondit : € Oui >. Et lui d'ajouter : O vous 
ous présents, faites parvenir (ce message) aux absents. ; 

O peuple, en vérité, Dieu a fixé pour chaque héritier sa portion 
de l'héritage : il n’est done pas permis de faire un testament en fa- 
Yeur d'un héritier (en plus de sa portion fixe). Et le testament en 
faveur d'un étranger ne doit pas dépasser le tiers (de la totalité de 
l'héritage), Et l'enfant appartient au lit (à la mère ?), et l'homme 
qui a commis l'adultère est lapidé. Quiconque revendiquera (la 
Parenté) d'un autre que de son père, et quiconque Se FSI 
d'un patronage autre que celui de ses patrons, sur eux le malédic- 
tion de Dieu, des anges, et de tous les humains. On n’acceptera 
d'eux (au Dernier jugement) aucun paiement ni équivalent (rançon). 
EU la paix sur vous’ ! > 

Le Prophète avait pris soin que toutes les foules pussent entente 
Son grand discours, et des « haut-parleurs > humains avaient ét 
Mstallés de place en place, qui répétaient chaque phrase qu il pro- 
onçait. Ce discours n’a aucun caractère politique ; cela nous 

Tappe d'autant plus que, malgré la prédiction expresse de sa pro- 
a aine mort, Muhammad ne parle point de la sugcession pue 
Voir ; il se contente d'enjoindre que l'on suive toujours le Qur’ân € 


Sxemple de i 
sa propre conduite. : Cents 
€ discours fut prononcé à ‘Arafât, le vendredi 9 Dhu 1-Hijjab, et 


: révélation d’un verset du Qur’ân, qui date du même jour, ANNONÇA 
n effet que la mission de Muhammad était complètement ARE 
1 Aujourd’hui, J'ai parfait à votre intention votre din (la loi ur 
<n religieuse et spirituelle que temporelle et matérielle), LR 

re ble à Mes bienfaits envers vous ; et il M'a plu de ous 

4m (soumission à la volontté de Dieu) pour din (loi) *. » 


Des 


L Po, 
ur 
ant les eu 


rs, CONCeT- 
le texte, mon aEWarhd'ig, N° 2872. Pour le $ 7 er 
angs, ef, Suhaili, II, 278; Baladhuri, I, 175. + 
*@ 5:38; Ibn Hanbal, I, 28 (n° 18). 
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Les Musulmans célé 
s célèbrent l’annivers, 
comme la Grande Fête (‘id es, 


Quelques jou 
trer à Médine. de Muhammad quitta la Mecque pour ren- 
survenu entre son gendr. k trancha un petit malentendu qui était 
campait à Khumm, où d. re quelques Musulma alors qu'il 
Râbigh), il donna es * avait un réservoir d'eau (près du port de 
un ami (maulà), ‘Ali “A à ‘Ali, en disant : « A quiconque je suis 
il est ami et sois enne: est son ami ; 6 Dieu, sois ami de celui dont 
los, mais le jour est mi de celui dont il est ennemi. » L'incident fut 
Y voit la nomination an célèbre, surtout dans la “secte ehiite, qui 
Il va de soit que les € ‘Ali par le Prophète comme son successeur 
paroles. autres ne donnent pas ce sens politique à ces 


La décision du 
la manière dont que de rentrer à Médine est un exemple de 
restera le centre elite sépare le eulte et la politique : La Mecqti® 
tiques se déplaceront à et spirituel de l'Islans Len sriétFONOIES poli- 
ont assujettis Étar E e lieu en lieu, mais les uns “ Te Pres se- 
a diversité, éractécitte Joe qur’âniques, pour CRÉES l'unité dans 

ARS l'enseignement de Muhammad: 


aire de ce jour mémorable 


LES TRIBUS AHABICH 


Dans . 
ans les chapitres précédents, j'ai parlé à plusieurs reprises des 
Chites, habi tribus, alliées aux Qurai- 
abitant tout autour de la Mecque, surtout dans le Sud et dans 
pli certains l’ex- 
| Ste ee son étymologie : « les confédérés », les autres le rap- 
iance a e celui du Mont Hubchi, au Sud de la Mecque, où l'al- 
aurait été conclue’, Quant à celle-ci, Hammâd ar-Râwiyah 
, “Abd Manäf. 
a Qusaiy au pouvoir, obligeant les 
il était naturel que la nouvelle tribu 
part le voir par des alliances, 
Mustaliq 8 deux branches des Khuzä‘ah — à savoir al-Hayà et al- 
es à 1 — originaires du Yémen, Sans liens généalogiques, tous 
i i la généalogie de ces 


utr 
iés sus confédérés étaient parents. Voic 


Mudrikah 


= 
Hudhaï = —_—_—————— ee 


Khuzaimah 


Kinânah al-Haun 


Lihyän 
D TT à EN 
‘Abd Manat an-Nadr al-Qârah “Adgal ad-Dich 
[ 


Bakr al-Härith QURAICH 


Nufà Re. rm 
Athah Jadhimah  Ahmar Qriz “Amir 


a 


. Ci 
Le Ti gnon article « Les Ahâbien de la Mecque % 
70e En outre : Ibn akKalbi, Jamnarah. 
raicn, » sdb, ms, d'Istanbôl, I, 21, 22, 275 IL, 
Yatqûp 7,165 Zubair ibn Bakkâr: Nasa Quraich, 
» 1, 278.0 ; Ibn Habib, Afuhavbar, p. 246, 276, 318 ; 


ns les Aélan 
Fe 489; Ball 


ed 
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ihyân ; c’est notre 

Les sources ne parlent Pas expressément des Lihyn a à l'ori- 
déduction des faits, Elles précisent que cette el on voit les 
gine conclue contre les Banû Bakr ; mais par la sua le Prophète, 
Banû Bakr se solidarisant avec les Quraichites, merde lors de 
non seulement lors de la trêve de Hudaibiyah, mais Le doute de 
la conquête de la Mecque par le Prophète. 11 it se 


: sas, les Ban 
deux différentes branches de la même tribu, En AUDE ibn Bakr. 
Bakr, alliés des Quraichites, s'appelaient Banû Nufâth: 

Il eût été même bien éton 


inébrantablement 
nant que les Ahäbich, si per Hu- 

fidèles aux Quraichites, n’eussent pas participé à la 

daibiyah, 


ate nous 
an 443 de l'ère chrétienne. cette as con- 
mative de l’époque de cette al $ 
d Manâf, ou son grand-père Qus 16 principal 
porte le mariage de Raïlah, fille de ‘Abd Manäf, avec 
‘Abd Manät. & «15 
’époque islamique, avant l'Hégire, 
à la persécu 
min, du 


Mecque 
+ Ce dernier proclama à la 
avait donné sa Protection 


rcot ag 
outre, lors du célèbre pacte de Ro 
du Prophète et ibu par les païens de la Mecque, pe: autre 
î » Comme nous le dit Bukhâri sr hâ 
rent de ne pas avoir, dans 
attendu l’arrivé 
dr, 


il 

patat 

tbich, lors de leur sortie pour la 
Les Ahäâbich s 


ites 
aichite® 
€ trouvèrent fidèlement au côté des a o 
lors de la bataille d'Uhud, Leur chef était alors al-Hulais Qu 
bân, Celui-ci AVait exprimé so 
raïichites 


es 
n horreur du comportement 4% un? 
tS musulmans), C'est Rte Ub nd 
mrah, qui porta l'étendard des Quraichites ss 1e 
emes Que neuf Pone-drapean eussent été sucessivement rit © 
qu'aucun uraichite n'osât apeau ; elle qe ip 


des mo 
Ahäbichite, ‘U Rev 


F Fous 
D RINeQE Mau SPA (nv übants dE ausst ns s 
Hichâm, de Ta art, d'Ibn Satq ete, 5 hâbie h à Watt Anne a 
ecca, appendix. Ajoutons que d'après bert, Fan 
Rte avec les €CQuois lors di 


ils étaien 
S Tabari, T'afstr. ch. 105, ils € 
5 45; ion d'Abrahah aussi. 
* 45; Abû Dawn à asion 
2. Balädhuri, SE 


e l’inv: 
86. 
I, 722. 
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à e vaste alliance 
Fe ‘Islam organisèrent un it plu- 
Lorsque les ren ae Le 4 le Prophète sen je 
; édi k nis. z 
pour FSU Médine S contre les alliés de ses RAR Lihyänites 
sieurs actions es t pour assassiner le chef lihyänite que 
qu'il envoya un id), L'agent vit dans le cs D à cet 
Gufyän ibn Khäli PR qui marchaient derr permet de con- 
< Sufyän avait D: par Magrizi', qui mit Rappelons 
+ hs Lihyanites faisaient partie des ne soient CONtTÉ 
clure que les Lihyâr lée du Prophète au mêr le des AHAGEb, 
sue sure Cho en faisaient eux aussi a diebi te étaient 
_ Banu es se ne déjà parlé. D'autres Ah 
°Pération dont nous 4 ; Fossé,. it 
Présents à Médine lors de la se Mt, en l'an 6 pe 
k ète, parti pou RUES D onvoqua S 
Lor sque le En chez les Appt Al es contre eux 
Fe pages s'il ne Ne d’Abû Bakr, qui 
seil de uerre, e " angea à l'avis élerinage *. 
è ’ à la Mecque. On ser du pèlerins 
nr at è pi ss se détourner du but hète avait envoyé 
Pensait qu'il ne dt de Hudaibiyah, le Pre pourparlers. Les 
Lors des Eat qi Mecque, pour sous joint d’assassiner 
hirâch ibn Pnaiyah “ chameau, et étaient rs t rent et le libé- 
Mecquois abattirent son MS les Ahâbich in TR le Prophète en- 
St re campement A ae 
rent, Il revint alo: 3 ême but”. irent aup 
s le m + endiren 
Yoya ‘Uthmän à se is Las ET LUE Ep bel des Ahâbich. 
lus tard, plusieurs se se trouvait RTE lors du ts 
U Prophète : parmi PE bêtes destinées se Fe 4 Musulmans ; 
€ Prophète lui fit voir paineu du but pacifiq aux Quraichites de 
linage. Al-Hulais fut Mecque, il conseilla TIR en 
î a r à u- 
pussi, à son retour à Musulmans, en in de que, s'ils Res 
aire la paix avec les il leur fit même la s la ville, les Ah . 
ag, de Ia Katbah, Musulmans entrer Ft donéiue à Hg 
gt, de laisser es Mecquois +. La paix ft les Ahübteh* — y adhér 
Agiraient contre les q ce qui veut dire jendra que ce son F. 
Wah et les Banû Bakr ichites, On es souvienden Ge de 
Térent du côté des Que rent plus tard la Se patlon de la Mecq 
Re =. é Ent l'attaque et loc! 
» rupture qu 


cn 


F Imtac, I, 256. 29 

+ Bukhäri, 64 : 37 (N° 28). 1539. 
Le Elta, p. 746; Tabort, LA, 
4 lbn Hichâm, p. 743: Taba ! sata, 1/11, 
* Cf. Tbn Hichâm, p. 804: Ibn 


bn Sad, 11/1, p. 70. 
p. 97. 
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par les Musulmans. On rapporte * 
Musulmans lors de l’occup 
Ahäbich. - 
; à sur 
Probablement, dans ce fameux incident des Banû Veqe mn hâ- 
venu au lendemain de la prise de Ja Mecque, il s'agil eh à 
bich. Il est admis que les Nufäthah faisaient partie des À Dies de 
et les Jadhimah ne sont autres que les descendants du Îr 


tance offerte aux 


que la seule ré t des 


ation de la Mecque, vint de la par 


Nufâthah, Quoi qu'il en re 
maisà’, au Sud de Ja Mecque, et le P à JCRAIIE Pis 
de-Dieu pour les inviter ss ie te le 
Sionnaire Professionnel, le Commandant les traila ave SE 
sévérité — $e Souvenant évidemment de leur association avoui 
tante avec les ennemis de l'Islam — que le Prophète Je, dés, es 
Publiquement, et permit des compensations extraordinaires ‘Mec- 
emprunts du Prophète aux banquiers non-musulmans de la vers 
que, furent, selon Balädhuri * 


, dépensés comme prix du sang 
chez les Banû Jadhimah, é | ' 


Position des Ahäbich dans L 


alliance. 
Il est vrai que, 


ue 
des Qu 
BU lorsqu'ils étaient compagnons d'armes se 
raichites, les Ahäbich ue ben ï 


ai 
i ions mecquoises gs 
ain d'être de Simples De ou mue être ea . 
de plein droit, égaux avec les Mecquois. Nous le voyons dans 
Quiescement des Mecquois à la Protection donnée par Tbn e suf- 
reproche que fit al-Hulais à À 
é les cadavres musulmans, à 
battre les Quraichiles s'ils ne Gors 
mans venus pour le pèlerinage 


ac” 


Pas la paix avec ] 
Hudaibiyah). 


Faits divers. 


: get 
na nl précise que les Ahäbich adoraient les idoles Le 

Il est Res “ésistaient à la grande foire annuelle à ” 8 

le Pal 

tous les Abâbich embrassèrent D TUéte de la Mecque, en ! 


l'Islam, pour imiter leurs ? 


es Musul 


Cette alliance 
Presque deux 
sujet de 1 


e a duré, 
siècles, et 
âme arabe 


nt 
Afos i ep 
sans défaillance ni interruptions pe au 
Conslilue un remarquable témoign®? 
Pré-islamique, 

1 Mari, 1, 78. 


» D. 829.9 
84. 


RAPPORTS AVEC LES ABYSSINS 


; ah de l’Abys- 

Habach est le nom arabe des Abyssins, et Dre Es se 
Sinie, C’est par l'intermédiaire du Yémen que 
Ports avec la Mecque : ad, le Chris- 

Eaviton a pou ant la naissance de nage Los = 
tianisme avait gagné un certain nombre d cp et TOR tre 
ui inquiéta le roi juif du pays, Dh Nuvas, dits qui pourraient 
< celle évangélisation. Tabari nous cite deux les Juifs. D'après 
“xpliquer cette persécution des Che pe HAT À ai de 
eux*, le fanatisme seul en te : at sur leur refus, il 
Manda aux Chrétiens d'embrasser le Judaïsme, dou enfants juifs 
donna l'ordre du massacre. D'après Janet te auprès du roi, et 
Sant été tués à Najrân, leur père porta plain comme seul moyen 
ae exigea alors la conversion des red d'abandonner leur 
qi ptrdon Comme les Najränites re rando armée, Ceux 
Hu Dhà Nue sente os Er furent faits 
üi résisté ués sur le champ, a CHRIS ON 
risonniers F— ensuite d'immenses pas Ÿ possibilité 
‘on alluma L Ve on leur donna sie une 

lapo: # = i ent 

“Postasier, et tous ceux qui die d e 
a pe bi tn bear . ce crime, Les sources syriaques 
Chants, et exprime son horreur de ee cette sauvagerie : 
nous a Dee Nuwâs ne se borna ee Clrâq du Sud), 
: EnVoya des émissaires auprès du roi qe sonrpaÿs | 
NT Que lui aussi exterminat les chrétiens {res peut-être aussi si- 
Melques Najränites purent fuir; d'au furent graves pour le 
Ylèrent une conversion, Les conséquences 

rc i Mec 

Al-Hârith ibn Mudäd, chef jurhumite de la Mecq 


D 


1 Tabari, 1, 925. 
2 14, 1, 626. 
+ Q, 85, 47. 
k Desvergers, Arabie, p. 82-83 et note. 


embrasser le Judaïsme, 
n parle en termes tou- 


po 


ue, — qui avait 
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sans doute donné asile à quelques réfugiés, — entreprit une se 
dition de sympathie pour châtier les coupables. On FApDS tai 
effet qu’un tombeau fut trouvé plus tard à Isfahän, en Jrân, peur 
l'inscription : « Je suis al-Hârith ibn Mudäd, qui châtia les & 
des fossés (ukhdâd)*, > sé- 
La réaction byzantine est plus connue, Le représentant des res 
cutés se rendit auprès de l'empereur, et lui demanda secours c di 
tre le roi du Yémen, L'empereur répondit : « Mon pays est loin fa- 
vôtre ; tout ce que je peux faire est d'écrire une lettre en voie, # 
veur au Négus, qui est votre voisin et qui est aussi un GHEOTE 2 
D'après un autre récit, les persécutés se rendirent directemen 
près du Négus, et lui montrèrent les feuillets brûlés de leurs © 
géliaires. Ce fut le roi d’Abyssinie, qui transmil les évangiles br ns- 
à l'Empereur, et Jui demanda de lui fournir des bateaux de Fes 
port. Quoi qu'il en soit, le Négus fit construire 700 bateaux dans 
Propres domaines, ul 
et autres, qui se trouvaient à ce moment dans ses ports, € 5.600 
aussi l’aid ée. D’après les récits arabes» bare 
niques grecques, 120.000 — abyssins S'€ dab)- 
€ « Détroit des Pleurs » ee oies 
uva justifiée, ca aucoup de CS; al- 
Somérent EN arriver à Amal on tenu D'après Ibn? 
invasions : la première fut à elle sen ant 
ver Dhû Nuws, qui acheta Ja paix en gi 


pai ssin 
une énorme somme d'argent ; mais, lorsque les officiers - 
vinrent auprès de Jui 


f our re ï , il les fit mass 
traitreusement, et se je cevoir cet argent, i 


ise, 

ï eta ensuite sur l’armée ennemie, SUP” aut 
Mrs de commandants®, Le nombre 70.000 mentionné plus tion 
FEU AIS d'après Ibn al-Kalbi, qu'à la deuxième Pt que 
'aventgarde a Cuent aux chroniqueurs byzantins, ils dise®, fn 


tout cas, la : 15000 hommes périt de soif et d'épuisem ei se 
Suicida ên Me ra Lee par la défaite de Dhû Nuwi: rarmé® 
£. Jetant dans Ja mer ; et le pays fut occupé par 


nr 


1. Ibn Ka! 951, cf. 
article d'Abül-Ja1a Nadwi, ” 495 ; Mat Qri (Atzamgarh, Inde), juillet 4 
, D. 267; S ; 
3. Dans son pr 0; Suhailt EX 
Expé A 
de ee Centrate (Paris, 1956, p. 152), ph. ea os 
SA date de 518, parlant à 2 il à trouvé deux inscriptions de Dr sinf 
ee gr ultat à son actif; 9 l'UE Campagne victorieuse contre 165 AD gr08 
et petit bétail. © 13.000 tués, 9,509 prisonniers, 28.000 têtes 
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Yémen pour envahir la Mecque, — nous y reviendro = rie 
durent se retirer après de lourdes pertes. FR P trepris cette 
Prophète naquit. Pourquoi les Abyssins AyAlenE autre seüles 
expédition ? Dans un simple but de conquête ? Voulai Syrie porter 
ment traverser le territoire mecquois pour se NUE Se Anne 
Secours aux Byzantins, alors très menacés par | es ? Pour se 
comme nous le donnent à croire certains SE set Gare un 
venger de la profanation de l’église de San'ä, au classiques ara- 
Arabe païen, comme le rapportent les EE de était allé, 
bes ? I] y a une autre possibilité : al-Hârith ibn Ne en 
Comme nous venons de le voir, lui aussi es EE 1 royale 
Peut-être ce chef mecquois revendiquait-il POLE ne tone, suivies 
me du Yémen, et cette rivalité aurait été AC avait déjà été 
d'une invasion, 11 est toutefois à noter qu ue : et l'on ne con- 
chassé de la Mecque bien avant l'invasion que . personnage en 
naît pas grand’chose sur l'expédition prétendue “Gran) signifie-t-il 
faveur des Najrânites. Son tombeau à enr allé Jà-bas en con- 
qu'il s’est ensuite réfugié en Iran, ou bien ut 
Quérant, et est-il tombé sur le champ de bataille à ce tton 
uoi qu'il en soit, le Négus resta dans son RE Plus tard, 
Vice-roi qui se chargea de l'administration du Aryât et s'émpara 
Un des commandants, Abrahab, tua le Mie ie devoir léga- 
U pouvoir, Pour éviter une guerre civile, Le sl du Yémen”. 
liser le fait accompli, et nomma Abrahah dé : il s’appliqua avec 
Abrahah semble avoir été un Ge . autres monuments, il 
nthousiasme à évangéliser le pays. EA dont la renommée s’est 
Sonstruisit une grande cathédrale à San‘, ji 


Perpétuée dans la littérature ar 
10n du mot église), et l'empereur Pis 
us ouvriers ed mg dr prêtre italien 

Ale l'édifice. Il envoya en A émen, Celui-ci 
: te qu aiger la vie ET à Tosil grec 
P'omulgua un code de 23 articles pour l'Ars . mn FPS 
Sn est encore conservé parmi les mss- de ee si tetes 
ne re Les me ni “+ “Saba pour réemployer 
même démoli l'antique palais de la reine de 


i ette église. La 
es pierres et les colonnes dans la construction de €! 
nn 
: Ibn Hichâm, p. 28-29. 


ESvenGens, Arabie, p. 71 et notes. 
8. Suhañt, I, 40. 


byzantin envoya de Constantino- 
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Qalis n’existe plus ; en 1947 j'ai vu à San‘à son emplacement, qu ‘ 
a entouré d’un simple mur. Les massacres des fossés furent a 
mémorés par une église à Najrän, ainsi qu'un cimetière pour M 
martyrs. Najrân se trouve maintenant en Arabie séoudite, et Le 
appris de source officieuse, en 1946, qu’on y a découvert un pets 
pierre ; on m'a aussi raconté cette histoire touchante : on see 
encore, sur l'emplacement des fossés des martyrs, des cendres ins " 
utilisait comme engrais ; mais aussitôt que le roi Ibn Sa‘ud LE 
prit, il interdit cette profanation, car la mémoire des martyrs © 


E Par le Qur’ân lui même Gashâb al-ukhdüd) *. capa- 
semble aussi qu’ inistratenr ; 
ble et bienveillant, DL —— de Ge + Del rom de la ns 
tion, des digues, comme nous l’apprend la découverte de Le 
Inscriptions. La grande inscription himyarite (136 lignes) EC ar 
Es de Mârib, datant de 543 de l'ère chrétienne, a été publiée HE 
Glaser, Le texte en est inscrit sur les quatre côtés d’un grand PA 
lélépipède en 
tion allemand, 


: aduc” 
Pierre, En voici quelques extraits d’après la tra 
le de Glaser * : 


t-Mi- 
< Par la puissance et la clé iséricorde du Toul 
séricordieux et de mence et la miséri 


inscription 
Son Messie et qu Saint-Esprit. Cette inser ï 

sst gravée Par Abrahah, délégué qu roi ge’estite (aksûümite) al de 
hû-Raidân et de Ha Let 
hâmah et de Najd. Et il our 
Yazid ibn Kabchah, gouvern®. 


ê d le 
I1'envoya Jarräh Dhû Zinbûr… mais Y® s et 
tua. Recevant la nouvelle Le Se L ne 


Sabà la terrible nouvelle qu'au mois Fa “ 
Voirs d’eau, et is us A Nr “ins que 1 ee rip 
à + Et le roi donna l'ordre A7 tions: 
ruction, les pierres des to 005” 
ion, les autres matériaux € q e 
» les pierres blanches ae es 
la digue, les murs et (Hs ois 
1 de rassemblage s’acheva = 
rendit à Mäârib pour consacl 


dégâts causés à il © travai 
de Dhu’l-Surâp 657... Le roi ee 
Sn 
L ct. Lirrexs ï : 
É- d'Ukhdûa, (op. cit, p. 109 Suiv.), pour une description ér 
. Eduard Graser, Zwei InsChrif. di 


Mitteilung à. Vorderasiat. Gesenser" Her 
; af 


g 508 


den Dambruch von Mariv. 
t, Berlin, 1897, 6. 
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j É iv s fon- 
église. ensuite, il alla à la digue, creusa jusqu _ an a 
dations et dégagea le rocher pour ériger le PRE le 
commencé, arriva la nouvelle de la révolte des a es ee 
se soumirent au roi. De là, il rentra dans la se ne te 
gue. Les chefs qui restèrent fidèles, furent un “ete 
fils du roi), Murjazif de Dhirnâl “Adil chef A ie An 
vinrent à lui l'ambassade du Négus, et l'ambassa rent 0e 
(Byzantins), et l'ambassade du roi des Res, ct 
Mundhir, et un envoyé de Härith ibn Jabalah, té uen 
Karib ibn Jabalah, ainsi que les envo ed se Me nur A es 
chaient son amitié, grâce au Toul- tenais él qe 
laura le mur bâti par Ya‘fûr à Saba. Ce qu'i E nee ND tue 
lruction avec l'aide des RE are Lurmptaiile Le See 
et 14 de large ; et il construisi que, 14 [ ES 
Een les détails sur les ess Rare “ 
de viande, de raisins, de raisins secs el ces NN U6eS 
1 de construction en 58 jours... au mois 
(= février-mars 543 de l'ère chrétienne). 


i suivirent”. 
I n'y a pas grand'chose à raconter sur les c ane ln Mecque. 
C'est en 570 qu’Abrahah entreprit Lésproies ie Kathir* : in- 
aissant de côté les causes de l'invasion, — se ses venus de la 
Sendie de l'église provoqué par certains ne PP par le chef 
*cque ; selon Ibn Hicham® profanation de il suffit de signaler 
Amimite chargé du calendrier arabe (Nâsi') ne éléphant géant + 
Que le conquérant noir disposait, entre autres, dans la chronologie 
— de là l'expression < Année de l’Eléphant » hroniqueurs arabes, 
Mecquoise d'avant l'Islam — et d'après ee ‘Un nom purement 
cet éléphant aurait porté le nom de DRE ma nests par le Né- 
Arabe Gnahmäd) pour un éléphant envoyé 


a 
Fa Misé- 
Go ri, la puissance du 
S ase: € Par la DU . hah 
ripamence, nous dit-il, par une croix et té sont bien simples : Abrah 
0) 


, h à Muraighân 
“ i iption d'Abrahal É 
1PrENS (op, cit, p. 76) parle d'une non 440 signes). Le texte en 


l'exp' 
Satreprit une razzia printanière ; les chefs de 


es, 
Victoire est soulignée. Les vaincus donnèrent des AT de l'ère chrétienne. = 
Safantie (1) du vainqueur. Daté de 662, So aurizi, aLEhabar an me 
| È 552. D'après » de pla 
Thu a Dar deux grandes poutres 
Ga) a), IV, 73, i 
* dans la construction. m de 
, I RE jourd’hui le n0 
. hs © NE ee Bédouins donnent re allant os 
Lits pan D) € Fit — à une des ro ès de Zurq, APDé 
men y. Re ; es Er un groupe de puits, PF 
le Hijaz » ; Sa À 
ÉBalement à Les Puits d'arFi (de l'éléphant) 
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qu’à la Mecq 
mecquoise e 


d 
i-père 

le. 
ot En son PEL ï 
Prophète, s Ée Hlond % 
Par sa grande taille, la couleur de ses cheveux d ee le re 
il fit une grand ile ‘Abd al- jt 
égard et courtoisie. Questionné sur l'objet de sa visile, me 
talib réclama 


et je 
« Les chameaux cree va de 
réclame ; quant à Ja Maison d'Alläh, elle a son Mai bêtes, et C0 
occuper. » Quelque Peu gêné, Abrahah Jui rendit les 
manda aussitôt qu’o 


n 
a: ni persuasi0 
Pour démolir Ja Katbah, mais l'éléphant s'obstina : ni P 


us 
F sférons-n0 
violence ne Purent le faire bouger. Pour la suite, réfé 
chapitre 105 du Qur’än : 


él 
del 1 
n s gens t 
< N’as-tu point Vu comment ton Seigneur a traité les 8 çppas 
N'a-t-11 Point fait tour. 


N’a-t-I1 Point lancé co: 
Qui jetaient q 
En sorte qu 


ion ? 
ner leur stratagème en so 
nire eux des oiseaux par volées, 
es pierres d'argile, F angé?? 
"Il en fit de la balle dont le grain a été m 
Ce serait facile de rejeter l’att 


ni 
léger ts 
aque des oiseaux comme € 
ant lieu de s 


e 
élati ces Vo ne 
e rappeler que la révélation de CE 


C 
ette 
idiculiser € j' 
Moins auraient pu ridiculis : ue 


iq n 
ñ chron po 
qu'une invention, (Les sujet de pis 
<s ennemis de l'Islam au 
nore de versets du Qur’ân 
toire d'oiseaux). 
em" 

1 D'après 


suite à. de 

âm, p. 32.39 sa vie, à 18 Fécrvir Le 

auaite infligéo par Abrahah, que le que Éd pe consentit de sale 

FD Le es Ttains Ti'ifites, Dour sauver leur 1 dole, Lât. Lee 80! 
MEL € Abdana i oi 

d'Abrahah était de ann h ibn &7Zibatrà), dit que le n 


un 


Le 
er d'alors, 
n conduisit l'éléphant — le bulldoze 
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aladies 

& t d’autres m: 

> etite vérole et d'a our la pre- 

Î* nous précise que la p ème année, p ; 

e De ph mu la région cette ec er de la pourriture 
ni ee n l'histoire Furent-elles le a s énormes subies en 
# : . bien la cause même des SE eh fut sauvée RE 
a oh ? Toutefois le pour y mourir bient ïe 
Culeusement et Abrahah retourna “a pere de l’armée SET 

; i certains des mal: arades prire 
A peut se demander si cer leurs camart on. 
éoi lorsque ves nègres q 
ne rest as dans la région, s esclaves LAS 
2 er eTEn pas . ne sont pas devenus ee puissance militaire 
frein he e au début de Prstam » nt oceupé par l'Iran. 

Lange - ne: ke le pays fut facileme rès de Chosroès lui 
Lee “el Yémenites se rendirent Sos Chosroès M 
demander Vqe Te cie à expulser Se re ; et, au dire Ses 
je armée sous le commandement de) els dans les rene au- 
Miqueurs arabes. il amnistia les Lo La colisbaratlon 1e Me 
iti ss Roc ‘expédition. La à l’Abys 

iti Mlle: Ses art à l'expé véàl s t 
t on qu'ils prissent par! le Yémen fut enle ie envoyèren! 
°Chlones une fois assurée, le s point si les Mecq ï féliciter Saif 
gr. ir; s étonnon £ ou: EE 
de de diTiculté, Ne de al-Muttalib, PORT (L'indé 
ibn pe léEation, conduite ( rémenite, de cette niens commen- 
ibn Dhi Yazan, le grand chef yé longtemps : les ren du 

€ as A Y 1S14 

Pendance du Yémen ne dura RTE cela jusqu'à 

rent vite à se comporter en 
Y, se comp 


men au temps du Prophète). 


, inie. 
“ports de la Mecque avec l'Abyssi 


ts directs 
BxAPpOr ee e 
L PIslam n'étaient Burn de mots d'origin 
°S Mecquois d'a vant l'Isle dans le Qur’à 
Avec pare ire. L'existence de 


É éon D) 

ur byzantin Fe per- 

à. Lorsqu'un caries moe charte 7e 

FOÿa Vers 467 à Haehin isañeul Qu Pr Syrie, 1 Jui que! pour 

tan TS 467 à Häcl Rs D caravanes l'adresse du Nég! t l'Abys- 

D nu ENS commandation Ë entre la Mecque 5 rès du 
Que su lettre sue trafic earavanler ni de se rendre aup 

Sinie, pra uSsi autoris n frère ‘Abd Cl rs 
. Sp re torisation nécessaire. 
tre ? ui obtint l'auto 


Mel 


rapports 
ès lors, les e 
tipler. A une époq 


des 
n Négus 
F ue se M r au 
Posts ©°S deux voisins SLR al-‘As présente 
Stérie ‘Amr i 
Are, nous voyons 
= S 
27 xts 
Abart, J, 945 Brusa). rappo 
2. , I, 945, et mr _ 
4 Q ERUb, Manomamag, D és. AS Ron ALIAS où 
4. Ma ti, Rafe chn Lt rique $ 13 
Sono aiele, dans de la Mecque Prés 
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peaux comme le meilleur de se. } 
ce qu’exportait Hächim de son temps. aùb: fils. dé Hächim 

Balädhuri: nous rapporte que ‘Abd al-Muttalib, (celui-là même 
eut une querelle avec Harb, petit-fils de ‘Abd ch: ms ), pour décider 

i de commerce avec l'Abyssinie), P et les deux 
uois possédait le plus de ail n'ac- 
r faire du Négus leur arbitre. ms parents. 
r dans une telle affaire entre che leur 

un autre personnage pour tri 


i ement 
s produits, C’est aussi probabl 


intestines d'AI 
Suhaili* raconte que pendant les guerres be com} 
Un prince y fut ven six cents dirhams d Cplus 
Son pays, et que ce princes TV 
égus Ashamah), servait de berger à un Damrile, te 
Badr, Rappelons que c'était un Damrite (Amr ibn 
le Prophète Envoya comme amba 
Pour contrecarr 
giés musulm 


Est-ce que Muhamm: 


pyssinier 
merçan 


r mab 

£ous AShAT ; 

1ssSadeur auprès du Se les réfu 
des Mecquois concerna 


on co 

É Sail en effet : « Je dépêche vers A fueult & 
Paternel, Ja Pagné d'un petit nombre de epitalités 

chez toi, reçois-les avec hosp 

ission aux M 

rophète avait ajouté, d'après Ibn 

<Uyalà un roi chez 

de vérité, 

tion actuelle, » 


d'un os 
us ne devons pas nous contes Éne 
Savons que le Prophète se servait eue qui pe 
» Surtout en Parlant avec les Abyssins et avec £ ne pro! 
ette langue», Pris isolément, aueun de ces faits 


et 
bler 
k sem in 
ils ont une certaine valeur mis en Bat 
ophète avait beaucou 


grand’ 
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-Achfari 
RS à Musà al 
inie par bateau ; le Yémenite = tempête le poussa 
Route nst < pour se rendre à pee description os À 
ayant pris un sg a pensé que a Qur’än laisse croire 
: nee = maritimes qui existé ne de ve er 
laillée des voy EE ait être parfaitement au e que lui était rév + 
pus Muhammad ns si bien saisi le sens de : q ÉT Hogiee 
sport ee récit de source “sen nas Al nn mé 
rminons pa un au éraclius da 
i ive ammad, par , ereur Hér 
Le tardive de Fe ui alla du temps de 1 a > S'agit-il là de pur 
HS nn était d'origine MR Ÿ Pont 
Égion aby , ji 15° ilé £ don ap- 
racisme, ou bien de quelque nee SP m7 ; 
’é é-islamique, voie de mer, ë #10 en- 
Le + ds pour la Mecque, es ssins ; les Mere les 
ait des enr pes s'agit-là des Aby hi pout transporter se 
Selle source ajoute RE et des ânes à sen Peut-être suite : . 
OYaient des 6 A suivant > a quraichite entre 
cptrchandises. .æ Ai ‘Alqamah fut lotage xksoumite), après 
: darite al-Hârith Le Abû Yaksûm (= na abyssins se 
Le du roi HAbyssl un groupe de tar souffrait une ge 
Vénements suivants : 1 où cette dern sur les ma 
rendit à la Mecque à une époque écipitèrent évidemment un 
: ausa a 
Amine ; les pillèrent. Cela ONE notables ee 
; andises des Abyssins A après que phisen réscuser À ue 
it; puis on se récoi ds de er a ss 
“Cque furent allés aupr her à l'avenir les tre plusieurs _. 5 
€Mander de ne pas pe ue. Al-Häârith, a otages avec pe & 
a Mecque. ARTE 
ays de se rendre à la ms Le roi gr ca Mecque pour leu 
… rs roi | marchandises 
> et ils envoyèren 
Propre compte®. 


PT . 
; de jeunes Quraichites se P 


"époque islamique. 


la 
£ Ppel 


: nata 
Se da ses REA da quitter leur pays 
Ui-même à ses fidèles 


sa 
ite dans 
2, Euh, 63 ; 95, ne 5. de Bonn, qui le bé dant de 
2. 2DMG, t. 83, D. 97-48. de W. Eichner, Anonymus II, ï 
thé Te dois ceci’ à RS Fe ns a, 160 0 (ur le Qur'am 
(encore en ms.), d'après : ex, A7 
“Vécnhane >. s, Gard arQuren da), IL. #7. 
Di Mu al-Qummi, mag, D. çéa. Bûlag), 
aitre 105) : Ibn rt Raadin, ‘Jad 
#ldhuri, 11, 425 ; 
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RARES en Abyssinie. Plusieurs considérations le décidèrent sans 

= dd rod Un Pays si lointain : D'abord les coutumes pr 

P2S qu'on donnät asile aux étrangers s'ils n’avaien 

ps JE bonne volonté d’un membre quelconque de la Lribu ; autrement 

don Pas le droit du réfugié, mais seulement 

être de centain € à toute une communauté de vingtaines, et pe m- 
es, de Personnes, comportant non seulement des ho’ 


mes, mais aussi de: nt 
S femme. s nié: LOTA nt seuleme 
la bonne volonté s et des enfants, exigeait non 


; es 
mais aussi de, » dans un Pays de bellum omnium contra qe 
réfugiés dan ode matérielles considérabls pour intégrer 
de ses Eaétente ta DU régionale. Malgré l'hospitalité prsees 

ï » 4 Péninsule arabique n'avait pas beaucouP 
droits pour accueilli : que n’avail pa . De qilleurs 


nai i ed 
ent un commerce important pan-arabiqu de 


asion mecquoise, Parmi les pays VO 
i ras 
ir le royaume arabe de Hir 


110 


Parmi les voisi s de cette époque vers l* 
À oisins, , se poq 
gration FREE lAbyssinie se trouvait hors de la np 


Vers les Arabes. ale, et l'esprit du Négus était bien disposé 


l'est rai | ui 
même A neue de penser que le Prophète, qui suggért 5 
recommandation ar à ses compagnons, leur remit une lettre 
Passage de adresse du Négus. Nous venons de citer 


cette missi Sp : sin 
en faveur de. réfugiés” Où il demandait l'hospitalité du roi abs si 


“oulève certains problmen ulMans. En voici le texte intégr®? 
* De Muham ins 
», *ammad, en , - sin! 
pie, dresse les Tong 0 0 Dieu, à an-Najächi, roi des APY de 
U, le Souverai ses de Dieu 


Li di n, le Sai 

Ra Et j'atteste us Sesaint, le Pacifique, le Protecteur: 1€”, of 

erbe, qu’I lança $ sus, fils de Marie, est l'esprit de pieu quét’ 

Sur Marie, Ja vierge, la vertueuse, l'in? 
PER 
1. De Goeje 
» Mémoi, & 
Dhore, D oire sur La à 
€ rébus post Mauricium nTtete de la Syrie, 2e Ed. p. 29, citant 
Hs, D. 27. ÿ 
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qui l'a porté par effet de Son esprit et de Son souffle, ainsi qu’il 
avait créé Adam de Sa propre main. | 4 ee 

Or, je l'appelle vers Dieu unique, Lequel n'a point te st 
tu me suives et ajoutes foi à ce qui est venu vers moi, Re a 
l'envoyé de Dieu. Je t’appelle donc toi et tes troupes vers He 4 
Puissant, le Majestueux. J'ai signifié et conseillé : à vous d’accep 
ter mes conseils, a 

Je dépêche vers vous mon cousin paternel, Jafar, Ro 
d'un petit nombre de Musulmans. Dès qu'il sera arrivé cher: ARS 
£ois-les avec hospitalité, en mettant de côté tout orgueil dép à 

: AE APR" 
La paix sur quiconque suit la vraie voie !',> 


Nos sources, Tabari entre autres, placent cette lettre en ee jé 
C'est-à-dire une quinzaine d'années après l'arrivée de ces a 
fn Abyssinie, lorsqu'ils se préparaient en fait à res Te 

ine, où un Etat musulman était solidement installé. La demi en 

Fhospitalité post eventum ne saurait être admissible. Je Ds 

qu'il devait s'agir Ià d’un amalgame de deus Re giés en 
ète, envoyées au Négus, l'une lors de l'émigration des réfug pes 

byssinie, et l’autre en l’an 6 H, lorsque Muhammad ie mi 
eltres à de nombreux souverains étrangers pour les UE È 3 

Tasser l'Islam ?. Depuis lors, mon opinion s’est fortifiée par la La 
ouverte de l'original de la lettre au Négus. Nous y rentes P a 
ard, avec plus de détail ; mais il suffit de signaler ici Le dut 
Tagraphe entier sur la demande d'hospitalité y fait défaut. 1es iden- 
de la lettre de recommandation portait sans doute see Der confu- 
‘ques à celles que contenait la deuxième lettre ; 5 lläni et Qal- 
Sion de nos sources, 11 est à remarquer que chez Qasti n cousin » 
chandi, es rss phrase « Je dépêche vers vous 2 es 
Mais la Partie « dès qu'il sera arrivé... orgueil dpe a dE sau- 
SoMplètement, En demandant refuge et pre un « orgueil 

lesser les sentiments de l'hôte en lui attribua 


r dans une 
usé >. En revanche ce genre de prie LE mi religieuse, 
Sommunication après un refus à l'appel de conver gi 
Occ: ep 


aSion qui se produira par la suite. 

iggitentifs à leurs intérêts, les a 

ge, tÔt d'envoyer une ambassade officielle 

_. l'extradition des réfugiés musulmans. Les peau se 
égion mecquoise étaient les plus recherchées des P 


1 Mon aathd'ig, N° 21 ; mon Documents, II, N° 8. 
+ Mon Documents, I, 38, n. 5. 


de la Mecque décidèrent 

Abyssinie, pour exi- 
mères nnées dans 
bes 
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en Abyssinie. On en réu 
deau à tous les patrices e 
de rencontrer le Né, 


nit une grande quantité, pour en faire Ca 
t'autres dignitaires de la cour royale, avant 
gus. On leur expliqua le but de la délégation et 
T Soutien auprès du Négus, On mit l'accent sur- 
les réfugiés n'étaient pas Chrétiens, pour qué je 


Pas de scrupule en les extradant. Lors de laT 
assez 


ous se sont réfugiés dans $ ; ils ont a 
s dans ton pays ; 1!S 

ï Lee sé la tiennè 

hez 


adition ; les 

fauts 4 » Connaissant mieux que personne 

SOUL Ja ren ones F L'entourage, gagné Cana 
' ; Mai D ide a 

droit d'asile, 1] fit si à l'idée de tr deursr 


e 
. Les ambassi 

écontents’ 
uren 


coûte, Ja %. Mais ils décidèrent de dire la vérité, C0 5 roir 


nous étions 


far, cousin q 
ignorants : 


Puis toujours, I1 appris 

air: $ à s. Il nous a a] s 

ner bee à autrui, à n’adorer que le Dieu unique ; 
a nous TE Qi à jeûner, et à pratiquer tout © js 
de suite Ja ve. US Commencions à le pratiquer à ous 
es ints à cities > cutHon de nos compatriotes, qui Fe 
Pays ; et nous notre patrie et à nous réfugier danf en 


l’'avon, 
Née Sspérions que RAR à tous autres dans notre Ch0i® £e 
Fa lui demanda ÿ gen M€ nous opprimerait chez-Uoi- Le ce 


se souvenai es 
ï + Ja‘far Jui .. Venait de quelques passa8€ sÂDs 
qui parle de ] Mi récita le début di pt 19 du Qur'à 
es ar e-Baptiste et de celle de Jésu* 
es ave riTues précisent que le Négus 
Avec des copies de l’Ecriture Sai7 


Mmença à p] 
endue de {0/4 > et les évêques aussi, à cette & 


1or) 
enfin : « La tout ce qui ; dit 
de Jésus. Allez ve note ee leur était cher et sacré. Le T° 


te de 


e 
mière est » messiË 
x; je ne-v la même que celle du Me, » 


ous li FR re 
Us livrerai jamais à ces paie 
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Notre source, Ibn Hichäm :, nous parle ensuite de la malignité du 
délégué ‘Amr : Il alla de nouveau auprès du roi pour lui montrer 
qu'il s'était mépris sur les croyances musulmanes au sujet de Jé- 
sus. Cette deuxième entrevue avec le roi sema la terreur chez la 
colonie musulmane, Ils décidèrent pourtant de ne pas mentir. Ja “ 
Prit la parole de nouveau, et déclara que, d'après l'enscignemen 
islamique, Jésus était le serviteur et le messager de Dieu, Son es- 
Prit et Son verbe, né de la vierge Marie. Le Négus comprit la eu 
nation mecquoise, fit rendre les cadeaux qu'on lui avait faits, el 
renouvela sa protection aux réfugiés musulmans. Le Négus aurait 
affirmé que « Jésus n'avait pas dépassé, fût-ce du tégument de la 
Peau d’un noyau de datte, ce que » Muhammad en avait dit*. Lu 
Lammad en conclut qu'il avait embrassé l'Islam ; et lors de je mor 
de Négus, il célébra à Médine l'office funéraire in absentia*. , 
n Abyssinie, un fils naquit 


Bientô, rès l’arri s réfugiés € 
{ h s sfugi r : 
L'après l’arrivée des réfug jui aussi eut la 


dans la maison de Jafar, et le même jour le Négus: SR 
Joie d'avoir un fils ; la femme de Ja‘far reçut le prince co 


- Érè de lait‘ 
Tisson, De là les r icaux entre les deux frères 
+ De là les rapports amicaux ez ses compatriotes le 


Smà’, femme de Jatfar, porta plus tard ch RER 
Surnom de Bahriyah Fat es Faux de son voyage IE 
a vie dans l'Abyssinie d'alors n'était pas tout-à-fait RES 
ne guerre civile mit le pouvoir d'Aghamah en danger & ent en 
SOU la sécurité des Musulmans. Ceux des Musulmans qui * à sa dis- 
m8 de combattre se rangèrent du côté du Négis: #2 |'pataille disent 
Position, et attendirent ses ordres près du champ de Da Nement que 
a lupart des chroniqueurs ; ais Balane que oi Si cent 
air pri iv art à la lutte, vi L'au- 
‘une Dréciense lasse du récompense de ses grands cor pr 
teur ajoute qu’à sa rentrée, Zubair en fit présent au phete, 
“+ servit toute sa vis dans les CéPÉMOr NE une fausse nou- 
Quelques mois après leur arrivée en ASS Me conci- 
elle, annonçant la réconciliation de Mon . reines 
loyens, fit rentrer un certain nom ME 


nn 


bre de réf 


en passant que 
ts. II, N° 11. Rap Miséricor- 


k 
de nscriptions abyssines retrouvées au 
8. * et Son Messie » et non pas de # 
4 Bukhart, 63: 36; Suhaili. I, 216. 
+ Suhaïlt, II, 250. 
5. Lisan, 2 y BhR. 
6. Balâdhuri, 1, 252. 
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retournèrent en Abyssinie, avec d’autres Musulmans mecquois, per. 
qu'ils apprirent qu'ils avaient été trompés, Lorsque le Le our 
partit pour Médine, certains d’entre eux quittèrent FAbyan Ste 
rejoindre le Prophète, es autres restant là-bas jusqu'à phète. 
TH, mais à cette date ils allèrent à Médine à l'appel du Er0R ee 
Parmi les réfugiés en Abyssinie se trouvait Ruqaiyah, QE ra- 
Prophète, avec son mari “Uthmän (3° qu re autrés 
conte plusieurs anecdotes Sur sa grande beauté. 11 dit entre * 
qu’elle eut à cause de sa be décr 
capitale du Négus, A cette époque, l'Islam n'avait pas acilement 
le port du voile ; et comme réfugiée, elle ne pouvait pas faci AT 
se défendre contre ses < hôtes ». La source ajoute que tous ca 1 
Chants furent tués lors de la guerre civile, et que Ruqaiyah 
ainsi libérée, 


Bukhäri * nous ra 
autres réfu iées, ral 


ah, deux 
Pporte qu'Umm Habibah et Umm son, u 
contèrent plus tard au Prophète leur vis 


tar 
es 
ise, Santa Maria, où il ÿ avait des peintures et images 
leaux religieux, Le Prophète leur dit alors que c'étaient des Ç 
des Saints de ce pays, 


6 nt P 
et que les Musulmans ne devaient poi 
tiquer ce Culte des Saints, 


eut des 


$ En Abyssinie, Abdallah ibn Mas‘ üd eut te 
ennuis de Ja te n Abyssinie, ‘Abdallâh i en 


# F ï s 
Petits fonctionnaires ; il parvint à 
n leur offra 


ras” 

apostasièrent Le ee ar 
€ : ‘Ubaidalläh ibn Jaheh (époux  conférs 
de Saudah) « Les détails de se ue € 
auf que ‘Ubaidallâh était also Eat 
se es Leurs épouses refusèrent de les ee ë Pier 
ientôt à la Mecar n mari. e 

Phète rès content de Re Pom en 


onnus, s, 


: “honneur 
Son comportement, et lui fit l'h0 ab 
ah, il se es elle, Cela date d'avant l'Hégire, Quant à UMM  jes 
Plus tard ; gear 12 500 Mari ne 


È n 

rd ; car se fût converti que plusieurs * égus 
de la marier ay 7 nant la nouvelle, Le Prophète ce cel 
ntia, et de l'envoyer à 

L Suhaïn, 1, 2 

2: Bukhär, g ra 
3. Ibn Satq 


.: 9 

0 15. Pour Gt AdbUrE, 1, 90; Ibn Hicham, p. 144, Tru 

Fete EE: Le meur, Sükrn ibn Ar, £. Tabart, J, 1767; JP nds 
I, 100, » Nihâyan, 11, 248; Baladhuri d'après Abû 
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e d'Abû 
date de l’année 6 H. Rappelons qu'Umm Habibah était la fille s 
Sufyn, grondionetle Ne ste et en us Les pe 3 
ke ilamaton due Aoposine On gnore bateaux » ui 
aux dires des chroniqueurs, « plusieurs Dares 


endant la tra- 
Portaient ] de leur visite au Prophète sombrèrent p' 
aient lors de E 


ati ily 
à stination, 

: # saufs à de: 

Versée, Parmi ceux qui arrivèrent sains el 


ntrer 
: ec ‘Ali, et refusa de re 
avait un fils du Négus, qui fraternisa mr prince héritier KA 
fn Abyssinie, renonçant même à ses dro ont conservé un réci 
RES eLplusients autres auteurs EL 
d'Ibn tshäq, d'après lequel le Négus UE à han . 
adresse du Prophète, où il VE pare que le RUE 
intégral, Samhüdi 2 t alla ju 
1" donnent le texte intégral. Samhû oup d'égards, et ? til 
: rec beaucoup italité, tant i 
à délégati x sssins avec beauco ÿ l'hospita 
eur ne me 5 coder les services de 
ait reconnaissant envers le ARS CH), 
Après leur écrasante défaite à Fe sssinie pour ns. Ach- 
F, Nouveau une ambassade en Abys éfugiés musulmans: a 
BUS, si possible, à persécuter les r t que le Prophète, de a- 
amie dite à ce récit le fait Dore envoya un Rp 
Sôté, apprenant la machination ose et qui n'avait ses, 
ur particulier, ‘Amr ibn rar LE intrigues ES mec- 
En ontre! ; la soc 
En émbrassé PaRa . ar q' nous re Aumr ibn at 
Que E s donnés pa n efret que le délégué ue d'un cpoc io ee 
“a € d'alors, Il dit Li de sa femme ainsi de-de-Dieu). “Ds 
y” était accompagné de de Khâlid Epée- dra que les Mec- 
Umärah ibn al-Walid (pee peau. On se souvien hôte d'échanger 
“Re = A rès beau. 4 d 
a la réputation d ES Talib, oncle He fils au lieu de 
Ïs avaient proposé à 4 h, et de l'adopler CO mârah, un dé- 
neveu contre ce ‘Umärah, tuer ce dernier- on de voyages 
Mthammad, afin qu'ils Li de son on coup qui le 
Füché, se mit à courtiser la il donna à ‘AM né au 
: ; rec elle, il do ientôt rame 
sement d'or ec le Lu a ut 
ans la mer. 


jet de re- 
il cacha son proje 
ateau, 1] comprit le complot, mais rusé, il Ca 


i les trans- 


a 


ï royèrent 
ecquois envoy® 
+ pin d'inciter le 


dans arwath®’iq 


2,60 d'entre eux partirent par bat 
Ne 25 


1, 216) dit 
+2 Samhaät, in 10c0. ÉRrPPOREET ES 
A l'acheta à la Mecque et l'a 

+ Mon al-Watn@ig, N° 23. 7 

* Sh&’mt, Sirqn (ms), I, 978. 

+ Cité par Suhailf, I, 212. 


au Négus 
eau, ef. lettre n esclavage, 


e 
que ce prince étant 
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vanche, jusqu’à feindre de 
Par la vigilance de son com 
naissance, il demanda à sa 
se perd ensuite dans 


ivée en 
la légende, 11 parait que, lors de son arriv 
Abyssinie, 


u- 
e mecquoise de faire Etat: 
échoué, ‘Amr suggéra à afin 
aire la connaissance de la Ta 
auprès du Négus dans leur de te 
de la reine, qui lui témoigna sa Re 
ême des parfums royaux. ‘Amr ee ra 
qui fut jaloux et fit venir les sorciers je pren” 
n par des moyens magiques. Nos sourc voulu! 


* 5 On dit que 
] » après qu’il lui eût donné protection. ani- 
Umärah devint fou, 


agita 
e 1, s'agi 
#1s que le fou, une fois saisi par son paren® 
et lutta tellement qu'il mourut A 
98 Sources disent : 


rirent 4 

Nos que les réfugiés musulmans apprit 
Victoire du Prophète à Badr de la hivehe du Négus, qui en _ 

écida 

sinie- 

fec- 


«As di 
de qui jt bataille u Fossé (5 H.), ‘Amr ibn al- Ays 
e quitter défini t la Mecque, pour s'installer Le de 
ad est un jour défait, je de ET occupe 
FR fe r contre, i 

les, e mon prestige ; et si, par contr 


+ du Né8U° 
plutôt que di PArait plus probable, je préfère être sujet : e fit 
que sujet de Muhs ë Néeus 
Changer d'avis, a uhammad, » Mais ce fut le Nég 


rar ne (CEE 
Amr quitta l Fe: it à Médine“. e 
contrant en roue $ it quitta l'Abyssinie, se rendit ! 


Per { à édin' 
Khâlid Epée-de-Dieu qui allait lui-aussi 
» et embrassa l'Islam ?, nn a 
Le nimes à dire qu’au retour de Hudaibiy® ras 
Le envoya Plusieurs lettres, les invitant à us 
» aux Souverains ses Voisins, parmi lesquels le am” 
eur de Ja lettre fut, comme auparavant, ; ù 
derniers. La réponger à °"Einal en a été découvert dans C5 174] 
St Personne ES afirma sa conversion, ao atrait: il 
Y est parlé de Cadeaux reeus pere cl es he” ux € 
, 
Ha Suhaïn, 1, 215, 


1 Tbn Kathir, y 70. 
2. Ibn Hichäm, 7. 
3 Wath@iq, Ne 29 07e 
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à inie mourut en l'an 
Yoyés en retour par le Prophète. Le Fe : See le Prophète en- 
ŸH. Le grand traditionnisle, nn PR à l'auteur ne soie 
Vo: a à l'Islam au nouvea é 2 Jai croire que 
Ms fon la lettre. Un récit d'Ibn ns le Prophète 
Nouveau Négus était mal disposé. En sn 9 H.: « J'ai écrit une 
dit à l'envoyé d'Héraclius, à Tabük, en. EI es le déchirer lui-même 
ittre à Chosroès : il l'a déchirée ; et Dieu va le déchiter MAT 
ainsi que sa royauté. De même j'ai écrit une rauté. Et j'ai écrit une 
déchirée ; Dieu va le déchirer, lui Ge de A à les gens vont en 
lettre à ton maître (Héraclius), qui l'a ail ya du bien dans la 
Sentir une rigueur pour aussi IOnenpe A dudit envoyé byzantin 
Vie. > Ce récit est rapporté sur FAO sque, comme le pRecies 
Tuand il était si vieux qu'il radotait, ou pre SU ne saurions le dire. 
4 Source, Qu’y a-t-il d’exact dans son récit, ne lettre du Prophète : 
Se peut que la phrase citée plus haut gare > ait été destinée à ce 
en mettant de côté tout orgueil one a 2 que lui aurait fait 
Nouveau Négus, dans un deuxième appel à 
É Prophète. remit un jour un cadeau à 


Ibn Sacq® rapporte que le Prophète rère le Négus. » Cela eut lieu 


Jat far, en lui disant : e envois-le à ton fe (8 H.), où Ja‘far pis 
Videmment avant la bataille de a He avait dit à Umm sant 
ous li : ‘ : « le Prophète ava ais j'ai l'impres- 
en te ps es des cadeaux Eu + ee ot me reve- 
- ant : J'a CB CAMES s dé- 
Sio) stinataire est mort, et que . » Si tous les 
nr De mg er ne ait telle et telle nes x complique, car 
tails de . rw. : ” exacts, le rs fHataile d'Uhud (3 H.), et 
ce récit sont ex? après la bata pr à is rois 
c : À mps après | il s’agit de trois r 
à nes ee Pa S Fan croire nr; 2 en l'an 9, et 
» Anort du Négus en erait mort es l'as 3, F arte Ou s'agit-il de 
Te dont cs mal disposé envers LS 
me aurai! ï 9 s 
%imünah, et non d'Umm Salamah , us athdienn. tantôt d'Aghe 
ÿ t tan LE édons au- 
Signal sources pare Nous ne POSSÉ 
ai en Ashan fils d a puisse nous intomne 
2 sind aine byssin 
a a e contemporaine ces noms 4 
à ce be Es Fr même les originaux de 
; nous 
Arabisés. 


PS 2 


1 Muslim, Santn, 82, Ne 91: ce : 
2 Ibn Hanbal, LI, 4412: IV, 7476. 

3. Tabaqat, 1/11, p. 152. 

4 Ton Hanbal, VI, 404. 


le tr 
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Faits divers. 


Parmi 1 
ï es servit. 
tai eurs 
ibn qui était a er du Prophète, se trouvait un cer- 
is qui se rendirent RES : Etait-il venu avec les Abyssins 
ri en compagnie des réfugiés ? NO 
Abyssi + 
quelques . qui se rendirent à Médine 
ampagnes du Prophète au côté des 


tant d'a d à 
nnées de e revoir ses pa 
S de sép ses parents et ses compagnons» après 
pas si 


excep” 


une parole du Prophète, qui n° doit 


s À 
s Abyssins, tant qu'ils vous qaissent- 
ais envahir le pays du Négusr 


1. Balàg 
hur$, ï 
» 1, 231, 
+ @. 


“8, le 
+ le mêm 
Que infra ch. Sulaim) 


L'ORIG 
INAL DE LA LETTRE DU PROPHETE AU NEGUS 


Dans 
a 
n article intitulé Another Phrophetic Letter, dans le JRAS 


Londres, : 
Similé FRE 1940, p. 54-60), D. M. Dunlop reproduit le fac- 
nd Dos Prophète adressée au Négus, et discute son 
< L'original oici quelques faits relevés par Dunlop : 
amas, qui FE de cette lettre se trouve chez une personne privée à 
nnées @ sa l'avoir obtenu d'un prêtre abyssin, il y a quelques 
S, en SEL -J avais pu me le faire prêter par le possesseur, à Da- 
Perts Qu BTE 1938, pour aller le montrer en Angleterre aux EX" 
son Propri te Museum et à d’autres savants. Je l'ai rendu ensuite 
étaire à Damas (p. 56). II s'agit 1à d'un parchemin d’en- 


Yiron 9 
X 1 
3 1/2 pouces (23 X 33 em.) ; l'encre est brune, et à la 
ulaire du sceau ; qui 


fin des 
SRE 
Malheureq es du texte il y a la marque cire 
de Publiée da ns la reproduction photographi- 
l ans l’article, attribuée au photographe Blackadder, de 
em.) de diamètre, et porte trois 

une li /Rasûl/Alàb, chaque mot for- 
igne (p. 54). J'ai comparé le document avec l’autre ori- 
graphies se trouvent dans 


de 
LEE du Prophète, dont les photo 
s la aris, 1854), dans l'ouvrage Mo d de Margoliouth, et 
e FR at-Hilât (au Caire novembre 1904). I yaune simili- 
ans les Fine, notamment le sceau du Prophète paraît semblable 
ne cas, bien que l'écriture diffère, ce qui peut fort bien 
Pt exan ué à la différence de seribes @p. 56). Plusieurs de ceux qui 
ardif (n.60) le parchemin suggèrent qu'il est plutôt ancien que 
19 .$ 
Il m 36, le quotidien du Caire a ant le journal Burhân 
i $ de l'invasion italienne 


) d'Abyssinie, mentionnait que lor 
original de cette lettre, pour 
ire lors 


a942), 


a 


Bin: 
là al 


deuxième guerre mondiale 


1 
. © 
« À 5 ñ 
Cut Ussi ma note dans : jamic Culture, pyderabad-Dn:, juillet 1942, 
u dans: 11 ic » 


ral te 
Activities, Foreign countries >. 
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le gouvernement du Haidaräb 
sujet avec le Résident britann 
que le document en 
vendu avant la décl 
bibliothèques brit 


ce 
âd échangea une correspondance | # 
ique à la cour du Nizäm, tes y être 
question était venu en Angleterre pee que les 
aration de la guerre italo-abyssine, mal Dans s1 
anniques ne crurent pas devoir Re rssinie à 
lettre n° 1270/51, en date du 17-8-1951, l'ambassade ae sem- 
Londres précis, Plus tard officiellement que « l'Abyssinle rensei- 
blait plus posséder de tels documents’, >» Tout cela ne Pet : 
gne guère. Parlons de l'original te] que nous le Rien 
Dunlop, Pour sa part, formule sept objections contre “a onse 
cité du document, dont certaines ne méritent même pas une rép. 


ge 


et à 
auqis € 
à Mug erésent 
ë déclar: 
être également, 
lyaden 


fausse anci 


t 
amer 
ra e doctl 
tish Museum ne croient pas que | 


des plu: 


os 
L ï nous P' 
; $ anciennes copies du Qur’ân, que 
dons, diffère un 


n 
Peu de celle de ce document. s, diffère © 
7. Le texte de cette lettre conservé par diverses| sources 

Peu de celui du document en question. ent 
Relevons en Passant que Je 


sue avai 

, S experts du Musée britanniqué se fût 

t que le document était plutôt ancien que tardif, bien qu? jan 

A i i end l'être ; Dunlop, lui, le de se pe” 
un expert, comme Dunlop, P€ ue 


stannid 
4 itan $ 
avis des fonctionnaires du Musée br n° 
faire a ï. N°. 


aux autres 
a com pu 
Ju Qur'ân trangrit € 


ranscrites 
tard ; rien gs deux 


; êm il 

onnant Siècles après Muhammad, et ré s 

nant si i i it fai 

3,2 cependant deux points eu igraphie avait fait des PrO8" Ci j- 
une écriture é se 


ivre 
S dé, £ :1° On se sert, pour le Liv 
turgique où de sac : Corative et 


n jen 14 
ornée ; et il n’y avait nt des! 
ans une Simple lettre, que le Prop 
nt | 
1. Textuellemen ot 5° 95 
« " mn 70° 
that any of these rite Furthermore would add that it a 
Ablou, Fire; Secretary, Muni 


ications can now be found ». Sig” 


LETTRE AU NÉGUS 


i énéraux de la 
an : 2° Les traits géné à bien 
its “erain non-musulman ; A ce document, bic 
a. be Ua Se arabe se ee le mot fa’q- 
ee disons il soupçonné notre auteur. 2e luriel à la fin, a des 
bal Fe FC fr l'original), sans un alif ma plus concluant 
Vingtaines de cas parallèles dans le Qur Di FE avec deux td, au 
Encore est le mot ittabata (ligne 17 de l'orig une telle orthographe, 
ét un ar on peut se référer, pour un deux yâ. En outre, 
au Qu ri vi : 47, où le mot biaid s'écrit pers sont coupés ici 
Conte nee Ïes anciennes copies du Qur $ En ligne suivante un 
la fin d'üns ligne pour être Hate ables (comme ner 
ï acha , D 
s £ cas des lettres ais mème lorsqu'on ne P é 
re et og À ré de hà moyen 
as dé St ilai/k, ballagh/tu). La T0 ois originaux 
fé ns Es ah rit À ait ports ; ou qui n'a pas 
cri Tel K une f? 
de 7 mood au Prophète le - ; sibilité 
continuée dans les siècles Lo een déjà parlé de dns . 
Uant au dernier argument, nous ? orsqu'on & 
ou différentes lettres. En Qu es différents ne 
ns é onservés par ll t que des 
exles de celte lettre au Négus c jantes, qui ne sont que Qi eh 
ssi ve certaines variantes, tantôt à lu 
a ma et re original est conforme 
mes ; et le tex ue 
, onymes. é our distingue 
Eee notre er m. dépourvue de a à Da aait déjà 
écriture qu te à Jmmpa=kba, de OA sion 
cu re ne comme nous le ones ment milieu se 
Re : jet Er sur un barrage près de t eut être daté d’un 
pre n me ie e de l'Hégire Donc notre document p 
Mier siècle de à as l'au- 
s b " -être p? 
Poque antérieure à cet RE qu'on n’établira pee Se les 
ne , e 
Asa VA A En sans l'ombre d SE pt ne sont pas 
Sbjectin a ess par ceux qui le déclarent a 
ns form 
°n plus convaincantes. 


les 


re 


. Ta 
iptions near 
L George C. Miles, Early Je net 
Near Eastern Studies, 1948, VI, 


if, dans : Journal of 


RAPPORTS AVEC L'EGYPTE 


Haga: ; 
VE _. était la fi 
Commerciaux q ee 


Stz fréquents. 
avait rencontré 

e ses voy: 
ressaient d’ai 
te, qui étai 


lle du roi d'Egypte, comme ns 


ateurs de la Bible’, Plus tard, les rapports 


s'in 
as aux affaires intérieures de Me 
us la domination byzantine; Ce A 
La ville d'Alexandrie était 2107 


A a 
hauts < t par là même aussi celui du F 
mment arhonsatres, civils aussi bien que spirit 
s Li 
savants théologiens: Byzance, Etant très év0, voir 


ment évangélisé 
administration, É 


tendaient 
: garde 
les différends dk 


de reconnaître le patriarche rs 
4 siècle (chr.), il y eut à 2 
opte)? An . Un royal (melkite, Grec) et l’autre rs 
E m, en l'an 616 (chr.), 1° sa 
Syple ; ils y maintinrent leur ae 0 


u- 
a 
du Patriarehe aient favorisé ons Il est tout naturel que 


» les Tran melk: 


e: 
: l'ex sio® 
alors le patriarche copte à res 


tait G i 
dens avaie rec. Après Andronicus 
Le ne les Ce rs comme patriarche l'entreprenes 
vec une DE Le accusent d'hérésie, 11 avait MAP et 
© telle, qu'après le départ des Jraniens 


ite qui € 


haut, 4 
un nd Chapitre « Ch 


7] oi z 
Pit Gars Le 2067 Ab Run temmad » ; aussi Suhall L 
PAT EN Ra ES 
rie (II, 366). 
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lorsque Héraclius envoya Cyrus en 631 comme patriarche, « avec le 
Pouvoir d'augustalis où de vice-roi.…. rien que le bruit de sa venue 
Mit en fuite le patriarche copte Benjamin, qui quitta Alexandrie. > 
Fe < durant son absence, un prêtre du nom Agathon, déguisé en 
ne et se donnant pour charpentier, demeura dans la ville et vi- 
à ses coreligionnaires en secret à la faveur de la nuit°. » 
LR ans avant l'arrivée de Cyrus, et quelques mois après l'éva- 
L alion de l'Egypte par les Iraniens, le Prophète envoya plusieurs 
FRE aux souverains voisins, pour les exhorter à embrasser l'Islam 
Rri-Juin 628). Il semble que la chancellerie de Médine ne connais- 
VE pas le nom du destinataire égyptien ; elle adressa la lettre pour 
“8ypte à < al-Muqauqgis Grand-chef des Coptes ». Un Lakhmite, 
Atib ibn Abi Balta‘ah, qui probablement connaissait déjà le pays”, 
Ferre celle missive. Suhaili* dit qu'il fut accompagné par Jabr, un 
ES anciennement Chrétien. 
be n'a pas encore trouvé l'origine du 
persa ni cople, 11 se peut que le mot soit 
Se vu que le patriache copte avait ét ù 
gungrtrienne. Le chef religieux en Iran de l'Oues! 
ati, c'est-à-dire chef des Mages. On trouve aussi ce mot sous la 
us : Matchmughân et : Maupadh *. Les Arabes * nous disent que 
et uauqis » signifie le « grand maçon ? (at-mutauwil T'il-binà”), 
Vient du mot qaus qui signifie : « temple haut », et que SON nom 
Propre était Juraij ibn Minà. Juraij est la forme arabe de Grégoire 
ds Georges ; et Minà (Ménès) est un nom courant chez les Coptes 


so j é ier roi de la première dynastie 
i ST nt one Co as de pétrrdhe de “a nom. 
SSL à signa ète ne parle que de « Muqau- 
D nat Ph La la première pénétra- 
ès la mort du Prophète, aient appris 
(ou Georges) dans un contexte 
le chef des Coptes appelé Benja- 
hez Ibn ‘Abd al-Ha- 


mot muqgauqis, qui n’est ni 
l'arabicisation d’un terme 
é nommé sous la domina- 
Ouest s'appelait Ma- 


t n 
lon islamique en Egypte, apr 


quel, "aincus ce nom de Grégoire 
mi Conque, et l’aient confondu avec 16 Ce. 
9, qui leur est bien connu (4bü Binyämin © 


1 Ju 
à as v. Cyrus, Alexandrie. 
ailf, II, 253, lignes 9-10. . L 
de y L 12, 124 (esclave d'Abû Rubm alGhifarh. On Hicham (p, 260) pare 
ec abr, esclave chrétien, appartenant à Ibn al-Hadrami, sos en 
Changé d'une boutique de commerce, et grand ami de Mupammad. 
Rene maîtres ? Sont-ils les mêmes ? . 
* Senveniste, Les Mages dans l'ancien Tran. Pie A 
) ‘4; signifiant : 
are SUbailf, 1, 12; Halabi, III, 447. (iutôt : architecte, qaus gnil 


6, y ÿ 
A (1888), p. 395, 14 
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kam). D’ 
- D’autres ont v Sat 
trum de Babylone: LE voir un certain Apa Mina, évêque du Cas- 
Fois et non le Er du Prophète, a-t-il rencontré un 
es Iraniens ; é 

Fee ee subi une défaite déc: 

é e onnant à 

giner la conste k , entre autres pay: 

rnat s pay 
à ce moment, Fais “pas laquelle le patriarche cople Se trouvait 
une lettre l'invitant à e messager du Prophète arriva, lui apporter 
d'un patriarche TS l'Islam. On ne peut pas attendre 
nouvellé, qui lui était andonne sa religion pour en embrasser une 
d'invitation Jui en di entièrement inconnue, à part ce que Ja lettre 
Isait si brièvement, En voici le texte : 


Ninive, et avaient 


. On peut ima- 


sen le nom de Di 
: e Muhammad, serv 
g ee des Coptes 
a paix soit i sui 
ns ix it sur qui suit la vraie voie 1 Or, je v'appelle de 1e 
ns - Embrasse l'Islam et tu seras sauf, €t ue 
retomber. “ 
O gens de l'E . UE we 
nte, venez vers une parole du que 
RATE ous : que nous n’adorions que Dieu, é: 
quoi que ce soit, et que, parmi nous, € Le 
s comme Seigneurs, en dehors de e 
mes ; à : Le noi “4 
des Soumis à Dieu ere à ns ah si _ 


eu é œ : 
; le Clément, le Miséricordieux. 


iteur de Dieu et Son messager, à al-Muqaudis 


Allâh 


le sceau : Rasûl ; 
Muhammad ”. 


ü aussi À 
ent la possibilité a la réponse du Muqauqis”, où il rejette ph 
n prophète en Arabie, et annonce rene LES 
un vêtement et une mule) lé 
ait également un eunuque GPius 
ne boîte où le Prophète metl nts 


oir, son pei 
: Peigne divoi 
an $ iv: + 
timoine, La ie ses ciseaux, sa brosse adi 


esclaves ; ; a plus longue est celle d j 
L Tia, p, 87, ; il parle égaleatent ire âne, d'un che” 


ÉE 
L% 


8. Cf. at: 
AW, 49 ; 
Sun aR@iq, No 5°. POCuments, 
; 0 ; Do, IL, Ne 37 
ë Magriai, La TA: U Cuments, No 38. 


, 355.6 ; 
; Dhah: 5 Tab s L 
Rae TT Rs 17804 ; Kattant, rartib, 
at se 0. 
Tuhaf, ms, Afyüän Karahigôr, fol. ga-2b- 


EL 
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7 Np a son 20 pièces d'étoffes « qubâti », une quantité de 
de dr RARES de Banhä, € et autres choses recherchées de 
qu'on ne Quant au coffre, il précise qu'il était du genre de ceux 
garda de ee Alexandrie. Parmi les esclaves, le Prophète en 
des Se) Märiah, pour lui-même, et il fit cadeau de l'autre, (ou 
Que ces = » à certains de ses compagnons. Les sources affirment 
selaves étaient égyptiennes, et précisent même le nom de 
ange que la plus connue des 
car c’est un nom purement 
ne, restée après le dé- 
te ? Ibn ‘Abd al-Ha- 


une histoire d'Egypte, la nomme, dans l’un 
sarah ». 


iginel, et Hannah (ou Qai- 


Sara 
h) son nom de baptème ; mais elle aurait repris son nom 
Märiah eut un fils du 


1 n° : 
l'E n’y a rien d'autre à signaler sur les raPP 
CR 


LT 
non gPn “AbA a-Hakam, Put fisr, D. 51. œya 
sl LE sur le possesseur de Sirin, mais sur 
bib, pue, D. 47-50; Waaidi, Maghdzi, MS. British Museum, 
2, mp /bar, 109-110. : 
105/2, “jggittmann, ukaukis im Gemætde von Kusüi 
55, p. 287 et suiv.). 


e cette faveur ; 


7 tAmra (ans ZDMG: 


L'ORIGINA 
L DE LA LETTRE AU MUQAUQIS 


Lo) 
n a trouvé loriginal de 1 


texte du document retrouvé É lettre du Prophète au Muqaudis ; 


classiques. 11 en est qu ti st entièrement en accord avec le récits 
Iuestion pour la première fois dans une lettre 


de M. Belin 
ne à M. Rei 
du Caire, le 10.318900 Membre de l'Institut à Pa lettre di 
ique, 


RER 2, À 
ris, décembre 1854 (p gi reproduite dans le Journal Asialiq 
+ 482-518). En voici quelques extraits ? 


< Dans l'un : 
n 1e je 
gnit, près d'Alimins courses de l'an dernier, M. BarthélemY “#4 

+ Un monastère où il arriva accablé de fatig 


acquit, d: 

; dans ce mo 

apparence, et nastère, un manuscrit arabe, d'asstz mes Lans 
faite, 


Tone dont la ñ ñ é 
F rigine, VoUE de ne NE qui paraissait avoir été 
SPRL endommagé age d'une dimension plus considérable, s 
intérieur, quel agée dans les angles, et laissait apercevoir de 
À à s, F É ; d'en” 
lever cette Etre Caractères coptes, Notre se essaya de 
fragment écrit set je feuille, qui probablement recouvrait me 
une dizaine de feuil] effet, après l'avoir décollée avec soir À Pas 
De et qu’on avait € Fes Evangiles en copte, d’une Cent de 
rl collé : : 
on plus solide ées ensembles pour former une to for” 
i 


ss trois parties 
à s étaient comp 
RACE comme je l’ 
te contra el 
€, qui réunissai 

RER Par un m éunissait, à l'extérieur, les faces nr as 
suc e cuir noir... Or, M. Barthélemy Dies 
deux côtés, les feuilles coptes qui si 

intérieur, au centre, et es 
ôlé, un morceau de parchemis Fe 
Fa À sur lequel il erut dis ei 
qua sans retard à le déta0” pécal 


pan 


déjà 
presque 
ans cett en ‘ 
Dans y RE Plusieurs endroits, ont totalement 
ne note, 
» laut + 
M. Barthélem eur ajoute : 


Y rapporte 
que, au dire de certains copté* 
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homet aurait envoyé en Egypte, à El-Mucaucas, quatre exemplaires 
t confirmée par les histo- 


de sa lettre. Cette assertion n’est nullemen 

riens, et, d’ailleurs, je ne vois pas de quelle utilité aurait pu être 
cette mesure ; car dans le cas où l'envoyé de Mahomet aurait perdu 
la missive, dont il était porteur, ce qui n'était pas à supposer, SA 
mission était assez simple pour qu'il l’accomplit verbalement. Les 
Coptes prétendent avoir conservé l’une de ces copies dans leur église 
patriarcale du Caire (Kénisa amba Mârcos) ; je n'ai pu vérifier 
ce fait, Ils disent encore qu'ils possèdent une lettre de Mahomet en 
réponse à celle que Mucausas écrivit au Prophète, après avoir reçu 


celle que M. Barthélemy à retrouvée... > 

des originaux des lettres envoyées par 
yptienne a fait couler 
istes, Nôldeke nous 


le re à être découvert 
ie phète, ce document de provenance ég 
ie Le d'encre. Parmi les grands Orientalis 1 
sogar rièvement une première fois de cette pièce: < Wir haben 
FA ein wunderbarer Weise aufbewahrten Original, an dessen 
ee is nicht zu zweifeln ist > (nous avons même un original, pré- 
e do s que façon merveilleuse, original dont l'authenticité est hors 
gé na . De nouveau en 1894, Noldeke ne semble pas avoir chan- 
édition à x mais en 1909, lorsque Schwally publia une nouvelle 
tette n de l'ouvrage de Nôldeke, la position était renversée. J attribue 
e Nue à Schwally plutôt qu'aux corrections manuserites 
tions deke, Quoiqu'il en soit, nous ÿ rencontrons quelques objec- 
concernant l'authenticité de cet original : 


. < Das Dokument ist jed'och entschieden unecht. Die Urleundschrift 
Jener Zeit hatte wahrscheinlich viel weniger kufischen Charakter- 
Ebenso bedtente mar sich damats an Selle der Unterschrift keïner 


farbigen Stempel, sondern Tonsiegel. Sehliesslich muss in einem 
derartigen offizieller Schriftstück nicht nur der ausfertigende Se- 
kretèr, sondern auch mit der Ueberbringung beauftragte Gesandte 
ausdräcklich und mit Name genannt sein. ° >» 

é estimé faux. L'écriture des docu- 
ablement un caractère moins coufi- 
$ non d’un tampon en couleur, mais 
signature. Enfin, il faudrait dans 
t mentionné expressément et 
-rédacteur, mais aussi 


ne te a pourtant ét 
Que. D, e ce temps-là avait prob 
d’un Se même, on se servait alor: 
une Lier sur argile, en lieu de signa 
ar so ce officielle de ce genre, que SOI! M 
env n nom, non seulement le secrétaire 
OYÉ porteur »). 

et 

1 Nôïdeke, Gescnichte des Qorans, 


3 ZDMG, 1894, p. 160. 
deke-Schwally, Geschichte des 


1860, p. 140. 


Qorans, 1, 190. 
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11 y a donc trois ob 
Pas sûr de lui-même ; 
Paléographiques du à 
sur l'écriture de cette 
5H. à Médine, Ja stèle 


jecti : ù D r n'est 
jections : Sur le premier point, l'auteu 


Par contre que l’arg 
fois chez les M, 
et du temps qu 
lettres OMicielles à lé 


e ses compagnons ne lui eus 
Plaient pas de lettres 


ent appris 

sans qu’elles soient ; 
fit graver SOn sceau, qui devait porter le Cie 

, fils de “Abdalläh », Mais qui, par une méprise Se 

Ho hammad Rasül Alläh » (Muhammad, Ep 
re, At En argile aurait dû se trouver sur l'env 


: jec' 
a lettre. Pour Ja troisième et dernière Obj 
se à des tem 


pieu/: 
e 
per 
tion 
a 


lemag 
de l'éducation nationale _ & 
é le fac-similé du document Ou 


a ii 
PAS INeld'Un (seen le plus qu'on # 
2 
L Ibn Rust 
2. Tabari, 1, 2799 192 ° 
Abaek, Der arr. * 
1, 1 nd D. 141: ukautis, dans : rie, %. d. Sammiung des Papy 
ecker, Papyri Schot 
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ï ais non la 
7 m en noir, m 
tracer sur une fiche est un cercle avec le =. un plan noir, | 
mar ue du sceau avec l'écriture ms um Leone Caetanl, (m. 
Da : ù rand ouvrage Annali del ie é ues du document ; 
1985), pe pas des éléments ent = qu'il® dit : ; 
A ESS w ctérieurs. nel 
mais seulement des problèmes Rte chrétien du vi dus 
r' ï d ‘un pa L ee à un € pa 
1. Il est peu probable qu'u À arétennes 
nt us oh faire un cadeau de deux chré 
d'Arabie ». 
2. Le nom du destinataire ca FA 
arabes, est différent de celui sue de sé GE 
Mais, comme nous venons Se Ia lettre du Prophète, k ru 
ls ce que lui apprenait la le es un simple chi 
* ati ne. Ne auqis dit un patriarche ment patriarche). 
e sie auqis ét: ï j ; À 
tique Casim alqibt ne signifie pas pee déclaration de se 
Étant co jte il devait être monophysite Fe as lui paraître Lee 
éisme. d ét part d’un Arabe ne devai Ê isse Ià d’une nouvel : 
out au ins Ü pouvait considérer qi . s5 a même voulu AN 
érésie éhrétfenne, Il est facile de os et, dans ce Le 
Vertir Je Prophète à la doctrine done " circonstance se 
; . ë hysite. 
post servi illeuresprOpÉSP A st monophysite s 
ele Mir Sn ea au Christianisme ar suite de l'évacua 
eurs, L'an n du Muqauqis était ere il cherchait alors 
tion q r les Jraniens, ses ae son pouvoir. À en 
= l ni p inables pour con aine envoyée en pue 
je US les moyens en de l'ambassade ET émaner du 80 
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agir là de 

sujet dans les sources arabes sont postérieures. Il peut y mb 

j aussi de Juraij (ibn Minà ibn ondaire, 

nne, On peut rejeter un détail Le ne suf- 

, Chez les chroniqueurs arabes, mais le Pro- 
Pour rejeter l'échange de correspondances entr 

phète et le Muqauqis, 

Virginia Vac. 

Maometto ai se 

nom de l’esc] 


ie di 
À . » ambasceri 

Ca n'ajoute rien dans son article « Ar ait que le 
0brant 31, mais elle se trompe, lorsque 


P u'elle 
ave était Maryam ; les sources arabes eg sa 
s'appelait Maria, et qu’elle ne changea pas de nom mên 
Sonversion à l'Islam. ans s0n 
Quant au Professeur Gas 


édition du Khilat:, j] réuni 
roman, folklore, etc. 


Fe 
; Évidemment i] y a quelquefois ci 
même contradiction e 


ëce : histoire 
L des données de toute espèce fusion OÙ 


égus 
e plus 
ne) ; 
ém 
tes. M. Wiet ajoute : © 
ent qualifié pour rece 


si 

: Ses ée, même S 
à de recevoir une lettre à lui adressée, 1 

s'apprête pas à 


f 
ou 
jeuse P 

: érieuse L te 
Si qu'aucune de ces objections n’est assez sé 

1 


” n 
2 Possibilité que Je document, découvert € 
que, Ra; 


2 


maj 


‘Apdulre se 
Ppelons en assant que le Sultan G ligie £ 
avait acheté, ef qu'il se trouve toujours. dans la section TE eos 
U musée de Saray à Ista: 

un siècle 


église MA 
5 nbul. Quant à Ja copie de l'église"; ner 
tätres S est écoulé Sans apport 


$ 
8 er de renseignements so draprà 
les récits à Pu être tirée de l'original, ou même fabriq 


ép® 
es 

5 Chroniqueurs, à lé al-Häkim par exemP 

Tue à laquelle d'autres docum re DE 


és. 0 
ents semblent avoir été fOrSé% tr 


chap 
< Juifs 3), °ndrons à Propos de Maqnà, dans le 
ss 
1 Ct. Rs, fl 

Magriai, je 


i tiq 
économie an 
d'où son importance dans l’éco 


EX E I 
RTS EC L'EM B 
RAPPORTS AV PIRE BYZANTIN 


i ts, 
is continents, 
ar de trois k 
AS pre Avant la découverte 
ue. Ava 


ia le 
à Europe, via 
ème-Orient et 1 ARS 
iti l'Extrème-O dE des 
de la route maritime ae assurait es DIE (golfe 
ae É: a A dire d'Ibn rer à tel point LE 
Po M tr fdes grands re la Chine, et les AT 
trsique) était un . HU du de : ts re anus ke. 
< les commerçants du MOULE, sorrenAaen En LI 
l'Est comme les gens : eux aussi dans les ane l'Egypte 
hr M me u’à l'Inde, la ce rs, les déserts inho T 
Ru Les Fes . Turquie), et à ans l'antiquité à énige 
Même Ancyre° (Ankara Le Gbligérent, dans Pal ue (probable 
Pitaliers de leur rats isinnr fectiies. La Rte à c 
men cioniser Les Ed l'Arabie) peut artnet aux Ée 
Ment originaire du Sud t pour eux Täzi (apps ussé encore plus on 
Taniens l'ont Re Abe ; mais elle : D ETES Le The 
Mur rie lent chinois ee colline, a Ouest 
ar Ta-chi est léquiva”s rend son titre tre tribu. Quant à l 15: 
fu = he a “it le nom de no nee lettre de St ile des 
: er La en np nous lisons Se isait garder la vi 
AU premier siècle sl du roi Arétas faisa 
Damas, le gouverne 


dont parle 

i… » ; cet Arétas, dont parle 
se saisir de mol.… "4 y eut tant de rois di 

amascéniens, pour k 

St P. 


de 
: Arabe. int synonyme 
aul, n'était que si se que le . ss sed 5 romain * 
nom chez les Arabes de Re protégé et ri lointain Nord, 
chef indigène des 9 des royaumes 

S Arabes s’étaien 
+ ant, I, 25. 
7 CE Heya, Hrist. au commerce du Lev 

2. Mutabbar, p. 265. 


t 
inese of 
17. Ancient OT: 
- Ibn Sacq, 1/1, p. M EP Poercese vy the 

4. Bretschneider, Knotote 
D. 6. 


ï itu 
La Presqu'ile arabique se Si 


ne Arabs, 


5: Bible, NT. 11 Cor. XI, ri note. 
" esvergers, Arabie, p. 88, 


218 
LA VIE POLITICO-RELIGIEUSE 

jusqu’à Alep: 

du 14 L sans Parler des Amalécites, que les Israëlites Con” 

É 4. annihilation, à cause de leur résistance acharnée 


Yzantins s’emparaient de ces Etats arabes, 


essayaient de s 
leur presqu'ile, 
deux empires, 
ment: 


et les 1 js 
S'assurer contre les razzias des nomades ; 
a “ F Fat: ee 
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de Etats-tampons, sous des chefs tributfés 
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Pour 5’. 


S i AH 
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vrai des Lakhmides de Grecs, et cela contrairement à ce d 
iti S so s : = : 
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i les G 
naient fratrie: € les Grecs et Jes Iraniens, et de ce che ñ 
Lakhmides jo Au profit des autres. Nons reviendron ph 
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Tandis " B 
nas que LT Dujtum habitait en Syrie déjà 14 La 
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isue de Mârib 5 Mme de Sabâ. La destruction de la Tps 


ñ bli s 
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fi 


arri 
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guerre s’en suivit, qui anéantit complètement les anciens maîtres : 
les Duj‘um, Lorsque l’empereur Daiqiyûs (Décius, mort 251 chr.) 
apprit la nouvelle, il s'y résigna, et trouva même opportun de nouer 
de nouvelles alliances. Il envoya donc un message aux Ghassânides 
Pour louer leur prouesse, puisqu'ils avaient si facilement décimé la 
Wibu la plus courageuse et la plus nombreuse des Arabes ; et il 
les invita à une alliance, disant : « Je vous installe à la place des 
Dujtum, et je vous promets que, si une tribu arabe quelconque vous 
“nvahit, je vous aiderai avec 40.000 combattants romains ; et, Si 
Une {ribu arabe nous attaque, vous enverrez à notre aide 20.000 
Combattants, pourvu que vous gardiez la neutralité dans nos rap- 
Ports avec les Iraniens. » Tha‘labah, chef des Ghassän, accepta ; et 
écius lui octroya un diadème royal. 
Arrêtons-nous un peu pour relever que, 
. qoen Ge éd. s. v. Ghassän, Ma’rib), la d 
ârib se place lors du règne d’Anastase D 
Source est Renée sur le es de Daiqiyüs : cet événement arriva, 
On au vi® mais bien au mr siècle chr. Il se peut que les répara- 
Mons apportées à la digue au 11° siècle se soient écroulées de nou- 
Veau Sous le règne d’Anastase. Relevons encore que les Ghassän n'in- 
Sstèrent jamais sur leur droits à la neutralité, mais se mirent tou- 
Jours aux côtés des Byzantins dans leurs guerres avec l'Iran. On eut 
iMainte fois à soupçonner de trahison les sujets juifs, dans = de 
Yzantino-iranienne. mais la loyauté des Ghassân sortit intacte , 
Plus rudes épreuves Beaucoup d’entre eux embrassèrent même le 
Tistianisme L'influence byzantine s’étendit plus loin : son _ 
em , Nord de l'Arabie, reconnurent leur 
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Fa les plus 
Parmi tous ces peuples, les Ghassän étaient gap éton- 
puissants : toute l'Arabie redoutait leur Da même de leurs 
nons donc pas si Ibn Sa‘d : nous assure que le See envahi 
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fédine. Probable- 
aça même d'attaquer M il pût entre- 
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RARE de Ps allons revenir bientôt). autre chef ghassänide, 
à Murlah où nous Fr hète à Jabalah”, un une de nos sources, F 
texte de la lettre u be religieux ; et auc ette correspondance. 
loujours dans le même récise la date de € lettres. En tout cas, 
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Elle pense _ cès pas plus que ce du gouverneur de su 
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Rapports avec Byzance, 


Sans parler de 1 ë , 
dans l’Arabie du Fa pti directe de l'influence byzantine 
diaire de l'Abyssinie, la à indirecte, dans le Yémen par l'intermé- 
culiers avec Byzance L Tecque elle-même a eu des rapports parti- 
jusqu'à Néron, les em Re précise * que depuis Aelius Gallus 
pouvoir jusqu'à la Meu reurs romains cherchaient à étendre leur 
FApporte qu’un pére © Du côté indigène arabe, Ibn Qutaibah 
2007 ais Qusaiy, ASE romain (probablement Théodose I 

€ du Prophète, à s'emparer de la Mecque. 

judätah du Nord de l'Arabier 
_ et qui avait peut-être don- 
“ a Mecque par ce moyen. Le 
puisque Ha ss être restés amicaux pen 
nd, vers A him, petit-fils de Qusaiÿ pu 
ses en te _— ni 
ue FT eco une, Cet empereur ui do! 
| os agit de la D rs à l'adresse du Négus po 
: açon envers les caravanes Allan 


d'or 


autres produits en Arabie ; elle pes 


U qui étai 
né l'espoir à pou linlue 
rapports b 
dant quel 
obtenir de 


tait aussi à 
des i 
. endroits 
, et les assujettissait es 
+ Le Code à ini 


législations faites ‘ 
En è ‘a des empereurs plus anciens. . 
Par le fait que peu avant Justin ie 


roî sud-arabique de Kindah, avaie" 
ose le D med la paix avec eux, et lui avaien! 
Ton, 3rie, pour go S « envahisseurs » Arétas (c'est-à” ie 
Gers le cas ne la Phénicie, la Palestine en 
nide de De aventurier m al-batriq (patrice) <Uthmân ibn al-H0° 
tion comme"? Mbrassa Ccquois se rendit j gnassi 
€ roi de la Mec le Christianisme. es du ro L: na 
que. Le pee ee puis 


M g-30- 
Mecque à la veitta de l'Hégire P- à 


à Munamme. te Fami 
mag, p. 11828 of Akit atMurar, p. 523: 20940 
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il annula sa décisi . 
ula sa décision sur une représentation de la part d'autres Mec- 
et obtint sa nomi- 


7 al se rendit alors à Constantinople, 
d'un poi Se ER ce l'empereur, mais mourut à Damas par l'effet 
EN Ga dm dit-on par le roi ghassänide. . 
lui attribue en Muhammad lui aussi alla deux fois en Syrie. On 
de l'Enfer: Des parole, où il relègue les douaniers aux profondeurs 
tière ant on pese en déduire ses propres expériences à la fron- 
Byzance se RER à “AunOIne il garda un sentiment tendre envers 
nifestée #e Le voyons cela dans la sympathie publiquement ma- 
les Lranléna A au pour les Byzantins, lors de leur défaite par 
< en moins ns ps la prédiction du renversement de la situation 
ques mois Te re ans », ce qui arriv à la bataille de Ninive. Quel- 
rophète Fe s ard, tout de suite après la trêve de Hudaibiyah, le 
oya diverses lettres, dont une à Héraclius, que Voici : 


le Clément, le Miséricordieux. 


«< Par le nom de Dieu, 
é, à Héraclius, 


De Muhammad, serviteur de Dieu et Son envoy 
grand-chef des Rûm : 
ne à qui suit la vraie voie ! J'ajoute que je t'appelle de tout 
eue de l'Islam : soumets-toi (à l'Islam) et tu seras sauf. Soumets- 
te DUR te dispensera double mérite. Mais si tu te dérobes. le 
V'Ecrit es paysans (tes sujets) retombera sur toi. Et vous, à gens de 
Fe ure Sainte, venez vers une parole qui est la même pour nous 
Se vous : que nous n’adorions que Dieu, que nous ne Lui asso- 
tee quoi que ce soit, et que, parmi nous, les uns ne prennent point 

autres comme Seigneurs en dchors de Dieu. Si donc ils se dé- 
robent, vous direz : SOÿEz témoins que nous sommes des Soumis 
@ Dieu). 

Le sceau : Muhammad Rasûl Allâh » ?. 
avait mission de remettre le mes- 
e) pour qu'il le transmette à 
érusalem. L'envoyé du Pro- 
bassadeur, mais sa mission 
les chroniqueurs by- 
rtant pour le citer. 


Pat al-Kalbi, le porteur, : 
em ee gouverneur de Busrà (Palestin 
Phète reur, qui était en route pour J 
reçut tous les égards dûs à un am 
zantins de succès, À l'exception de Zonarass 
S n’ont pas cru cet événement assez impo 


L : he 
es esprits étaient très troublés à cette époque dans l'empire by- 
religieuse. En l'absence de 


Zanti 
bn tant en matière politique que i 
es grecques contemporaines, COR des récits ara- 
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bes : Ibn Sa‘d' cite encore une lettre du Prophète à un dignitaire 
religieux : 


< Par le nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux. 
A dughâtur (autocrator ?, évêque : P: à qui croit 
suite à cela, (sache) que Jésus, fils de Marie, est l'esprit € 

Son verbe, qu’Il lança sur Mar a pure. Or, moi, je crois en ël, 
et en ce qui nous a été révél nous et à Abraham. à Ismnèr 
Isaac, à Jacob, aux tribus, et en ce qui parvint à Moïse, à Jésus E 
aux prophètes, de la part de leur Seigneur, sans que nous nee 
suce distinction en faveur de quiconque d'entre EUX ÿ Soie 1? 

; “sommes soumis, La paix soit done sur qui suit la vraie Ÿ 
: : 

qe Ra que, lorsque l'évêque en question exp rieuse 
, ete lettre devant l'empereur, la foule devint Si Mens 

qu elle le lyncha, et qu’il mourut su 1 dd 
ee incident la tension ent, i car ose? 
LP et les se 
À Jours moins di 


| Comme 


je Dieu et 
Dieu 


r le champ. Faut-i 
re les églises grecques et syrie 
monothélites, ou quelque autre c pa 
igne de foi, est seul à citer une répo” 

aclius. D’après lui, l'empereur à 
son peuple était la seu a 
invitation du Prophète. B e cette 
rapporte que l’empereur, s'étonnant dois, 
fit venir devant ui les commerçants M; 
Ts en territoire byzantin en nombre co arole 
ve de Hudaibiyah. Abû Sufyân prit la 1es 
‘Mmpereur sur le Prophète, et fut étonné Flame 
là senti une certaine crainte vis-à-vis de, pro” 
ger du refus diplomatique de l'empereur? {anis 
Pport avec les chefs byzantins, moins impo t pŸ 


D. . u: ais k , sina 
l'un d'eux d'un S avons déjà parlé des Ghassän. L'assS 
i ambassadeur 


notre meilleure source, 
+. n 5 ge A 
invitation inattendue, 


tive de Mw’tah Troi musulman entraina l'expédition ke ad 
Yersaires pour livr 01s mille Musulmans rencontrèrent cent Mo zan” 
tins pour comb; He bataille, Les forces rassemblées par je sobili 
sées, et l'empereu tre les Iraniens n'étaient pas encore, a on 
Tir au secours er Ghe ailleurs cent mille hommes Prêt an 1° 
crut même pas q à. canides. Le petit détachement musu pate 
CRETE Een voir consulter Médine avant de livrer le 
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abajj, La Mec x, 162% 
d que, 1958. XII, 
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Son commandant en chef, Zaid ibn Härithah se lança à l'attaque 
et fut tué, Ce fut aussi le sort des deux chefs qui lui succédèrent : 
Ja‘far (cousin du Prophète), et l'Ansârite ‘Abdallâh ibn Rawähah. 
Sans se décourager, les Musulmans élurent immédiatement Khâlid 
Epée-de-Dieu comme commandant en chef ; il réorganisa les forces 
disponibles, tua un grand mercenaire ennemi, Mâlik Ibn Zàfilah al- 
alawi, prit du butin, et décida de regagner Médine. L'ennemi n’osa 
même pas le poursuivre. Ibn ‘Asäkir * signale que le Prophète avait 
“avoyé quelques renforts à Mu‘tah par voie de mer. Peut-être 
Aait-il reçu la nouvelle de la mort de ses trois commandants et 
“voyait l’ordre du retour. 
Tout de suite après, ‘Amr ibn al-‘As, à la tête de 300 hommes, se 
ne vers le territoire de la tribu de Bali, à laquelle appartenait 
Mike ibn Zäfilah, et dont descendait également la grand'mère du 
°mmandant musulman. Il est probable que le Prophète cherchait 
Une réconciliation avec cette tribu. Menacé par les tribus hostiles, 
Mr ibn al“ As demanda et reçut des renforts (200 hommes parmi 
ao duels Abû Bakr, “Umar et Abû ‘Ubaidah). Notre source ne pré- 
18 pas la suite. à 
uelques mois plus tard, d’inquiétantes nouvelles de proue s 
h Suerre ghassänides (byzantins) arrivèrent à Médine, Bien ee 
l ‘Ses avaient changé depuis l’année précédente : non su 
nt Mecque et Tà’if, mais aussi des régions aussi Se qe 
oral qu golfe Persique, s'étaient entre temps ralliés à ie ns 
Mes td compte de la différence des mers ss se rs 
i es trois mille hommes envoyés à Mu'’tah, le , He 
He cette fois l'expédition personnellement, fut accompagn 
rente mi “here É chaleur d’un été brûlant, il avança 
Fe pt ou la baisée mare il bise” Let 
Ute évent à i € halte à Tabük, dans le cœur CT 
k ali et D abus His qudâ'ites. Voici quelques détails sur 
$ Préparatifs : 
nlrairement à son habitude de gar 
Repas la révéla cette fois, ce [Ex peus 
Q € sur l'imagination bédouine : hamma See 
4 Pereur bésantin.) Certatie Médinois ne voulurent pas PA RRES 
vette entreprise de « folie » ; on les déclara RYposrtRe Men ee 
fands Propriétaires retardèrent leur départ en prétextan 


s it leur 
Pôles ; à son retour Muhammad les punit : Personne Le 


der secrète sa destination, 
dut avoir un effet psycho- 
à allait combattre 


di 
2 Le ‘Asâkir, Ta@rikn Dimachq. I, 3%. 
* Hichâm, p. 9845. 15 
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parler. Après plusieurs semaines, le Prophète leur pardonna et 1 
l'interdiction. (C’est l’un d'eux, Ka‘b ibn Mälik', que le roi Core 
nide avait invité à déserter Muhammad et à se rendre en sys 
Quelques volontaires de Ghifär n'avaient pas de moyens de re 

port ; et le Prophète ne pouvait pas non plus leur en fournir à si 
solés, ils se mirent à pleurer ; leur sincérité impressionna CeU* 

étaient présents, et l'on finit par leur trouver les transports 
saires, Depuis, cette tribu s'appelle Banû al-Bakkä’ (tribu des 


u e 
reurs), ‘Uthmän (plus tard le 3° calife) contribua à l'équipe ra 
tout un tiers de l'armée, soit dix mille hommes : de plus n- 


mille dinârs d’or au 


chanté, ‘Umar, à son tour, apporta une importante contri ; 
interrogé par le Prophète, il dit : e C’est la moitié de Te ire 
je possède au monde, » Abû Bakr n'apporta que quatre mil dit 
hams, mais il fit sensation encore plus que les autres, lors F 


: ; i ne 
qu’à la maison il n'avait laissé que l'amour de Dieu et de 
voyé ! A part ces contrib 


ù utions volontaires, le PEGpHSSS rabie 
: ses gouverneurs et à ses agents aux quatre coins de es Jon. 
& CAES tout ce qui restait dans les trésors publics. documer 
golfe persique nous ê é à sujet des 
.& a mên servé à ce suJe 
ne ne conservé à ce Suj 


Zu ent 
comptant. Muhammad en fut etre € 


sue” 
ameau* 
nos sources signalent que des cham sur 


# pnar 
urbillon de vent jeta un soldat ee au 
ibu de Taiy, que l'eau manqua totale", pro 


ee critique, et que la pluie survint après la Pam 
P de Êle, Elles parlent même d'un attentat contre M ttre à He 
re à Tabük, Muhammad envoya de nouveau une Je ne p# 
ne lui demandant d'embrasser l'Islam, et, au moins» 
sontre ses sujets qui le feraient, En voici le texte : w 
TL 
= De Muhammad, envoyé de Dieu, au maître des Fe nur 
Se 4 embrasser l'Islam, Si tu te soumets, tu auras © ce qu j09 
HT Musulmans) en fait de droits, et à toi incomber” ta p£ 
GRR Mais si tu n’adhères point à l'Islam, acquitté Vs ; pi ce 
croient re a le Très-Haut a dit: « Combattez por eg 
qu'ont interdit pie" dernier jour, qui ne s'interdis®; ont 
it Dieu et Son envoyé, et qui, parmi ceux 
PR | | qi 
pu 
1. Selon M 08 is 
aqri2i, 1: ar don ol 
Youlut donner en Frac 1, 488, Katb fut tetlement content d" É au 


qu’à donner lé es toute sa 
2. Wathig, Ne g, Seuleme 


fortune, mais le Prophète Paucou? 
4 N° 63.64. Pon: 


nt, disant que mé jers était 
me un tiers 
* Tabûk, cf, Ibn Hichäm, p. 893-015- 
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lEcriture Sainte, n’adoptent point la vraie religion ; a 
jusqu’à ce qu’ils aient, d’une main, acquitté la capitation, a brad : 
sont humiliés, > Sinon, ne l’interpose point entre les paysans » 
l'Islam, soit qu'ils y adhèrent ou qu'ils acquittent la capitation *. 


11 semble que l'empereur cherchât à cette époque à es “e 
Souvernement musulman, car il envoya une certaine quand s 
Pièces d'or en cadeau à Muhammad, mais il n'était toujours Là 
Auestion d’une amende pour l'assassinat de SR D 
Man, ni de réponse aux propositions concrètes du Erop mo 
Nous élonnons donc pas si ce dernier ne traita pas 1e Se 
Un cadeau diplomatique, mais un butin de RUerRes 3L re sors 
Parmi ses soldats*, Ibn Hanbal* a conservé le Le à Tabük 
deur byzantin, choisi parmi les Arabes tanûkhites, et dE ee 
“à Source précise qu’il radotait au moment où il ee a 
Sion ; il faut donc traiter son récit avec un grain de se détachements 
U campement de Tabük, le Prophète envoya Se divenie locali- 
ous les côtés, et nous voyons les délégations es ; n : celle de 
S se hâtant vers Tabûk, et déclarant leur soumissi0 d'Ailah et 
Dümat al-Jandal à l'Est, de Maqnà à l'Ouest, du ED. De Dürsat 

& Jarbà et d'Adhruh (au-delà de Ma‘än, en Palestine} DE 
Man dal nous parlerons ultérieurement, ainsi que des 

aqnà, ji au 

Aïlah, sur le golfe de ‘Aqabah, avait toujours ee 
Point de vue stratégique et économique. La présence tee al 
Tue d’Ailah, au Concile de Nicée, évoque aussi ne la lettre du 
Sleuse, Un détachement musulman s'y rose CRE peut-être 

‘ophète à un certain religieux chrétien, ne d. it une soumission 

n évêque d’origine arabe. Cette lettre * deman te de quoi, elle 
'eligieuse (Islam) ou politique (capitation) 5 a tONES ‘sans leur 

fnaçait en ces termes : « Si tu renvoies aie le combat. Alors 
donner satisfaction, je n’accepterai de vous ie ear je suis en 
3 ferai captifs les enfants, et ferai périr les à livres et en Ses 
droit l’envoyé de Dieu, Je crois en Dieu et € pe est le verbe de 
TVOyés, et en 1 Masih (Christ) fils de Marie, M vant qu'au” 
Dieu, et que te crois être l'envoyé de Dieu. Viens donc 2 d 

> Et que je crois être l’envoyé Ce ir que Muhamma 
Sun ma] ne vous touche. » Il est intéressant de A ce la conduite 
Se réfère évidemment au Deutéronome CKX, 13-14) p! 


de t 


L Watn@ig, N° 27. 

: AbQ «Ubaia, Amaw@l, $ 623-5. 
4 Pa Hanbal! III, 4412, IV, 745. 
S Wath@iq, N° 30. 
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4 re- 
cas, P 
é : i, en pareil 
des prophètes envers les ennemis de la foi, qui, en p: 


La let- 
Lee s adultes, 
naient les enfants en esclavage, et massacraient les ion, de les 


su 
e passage S 2 
qui les accompagnaient ; à ne pas leur couper E ts on y dé 
où sur mer, quel que fût le lieu où il voulaient se 

termina égal 


engage 
HE èque s'enpe 
ement la loi régissant l'homicide. L a annuelle d 
au nom des habitants d'Ailah, à payer la capitali 
300 dinärs d'or* 


50 300 habitants 
(ce qui implique que la ville she ds 
adultes), Le Prophète conféra un manteau d'honne die pa 
d'Ailah (manteau qui fut conservé ieux 
être acheté par 

Prophète®, 


Jarb4’ et Adhrubh ét 


pendant plus d ss pris 
souveni 
les ‘Abbâsides comme un souven de 
men 
é pable é 
aient deux villages dépendant eu repré 
à i i Écanté-qué s 
l'évêque d’Aïlah, Puisque nos sources disent‘ qu : 14 


auprès 4 en 
tants Accompagnèrent Yuhannah pour se rendre à 4 Man ne 
phète, Adbruh est placé par les géographes au-delà 

Palestine, Cela mon 


us! ©] 
tre l'immense étendue de ÉRnuenees avec Re 
après l'expédition de Tabük. Les traités de Muham ar 0 
deux villages fixèrent Ja capitalion à 100 dinârs P a 
chacun. hète à sue 
Un point reste à noter dans l’ultimatum du Prop ritoire ? ous 
na : « Envoyez les habitants de Maqgnà dans leur ee d'Aila® Je 
dit à la fin de la lettre, Cela signiferait-il que les ga) sud, Srdre 
iens, avaient occupé le pays de Maqnà (plus suifs par Qres 
‘Aqabah) et fait déporter ses habitants HRMeCN Em 
et que les gens de Maqnà en exil avaien ji de | : Jin” 
ion musulmane, Provoquant même l'envoi favoris FL) 
les Juifs, accusés d'avoir cruel 
été l’objet de persécutions 
ns la Syrie-Palestine. à 
k que ln tribu Sat d-Hudhain 


Vasion des 
de la part de. 
C’est égale 


erses, avaient 
S Byzantins da 
ment à Tabü] 


re 


nr 
e rai” 
s! 


. Le même, Ne 31. 
. Ibn Sat d, 1/17, p, 37. 

. Ibn ‘Asäkir, Tarikn Di 

+ Mayriat, I, 467, sie 


+ Wath@iq Ne 32. 


sonewbe 
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triompha de 
ètre avec l’aide militaire ane région ?. 
MAS Eee bre que le REOpHÈtE D Prophète rent 
pr csninvent naines de séjour à Tabük, t byzantin, se soit 
Après quelques ie mal que le SOURAEnE t d'Adhruh, tout 
à Médine. On pol faire les villes d URLS 
listé pute sn dal pays de son pee, rophète du fromage 
Comme Dümat al-Jan à Tabâk on servit au # Ë et qu'il le trou- 
a | Des persan, inconnu à Médine, 
Présenté comme : : ivants con- 
Ya bon. bûk date de Rajab 9 H. Les para : des di- 
jexpédition de Ta en et le jeune paie er à Médine pour 
Solidèrent la jeune r {du Yémen, vinrent se de l'ambassadeur 
Zaines de tribus, suxiqu isation, Mais le moe ee impuni ; chose 
témoigner de leur islam d Ghassân resta toujo SR AC Matân 
Musulman dans le ae ÊE fit crucifier son an raison qu’il 
plus grave encore : dr Farwah, pour ra Muhammad dé- 
Qu ‘Ammân), le Ju +. Quelques mois plus : région de Mu'tah ; 
iVait embrassé pins une expédition dans a père Zaid avait 
il a d'envoyer de sement à Usämabh, > et ‘Umar frs 
en confia le PR re expédition. Abû franchi, Usämah fu 
s tué dans la PE cndiite Fils d'un a en et Mu- 
sos RENES 108 és es ment malgré que ue les mérites LE 
Maintenu au comman = lam ne reconnaissal A lorsque Me 
lammad précisa que 1 & as encore quitté seur au pouvoir, Ab 
Sonnels. L'armée n re soupir. Son succes’ ui pilla et incendia 
smmad rendit son derni tir cette expédition Te Le Mais cela dé- 
akr, fit tout de suite bi) et rentra après it le prélude aux con: 
la région d'Ubnà pra bien que ce Soi Lars 
Passe le cadre de no x empire by 
Auêtes arabes lors du califat. orts de l'Islam de bg re sym- 
n voit ainsi que les eo et même D incident du 
pruient commencé en ET et que le Fe conséquences gs 
Pathique (ef. Qui r avait provoqué nisme, dont l'effet s'e 
eurtre d’un nu ae et le Christia 
Pour les rapports entre 


# 4 siècles. 
Prolongé pendant ces derniers 1 


ES 


L Magriai, I, 471. ges 
L , p. 958. 
3. Thu Sete is, p. 31; Ibn UE 


L'ORIGIN 
AL DE LA LETTRE A HERACLIUS 


Nous ven 
ons de voi 
ad à oir en . 4 
ressé à Héraclius, à Ja cs circonstances le Prophète s'ét 
an 6H. 


bla istes, : Û 
nce dans le récit [rar anl ne trouve aucune invraisem” 
gendaire, _ _— 

, , dit-il, d'aprè née: 
le à de Mu il, d'après les don 
T. on de parler la langu nn avaient miraculeusement acqui 

xemple des apôtres q e des pays où ils devaient se rendre cela 
ber plier Mais le biographe danois a eu la 
un passage mutilé, peut-être cl Le it 

effet qu'un jour le Prophète s'éta 


ait 


s isla- 


c’est 
Les ess Téncon Par chance qu'Héraclius, s'étant 
les voici; 7 de Caetani® 


a) Les so 
urces place 
i nt l’envoi t ce 
lé, Qui menti voi du délévué . se 
de avait été D sn qu'au pr vers la fin 6 : Fe dE 
me anachronis par les tri u de la même anné“, our À 
voi des 
Hit amba 
ijjah 6 H. où Ssadeur eut lieu 
uharram 7 au retour de Hudaibiyah gages 


). L'incident du pillage des 
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de Dihyah et des représailles n’est daté du 6° mois de l'an 6 que par 
Wägidi seulement, On comprend comment il a fait cette erreur : 
x n'a pas tenu compte de l'intercalation *, pratiquée dans le calen- 
Gite mecquois (voire arabe, à cause du pèlerinage), causant une 
ifférence de deux mois en l'an 6 H.; il a en outre daté les évé- 
nn) quelquefois de l'ère de r'Hégire, et quelques autres fois de 
semer tion du Prophète, différant de trois à quatre mois ; un caleul 
ee et un petit manque d'attention à distinguer l'Hégire et 
De on expliquent cet anachronisme, déjà relevé par Zaini 
UE et d’autres. Le récit est connu par d’autres sources, et l'er- 
RÉ de date chez une seule d’entre elles ne doit pas constituer une 
eut pour rejeter le récit tout entier. Quant à l'expression < au 
ie de retour », Ibn Ishâq* la rapporte d'après « certains hom- 
Si de Judhäm > sans autres précisions. Il se peut que le narra- 
du à n'ait pas su si l'ambassadeur était sur le chemin de 1 aller où 
Enter ; il se peut également que la graphie « yurid qaisar > (al- 
ch vers l'empereur) ait été mal lue « min “ind qaisar » (venant de 

ez l’empereur), les deux différant à peine dans les manuscrits. 
Cal préférons cette dernière hypothèse, ea” le texte imprimé tel 
în ne donne pas beaucoup de sens : min “ind qaisar sâhib ar-rûm 
Rire bat atha rasül'ulläh stm. ilaihi, (venant de chez l'empereur, mai- 
envoyé de Dieu l’envoya auprès de lui) ; 
dre mieux dans le contexte. L'expres- 
e trouve également dans le texte 
ut expliquer l'erreur du copiste. 


es Romains, lorsque l” 
Mon vers l'empereur. ? CA 
rene, ‘ind (venant de chez.) S 
une ligne plus haut, ce qui pe 
‘elevons un détail piquant : d’après ibn Ishâq ‘ ce sont les marchan- 
1ses de Dihyah qui furent pillées, tandis que le romancier Wâqidi ® 
s change en « cadeaux de l'empereur 2° Quoi qu'il en soit, tout le 
Monde dit que les tribus islamisées dans la région coururent au 
Secours de Dihyah, et récupérèrent ses bagages, qu'il rentra furieux 


Médine Ÿ expédition punitive SOUS 
; , et que le Prophète envoya une EXP 
aid ibn Hatiah, D'après Wagidis Dihyah accompagna cette 


es 
L 


ajou! 
an 


Ibn Sacd, 2/1, p. 63: cf. palñdhuri, Ansdb. 1, 182, où il le re se 
tani que, d'après d'autres sources, l'expédition de Hismà n eu ER RE 
7, et it mentionne six expéditions conduites par Zaid en l'an 6, 


ord de y 
‘Arabie, De là peut être la confusion. tb 
2. Mast R après Katbt: Ibn Habit: 
ûdi ; f, p. 1259, d'après ñ 
Mu , Tanvih, p. 218; Azrad a nine St Rabfrah. 


nm: 

: re D. 176-7, d'après Ibrähim b- 
* bn Hichà 

3 Ibid, m, p. 976-6. 
+ Ibn Satd, 2/1, p. 6: 


3. 
S. Wadi, Aragnäzi, fol. 128 ; Ton Se*d, 1/1, ». 63, ligne 28. 


————.— 
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expédition, probablement Pour identifier ses marchandises. Hismà, 
endroit du pillag 


e, se trouve à huit jours de Médine’, mais dd 
délégation envoyée par les gens de cet endroit pour se plaindre it 
près du Prophète des repré tilles sans distinction de Zaid, ne M 
que trois nuits? y 


c S sova alors 
Parcourir la distance. Le Prophète envoya 
son gendre ‘Ali Pour arranger l'afr 


te partit pour 
Sal e. Le Prophète partit Pr 
Kkaiïbar, vers Ja fin de Mubarram (1° mois) de Le ME 
Ibn Ishäq*, en Jumada’l-ülà G° mois) d'après Wäqidi* Dans 
deux cas, il y avait 


À assent 
Û ."" assez de temps pour que Zaid et ‘Ali rentrass 
de Hismà à Méq avant le départ du Prophète pour sa 8! 
ar, à laquelle ‘Ali et Dilhyah ® par 
deux. Il était raisonnable Que Dihyah reparlit de Khaibar PO 
Syrie, pour accompli ambassadeur. 
b) Dih 


rendu lo: 


T Sa mission d° 


salem, où celui-ci emen! 
nte Croix ; cel A net 
an 629 (soit vers la fin je musuk 
es 1 an 7 H., comme les chronique çar le 
°s le prétendent, Mais cette objection n'a pas de RE mais 
nent pas la date de pee Je voir, 
égué. Comme nous venons ersonnel 

fi à a r a ” icipa P Le 
ment, eut Ji » à laquelle Dihyah participa pers 


eu au plus tôt Vers la fin du premier mois de l'a à 
: lle 
nv id en Jumadä’1-ûlà) ; Dihyah dut sai 
Prophète, Co ue AU gouverneur de la région la È 
E, 


ñ 
Le à à ur, 
mèse, s’ach Souverneur ® qui la transmit à l’empere Théo” 
» S’achem: 


inant ieusement vers Jérusalem. Selon | ps 
Phane* __ (750-81 ee je en? 

n ui, d’ ne édie € 0 ? 
eu toujours Vexscttes Ï, d’après Ja Grande Encyclop 


ssaire 

de, le sens critique, l'impartialité néces aps 
— l'em s F que, l'impa ntemP” 
628 Ge se rendit à Jérusalem (Aelia Capitolina) au pri ar” 


ticulier de li) 5 Mais selon Nicéphère * 


— 758-829, secrétaire hic. 
Impératrice Irène — ;j] s'y 


le 
rendit en la second 
Zn Hichaneo" # Y- Hismà, 


ad, 2/1, D, 77 
Tu Eichgm 9, 7,77 
sur 2 Ts, 761 ; Ibn Hanbal, III, 102. 
éophane, 4 504, éd. : 
Fe Nicéphore, p. 1 éd Pan. ‘ rs 
ment 1843, D, 1990 Paris, Ge dr 
Femmed, tn, 264 n°8200, n, 309 US G. Wet, Afunammed Le 
» 261, n. 1, Sbrenger, Das Leven u. & L 
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ada’l-ülà 7 H.). Les chro- 
tion, en septembre 628, soit ce fameux RS à la fête 
niques ecc RS AT bre le 14 etait Que ce 
de l'Exallation de la Croix, qui se see n'y a pas d'inconvé- 
soit en septembre 628 ou au printemps de SFA TINTEER d'alors ne 
nient pour l'ambassade islamique, cer Éraibas adeur à dû être 
rentraient pas du jour au lendemain ; as es Se de l'imminence 
Prié d'atlendre par le gouverneur de Busrà, 
de l'arrivée de l'empereur à JéUsaeRe âm, car il ne cite pas le 
ne mr re ro dr À Mais pe 
Û shà s écit € ien qu 
rs se ho his d'Ibn Hichàm * none Ni je onde 
Fe pas rm 2 ” gp paragraphe. De 
in à ises, à l'in ersonn 
us 6e mag grâce à ses seules es à Eat et 
qu'il a eu É connaissance des pass SES ce qui revient à 
Auprès des deux rois co-régnants de yes mentionnées par Ibn 
ire que les autres ambassades pre dun remariement). D'aue 
Ishäq (dont Ibn Hichäm a fait un abrég S achandi, citent le texte 
res Sources *, comme Tabari, en 
‘es lettres en question d'après le ce Ibn ‘Abbas. Cette objection 


t 
ke n° ionné que p équences, es 
M: cs res nes Fe d'importance de Re Frs ce prince 
u ve ce à 2 complètes des Run par Anas ibn Mä- 
italien . rage en récit nous est RE ibn Sa‘id* (se- 
liks ee te personnel du M AS (délégué en ec 

; hète), par x ° (habitants de l’en- 
Moral sr pére les « de ct »°( 

e l’inci , jeu), etc. é 

droit où l'incident du pillage eut rte possi 

Près avoir répondu aux us positives el 
Montrer qu'il y a aussi des pee : 4 
Sté de ce récit des chroniques sse chez les Arabes, le ; a 
pa ur un siècle er 
sont re Si les historiens 
e 


bles, nous pouvons 
n faveur de la véra- 


1. Contrairement à ce qe 
es byzantines contemporain! la vi 
Ton à l’époque qui coïncide avec 


Se 


L Ibn Hichâm, p. 971-2. 
. Dem rue Balädhurt, Futûl, " 
Kanz ateUmmat, V, 5685. - Dihyah (ms. Topkapi) ; 
5. Tabarânt, fut jem Kabir, s. V- 11, 858-9. 
DOS par lui à l'occasion, ef. Suhaili, Il, 
+ Ibn Hichâm, p. 975. 


p. 461. 


pour le poème COM 
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grecs postérieurs ne font pas mention de la lettre du Prptis 
n’y a pas lieu de s’en étonner, attendu qu'une lettre d'exhor ee. à 
en faveur de la nouvelle foi arabe, l'Islam, qu'ils en étaient ee 
détester par suite des événements politiques (lettre arrivée Le rage 
plus par l'intermédiaire d’un gouverneur byzantin, lors d'un rès 
de l’empereur, et non Pas directement par une ambassade PTE 
d'Héraclius), ne pouvait guère être regardée par les Grecs NES de 
comme une chose digne d'être retenue. Par contre, la défai joie 
l'armée musulmane à Mu’tah par les Byzantins est citée avec pe 
par Théophane, Mais ce silence n’est pas absolu : RSR 
Puise à des sources aujourd'hui perdues, mentionne des re 


roi 
entre le Prophète et Héraclius. 11 dit en effet: « Lorsque 
rentra triomphalement de Perse, Mahomet, prince des A 
rencontra... 


on 
Sorti de Yathrib, il rencontra le roi et reçut Le els 
qu'il avait demandé pour la faire habiter’, » On voit bien narss 
sont les motifs de haine qui ont fait travestir les faits Par it isto- 
Ou par ses sources, mais au fond il a dû y avoir quelque ta 
rique à l'origine de ce qu’il raconte, 


" tou” 
Ne Tous les auteurs classiques chez les Arabes, y compris lréra- 
. judicieux Bukhäri, parlent de cet envoi de la lettre 
CA 


ss ét? 
s 
: 3. Dans le récit même, il n’y a rien d’impossible : Lo ei é 
en connu de Muhammad, qui avait attentivement suivi Det n. 1° 
avec les Iraniens, comme le témoigne le chapitre 30 du Le #2 
Fe de la lettre cadre bien avec l'histoire de la période us : 
Jammad Connaissait l’histoire de l'envoi des apôtres pr s! 
Pourquoi ne pas imiter a conduite d’un prophète son préd oin$ 
4. L'existence de Jr ss Ÿ 
Épr Suhaili® (m, 1185) l'avait vu à la cour d'A noise 
le < plus pard ‘Aini* en a parlé, sur le <” sp 
res 
1 almohade Nâsir ibn Ya‘qüb et les ae t pa 


: orté Fe 
le précieux document, PP°., d'in 


1 Zonaras Epi: 

» Epitomae 
2. Suhaïñ, 17 821 Historiarum, 
3. (Aint, CUmgon 


Æpit. XIV, 17: 12-27, p. 21416 
Maw@hid, 1x. Feu L'u6; 


Tbn Hajar, Pay, sur Bukh. 1: 6: 
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tercession*. Ibn Fadlalläh al“Umari* (m. 1347), ne 
chancellerie égyptienne, nous dit à son tour que trouvait tou- 
d'Espagne l'avait assuré que la lettre en question Re FRE 
jours en la possession de son maitre, et que ce SOUv 
descend: 'Héraclius. i a- 
Il ire pas de doute qu'un tel document a us 
gne chrétienne ; était-il authentique, ou trs mme Abd 
en Orient chrétien, nous l'ignorons. Les historiens Dis le document 
al-Haiy al-Kattäni* entre autres), sont convaincus pes ourrait Ex- 
existe encore, et se trouve peut-être même à 4 m4 Constanti- 
Pliquer le voyage de ce document de la nn ; et d'Es- 
nople en Espagne par la chute de la SIRRANE ar Napoléon. Ac- 
Pagne en France par l'occupation de FE DUR françaises 
tuellement les plus hautes autorités espagno ans les archives de 
affirment ignorer l'existence d'une telle lettre da 


leurs gouvernements respectifs ‘ 


ne 


; 305, 
2, In Ab Zare, arRaug arOirtas, éd. Fes F 

+ Tbn Fadiallah, at-Tatrif, p. 62. roblème. 
3. KattAni, at.Tarätit, 1, ae m/s, 1955, p. 97-110 sur Jen 

+ Cf. mon article dans Arabica, 


p. 167-9. 


RAPPORTS AVEC L'IRAN 


Les rapports de l'empire iranien 
avaient toujours été importants, D’ 
pé et colonisé les régions du N 


: à à énétré bien loin 
de l’autre côté, les tribus arabes avaient pénétré bien 
territoires iraniens, 


; s hau 
où elles étaient devenues, depuis la Lo ml 

antiquité, un élément considérable de la population. ea au 

chinois « Tâ-chi » (qui signifie Arabe, et qui est pe 

» Voulant dire la même chose) nous fait sou 

très ancien 


jats 
ns immédi 


avec ses voisi nt occu” 


un côté les Perses Fe Arabie ; 
ord, de l'Est, et du Sud dans le 


origi 
partient à 


qui 7 

jgnifie celui ui de 

ne de ce terme, En persan, Tâzi signifie eu. 
Merv est 


t 

5 pabitan 

“habitant de Raiy est “et ali Le 
ess Tél slgnipait ei tu 

la race arabe, bien que Taiy ne fût qu’une seule ain sig pe 

d’autres des À » Exactement comme Farangi (Franc L 


gion d'Europa aie 
le 


ipa 

Khaiba 
Septentrionale de la Péninsule, entre Î do” 
Düûmat al-Janda] 


façon 
- ? AU moins au temps du Prophète. La 

s’est Comporté ] 

venons di, ï 


k Que cette tri 
fourni à Héracl 
C'était une bra: 


c 

{ avai $ 
À € même tribu des Lakhm qui 4" fie de 
nisé le Nord-Est de l’Ara 

rois à Hirah 


past des 
bie, et fondé une importante dy sd 
(près d'Ur q'A 


0! $ 
€). che 
raham et de Kûfah modern pranc" 
dé La “es se Byzantins et les Iraniens, ces différentes 7; se 
ides ont ici 4 icides. 
{En soit, les mêmes Ds R en nc Iper aux luttes fratrici 
|téger con : 


ible jt 

x comme mercenaires, Si re Ne 

Fe Nous avons yu déjà pes ses Poque 

fee énen we avec les Ghassânides, a me #ir 
vec les Duj‘umites. De la # les i 

Ports d'alliance entre les Jraniens € 
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: mides avaient | 
“ràq. D'après Ibn Habib, les nn l'avène- | 
grés arabes en ‘Irâq. Hirah dès lan 110 chr., sassanide, s’em- 
fondé leur royaume à Ardehir, premier Rs | tard, il « sub- 
ment des sens Are St quelque temps p pe Tigre, dans le 
para du RON SE de Mésène, à émpouehnrs d'Oman (Umân); 
a SD miné alors par les Re juste au mor 
Eure Persique, demini “arabes qui onniens Wil para, à Hirah) à 
Précurseurs 2 _ Sassanides, à ce qui de à Ardchir cet 
ment de l'ayenernens. 3 « La lettre de Tansar ne de ceux qui vien- 
l'Ouest de lee le titre de roi à ns RES la grande vole 
Parole : Nous n'enlèv soumission, et TR téséne. et cette pro- 
Stont CE robe en la défaite de de Hirah à consentr 
obéissance*. » pro décidèrent les Lakhmides Comme nous DE 
FH ei Li ae omie des te 
ne alliance d a e de et une à 

Snale Mastüdi‘, la pr un PR es animaux 
fut utile à l'Iran aussi, ce besoin. La fidélité nu Ne nous étonnons 
cale quand il en D MERE est ne au cours Fe 
Chevaux par exemple) es Lakhmides se ë urs patrons iraniens: 
pin a A Laulitie envers le 

lécles, par une loya 


s i après 
i Lakhmide, qui 

its d’un roi La s Grecs 
histoire nous a conservé les ere la lutte Re 
la dér ce upation byzantine. à PReRe 
ien de l’occup Yhistoire du pee 

et ut-être dans éritier, aussitôt il 
Rte : 
de : et plus tard, 
à qualités de 
itier 

ince héri 

: b- 

à ni E à Hirah, Bal 
Corps et d eur, supérieur à n'imp! En Nu‘mân, 
pee e impéria ee © Khawarnaq, bat nts princes 
ans la capital jeux palais en 421, difréren AT 
M habitait dans le Les de l'empereur, endit à Ja eapita no 
Toi Lakhmide, A la mor js Bahrâm se dune puissante . 

Prétendirent au trône, ie int À la connais 

'évaloir ses droits au trône 


à ul i à 
à, Cet appui efrience, JO te 

Arabe qui V’accompagnait. Cet ? 

Parfai 


ve 
le nou 
le de la langue arabe Les entre l'Iran € 
“onsolider les rapports amicatt 


Ge 


7 Muhabbar, p. 458-61. 87. 
* Christensen, Sassanides, p. 87: 
3 I, p. 101. 

Tandin, p. 186. 


Tâm h 
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nons pas si des musé 
d'art, de l’époque ne encore aujourd'hui des objets 
avec l’habit des Bédouin e, où l’empereur Bahrâm est représenté 
L'influence du roya s et monté sur un chameau. 
l'Arabie n'est pas moins à de Hirah sur l'histoire intérieure d 
le grand royaume de “a importante, Dans le domaine politique 
chr., étendre ses mec du Yémen, avait sû au v° siècle 
provoqua de sanglantes gun là devenir voisin de ‘Hirah, ce qui 
Dans le domaine litté es guerres entre ces deux royaumes arabes * 
nos de Hirah, qui ML la légende dit que cé rat Nutmân, un des 
que ces registres fu faire des anthologies de la poésie arabe, et 
usulman, pour la Re heureusement retrouv ës ee du califa 
rent ainsi Min us grande joie des littérateu ; arabes, qui pri- 
leurs*, La descri ee. de beaucoup de text 5 Fe is CE par ail- 
ces lakhmides, ce du patronage des es He ces prin” 
exigerait tout un Es leur contribution à la culture des Arabes 
égion de 1: 
ille de Done on peut signaler que les fo s 
d’un not: envoyé urent, d'après la tradition * ues à? 
L'art d able de Tä’if, qui par. l'empereur d'Iran sur la 
e l'écriture, ai » QUI avait su obtenir les faveurs impé 
reconnaissent ME te la musique et la médecine, à la Mecque 
£ origine à la vi * ois 
nt réguli a ville de Hirah. Les 
on =, par l’envoi de marchandises ee 
n transit pa se, surtout de ‘Ukaz. Le pillage de © " 
rOvoqua ee al-Barrâd, en l'an 590, est fameux ses 
e du rudes dite de Profanation (Fijàr pr 
ns vie de lescorte, ef laitribit à qui PP 
a troisième année consécutive de illas 


e Fa cligion pe de cet Arabe‘ 4 
ve er rabe ®, 2 
trine de Mage Qubà ran était le Magi à j'on véné 
vertie, Dan adnle pe RSS régna de 458 à 628) adopta 1 Up 
d à ce él 
ME e nas doctrine, le por. voulurent pas S° jété 
: s j 
riale, dit He Un jour, pistoriens arabes te us y de d 
l'empereur TS de l'audience 1é ER mi LT & 
CR 5 < Même la reine k Fa re de la ; qient 
, La 4 
ri Christensen >» emme, ne 
8. ue) Sea 274 suiv. 
4. TTL Va ENT. 
5. P , Ag 
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pas exclusivement ; elle appartient à la totalité 
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du genre masculin. > 


E: : 
t tout cela sans créer aucun scandale. Le zèle religieux de l’em- 


e _ : 
Pereur eut des répercussions sur Sa politique, même en 


bes : de fidèles amis furent chassés, parce qu 


vers les Ara- 
ils ne voulurent pas 


a S 2 s 
ecepter cette vie de licence. Lorsque Qubädh mourut, son fils Anû- 


charwân (528-77) renversa la politique de son 


père : de nouvelles et 


© ns ê 

<ie perséculions, cette fois contre les adhérents de Mazdak, 

dus suivirent. 11 rétablit même, dans le royaume de Hirah, le roi 
ndhir, qui avait été éloigné du pouvoir par l'empereur précédent, 


0 voi & d’ R 
pour avoir refusé d'embrasser la religion de 


Mazdak. Les Arabes 


furen eg 
t'en général contents de ce règne, comme en témoigne le nom 


de « ; s: 

ne juste » qu'ils octroyèrent volon 

Sur Mais sous ses successeurs 
ragique : l'empereur Parwiz exigea de 


qu'il envoyat sa fille dans le harem impérial ; 
utmän savait ce qui l’atten- 


der la capitale pour explication ; N 
amis 1 avait chez lui des dépôts de ses amis, 
gna re ‘qu ils les rendent aux légi 
ous à amille dans le désert, puis se rendit 
Lakhn, Fe décapité. Dans sa fureur, l'empereur 
Fa _ es, et installa des gouv 
Sont reur exigea des amis de Nu‘ 

S par le malheureux Nu‘mân, 


e 5 = 
Permettait pas. Une puissante armée partit d” 
oulut cette fois donner une leçon aux 


tri à 
us mais la Providence v 
niens : dans une sanglante bataille, aux 


l’armée irani RÉ 
rmée iranienne fut décimée, et se T 


déjà rappelé combien l'Arabie 
ent le Prophète 1 


ns ss Tung Yabgu (reg. 619-30) avait en 
part ogan, les villes de Raiy 
Évant à compagnie d'Héraclius, à la gue 
née en 623 une lourde défaite. L'incident de 
st rene (vers juillet 624), au di 
et il ss mœurs persanes en gén! 
préférait les Chrétiens aux Mages, 
Propos des Byzantins. Il alla plus loin : 


—————— 


L Togan, Umumi Türk Tarinine Giris. Istanbul, 1 


tout entière se TÉ 


éral ne plaisaient pas 
comme nous Î 
bien qu'il € 


tairement à l’empereur Anû- 
le royaume de Hirah eut un 
Nu‘män, roi de Hirah, 


sur son refus, il fut 


qu'il confia à d'autres 


times propriétaires ; il éloi- 


auprès de l’empereur 
abolit la dynastie des 


erneurs persans à Hirah. Plus tard, 
män la livraison des dépôts à eux 
chose que l'honneur arabe ne 


Jran pour châtier ces 


rives du lac Dhüqâr, 


etira en déroute. Nous avons 


éjouit de cette vic- 
a compta comme une | 
e l'Islam. À l'époque 


Dhüqàr eut lieu 'an- 


re de Ya‘qübi. Quoi qu'il en 


à Muhammad, 
avons indiqu 
àt permis aux 


946, I, 70-71. 
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Musulmans d’épouser les Chrétiennes et les Juives, le mariage 5 
les femmes de la religion des Mages leur fut interdit. La Lee. 
, était peut-être que les Mages pratiquaient les mariages inces t une 
| d’après la loi de Khuvédhvagdas ; Les Arabes, qui asc 
très grande importance à Ja pureté du sang, n'y voyaient es 
simple rafinement de débauche, La poésie arabe a conservé euses 
| coup de poèmes pleins de mépris pour tiques tops est 
(daïzan). Dans une inscription grecque, trouvée à Cyrène, Où 


; + récisé 
question de la Communauté des biens et des femmes, il est P 


isten” 
Que cela a été recommandé par Zaradès et par Pythagore. Chr 
sen, qui cite l'ins 


onclul 
cription, discute l'identité de Zaradès, et conel 
qu’il s’agit là de Mazdak, et non de Zardacht (Zoroastre). tolé- 

La dynastie des Lakhmadides nous a laissé des traces de "4 ue 
Trance religieuse que nous ne saurions trop admirer. En effet, à, “ 
moment où la 


: Abnt i i Lu & 
ï Persécution était Ja règle, tant en Orient irant de 60 
Occident romain, 


s p 


ë tio! 

s nous lisons que : « malgré les persécu s par 

Httient les Manichéens. les Manichéens étaient pd À 
mr ibn ‘Adi, un des rois arabes de Hirah®, » L'Iran élai nm 

trien, mais 


ji ME: smân 
nous lisons que le dernier prince hîrite, Nu tre 
tué par Parwiz 


smon 
li » AVait embrassé la foi chrétienne‘. Cela Se 

indépendance Parfaite dont jouissaient ces Arabes, malgr 
Pendance de llran, 

Rothstein « sign 
ait aussi d'interp, 
irah — (donc le 
Pereur d'Iran, 

L'histoire 


qui 
ale qu’un secrélaire des affaires arabes de 


al 
rète et qui était payé en nature par les À e l'en” 


Ur ambassadeur ?) — se trouvait à la cour 


pète 
: Prop 
nous a laissé des fra ments de la lettre du À la 
adressée à Ziyäd ib ÉREnS ë tutô 

n Jahüûr al-La 5 ’agit là P me 
ranche ER Nr r al-Lakhmi®, Hs agi m1 


ge 2 im 

n'y a O1 ir eventum de Habrûn au Dârite es a, 
la Cane Le AUX princes de Hirah. Rien d'étonnant  pingtain® 
d'années, anne Y avait été abolie déjà depuis une ins 


ai 
uver 
Prophète envoya des missives aux S0 


FD Home, ti! 
de Christensen nd 
; » D. 339, q" F ane 
Fératures ralating to za Près Sherwood Fox, Passages än É 

D. 118. °éastre and Zoroastrism, J. Cama Or. 
2. Schaeder, An 


Aa 
omo; 0-01: 
AA ER nomade SA Ent dif par onristerson, 7e 2 
3. Curistensen, pe jen sSlon à Khalid ne Wath@ig, N° 290. 
+ Dunstie der ÉE 
S Wathdig, Ne je "iden, p. 130. 
6. Ibid, N° 4gag 
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î it séparée 
étrangers en l'an 7 H. Quant à la région de ne À ne pee 
du territoire islamique par celui d’autres RUE te 
Wil, chez qui l'Islam avait à peine commencé à p 


Lettre à l'empereur iranien. 


i intes fois 
Le Mecquois ‘Abdalläh ibn Hudhäfah pe — Ee Fe 
fréquenté l'Iran. Muhammad le chargea de p l'intermédiaire 
l'adresse de l'empereur d'Iran, appare RES Pen sources sont 
d'un gouverneur persan en Arabie de l'Est. ” a destination, l’em- 
Unanimes à dire que lorsque Ia lettre parvint À de qu'elle fût ter- 
Pereur ordonna qu’on lui en fit lecture, Sn < ment, furieux parce 
Minée, il arrêta son interprète et déchira le A pas à sa ma- 
AW'il trouvait que le début de la lettre 2 rs les sources arabes : 
Ïesté impériale, Voici le texte intégral d'apr 


iséri ieux. 
« Par le nom de Dieu, le Clément, le pr ee teen 
De Muhammad envoyé de Dieu, à se eu et en Son envoyé, 
Paix sûr qui suit la vraie voie et croit en 1 n'ayant point d'as- 
proclamant qu'il n’y a de Dieu sinon Dieu dat ‘son envoyé ! Or ie 
socié, et que Muhammad est Son serviteur el l'envoyé de Dieu au- 
l'appelle 5 tout l'appel de l'Islam ; car je Mvébthes quiconque est 
nié de la totalité des humains, a El ce ét téan tes soumet 
ñ , j Parole co! s 1 Ë 
pt qe tom Pen a cle 
once ‘. 
i tombera sur toi*. > 
ape a ance de cette insulte à sa lettre, 
i ume ! » 
tres récits ont D 
e Par- 
tinataire. Les sources pr ee {este 
inclure ce no êté 
Wiz, À F Askari est le seul à i ire a par erreur ét 
de Ja be . pe que son ee AA gant n’est 
incorporé FA le texte par les copistes. it d’être assassiné vers 
AS sûr : a: se 38 ass de règne, Parsez FE ronitue persanes con- 
cette nee a ue (627-8). Il n’y a pas de “re les auteurs sur la 
emporaines pos n'y a pas d'unanimité € “une lettre d'Héra- 
a ronologie des evénen en pis ed = fils, annonçant ah 
ci bataille à d'Iran 
in Tes L 7h ps TE adversaire, l'empereur ; 
s nouv , 


a 
À Suhaït, 11, 253. 
: Watnd'ig, Ne 58. s 
+ Théophane, cité par Gerland, Péri 


Lorsque Muhammad prit connais: : ; 
il se ss à dire : « Que Dieu déchire son roy: 


se d' 
C insi ;: mais d’au 
Le Principal récit se termine ainsi ; 


Tues détails : d'abord le des 


E 


in 10C0. 


eraklius, 
retdeüge d. K. He Le 


td 
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n 


iL été assassiné par s0n 
éprouvé par la lourde défaite de Ninive, aurait nel font 
propre fils le 27 février 628. De leur côté, les … SA HIaË 
écho à la nouvelle telle qu’elle avait été reçue € : Yazid ibn Ab 

a) Tabari* (d’après Ibn Ishäq, et ns A eat Hichäm 
Habib, et non point d'après Zuhri comme l'abrégé arwiz écrivit 
laisse croire), nous rapporte que, d 


x D. 
ans sa colère, P+ onvoquer le 
s pour €! 
son gouverneur du Yémen d'envoyer des agents p 
Prophète à la cour im 


à Mé- 
ivérent à 
npériale. Lorsque les agents sad 
dine et transmirent la lettre du gouverneur, es Cette nu 
répondre le lendemain ; et le lendemain il dit : 


éroéh. ? 
# ince Chéroë u- 
Maître a fait tuer ton maître par son fils, le prince ue la n°! 
émissaires notèrent Ja 


re orsq 
date, rentrèrent au Yémen, et | 


£ Pro” 

édition dm. 

velle de l'assassinat leur parvint, corroborant la D assbrent fsl 
phète, le gouverneur Bâdhân et son entourage embrä 


A en croire al-Tbchaïhi 
dans l'ambassade au 
Porter le portrait du 
lui prédire par la su 


10YÉr 
éme envoÿ 


vait mi ap” 
l'empereur persan avait pour jui 2? 


ins (6 
près du Prophète, un dessin alet ngures, 
Prophète), ainsi qu’un devin de L 
ite l'avenir du Prophète *. ñ 

ét € 
Bb) Tabari* nous dit d'après une autre source 


u 

P de e 
à our u 
Périr Kisrà ; la nouvelle en parvint au Prophète le j passant 4 
biyah, et donna la joie à 


e 

ie à lui et aux siens. » Notons ee sa Jett” 

d'après l’unanimité des sources arabes, le Prophète Médine. ; 

après la trêve de Hudaibiyah, lorsqu'il fut rentré à attui 
€) Abû Nut 


Par les Byza 
biyah; et lor 
Il est à rap 
des victoir 
de la situ: 
dans le Q 


* non Seulement reproduit le récit de 1 
du Prophè 


ai. 
le de l'assassinat en Iran, s. 
5 € le parricide eut lieu six heures ayant pass 
mardi 10 qu Jumädà al-ûlà (5° mois) de l'an 7 H. » 


a miract 
a s de Pit dû 
an 


 Tabart, 1, 15724. 


1 

2. Ibn Hichâm, p. 46. 

8. Ibchaihi, Mustatraf, I, 102 (ch. 60) 

4. Tabart, Tarik, I, 1009 ; 1e même Tafstr, XXI, 14. 
» Daï@'i, D 104. | | 

» 1/11, p, 16. 
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ii lieu d’après 
a trêve de Hudaibiyah eut ‘dah) 6 H, 
op Notons es gl = 0 mois pes . deux 
à ÉNDose <q a Er complète, et il au grand ju- 
mais l'unanimité Eu que voici: D'abord Abû ue le Prophète 
Sources importan Fe T ün ar-Rachid, nous assauts ne (8° mois). 
riste de la AU de Hudaibiyah, au mois de RS #, tout 
Auilla Médine, Li historien et traditionniste Ib onzième mois, 
à Son lour, le as L ui place cet memes (9* mois) ; 
… us Dr oui la trêve eut rl Cha 
ajoute : « rwa ‘ ah. ca 
À ane pr qe po 
ëe ces contri er a n&’ d? a 
Se Crop de ë ci pare ; les gens pr pes 
logie érable — était assez précaire à ce t les événements de Le es 
pe ient, comme nous le montren uvoir central de Det 
tn qui ébranla le pouver A bag, sur 
se dssauts Se . récarité de leur rs. sans que Mu- 
tout Le ‘ouveneur Badhän, neue le Yémen, me 
i expédit s purs 
jammad sh FRS ra ms que des en verte “A 
ectendant de Lol ou uelqu’un, parmi les n otif primaire de la 
Ples. ol semblerait qe als, pour cacher le Et de Muhammad 
ss nee de se munir de RE EE afrats Muhammad 
contre Paso anti-persane a ge ouvoir, commé Se son 
non s ent maintint Bâdhân de E sort de Bädhän, ce 
islamique du éme mais E imenc importance admi- 
fs, Chahr, qu'il nomma su Se d'une Log Pamédiatement 
L’assassinat de l’empere verain avait Sans ( + annonçant son 
Mistrative, et le nouveau des toutes les Eu Yémen, et autres colo- 
épêché des émissaires da gouverneurs du selle avant même 
Vènement au pouvoir. tt apprendre ds de Hudaibiyah n’en 
Cr ES ru “e ne musulma 
€ les Mecquois el 


# e du mi- 
bari parl ï 
ales, Ta elle arriva 
e 7 issance. Dans ses Ann lequel la nouvelle ar 
Sr pris en un récit selon 
acle, mais rapporte a 


: iracle un anachro- 
ibiyah, ce qui rendrait Sn reprend seule” 
Sr Prophète à en  entnits du Qur + ainsi sa pre 
Misme ; mais dans son É lus haut), montrant San avéeJaile 
Ment Je dernier récit SU Hudaibiyah cadr 
‘arrivée de la nou 


Es 


, aa, p. 28. 
1 Abû yüsuf, Knardj, éd. ri 
2. Ibn Kathir, Bid@yan, IV, 164 
+ Tabari, 1, 1990. 
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de = au 
d'Héraclius à son fils, plaçant le parricide au 27 février me 
milieu du 8° mois de l'an 6 H.), D’après Abû Yüsuf, que DR 16484 
de citer, Muhammad avait quitté Médine pour Hudaibiy® 


ta à Hudaibiyah Je 9° m 
était peut-être intentionnelle 


Reste la seule difficulté : 
trêve eut lieu le 11° 
deux ères employée: 
étaient les mêmes, 
tandis que celle ob 


de la part du Prophète. ral, 
Fri t les chroniqueurs en ass e 
mois. Cela ne provient que de la dif s mois 
s à la Mecque et à Médine : les noms © 
mais l’ère mecquoise connaissait 1 2 ar les 
à servée par le Prophète, (c'est-à-dire Parlant de 
dinois), était purement lunaire, Nous avons signalé, en Le tion 
rapports avec la Mecque, que le Prophète abolit l'intercal® 

Mecque à la fin de l'an 10 H. ; en effet cette année-là Re 4 de la 
lendriers coïncidaient quant au nombre de mois et au débu® "ge Ia 


[a 

née, Partant de ces données, on voit bien qu’en l'an 6 és sr at 
trêve de Hudaibiyah, il ÿ avait une différence de deux M js 
les deux computs, 


ms etie inois : le 11° mois mecqu tion 
Put être considéré Sp papes és rime t ; 
que comme le 9° mois. Le narrateur qui est à la base d'Abô s 2 
de ‘Urwah pensait au calendrier non intercalé ; celui de 

chroniqueurs à l'ère mecquoise. ae 


écé 
Quant à Wäqidi, n : le chapitre PF? çéne" 
de la dilférene Fa OUS avons déjà parlé dans le s 


iet de e 
six mois qui existe chez lui au sujet comp 
des d LES différence qui s'explique si nous ter P int Ê. 
S deux mois intercalés depuis l’an 6 jusqu’à tape F: j'en 
gration qu Érophète. de la différence entre l'ère de l’HéSi 


Ja 


calation! 


À d ps 
bari (la ME RES trop di 


entre 25 
mportance à la différente ie, 
arvint au Prophète le jour :, N ne 
t Abû Nu‘aim (la us de c€ ÉE 
i Yah). 11 doi au récit ©, 
nier quelques mots, tel que : & es ‘pe parvint » “ p' 
récits $e Confirment l’un l'autre, et chez 0% 
Tonterss de Miracle, " ro 
tant ds ne à Felet total qu message de l'Islam coupa 2 FH 
Pports directs entre Médine et Madä’in (Ctésiph 


Pas question 
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L'IRAN 
inistratifs des co- 
sara Yémen, eu- 
détachèrent de 
Etat islamique. 
allons le voir. 


messages du Prophète, adressés aux Fe 
lonies iraniennes de l'Arabie, comme DR _. 
rent plein succès, à tel point que ces régi Me 
l'Iran et devinrent dorénavant des Droinesal nds 
Tout cela arriva en quelques semaines, ce don ange pi 
La situation était chaotique dans la capitale na 1 
cide Chéroéh ne régna que huit mois ; et en “ he 
non moins de huit personnes se succédèrent À éshent. O5 
Phon, pour la plupart en assassinant le Le ue 
Compte, parmi ces souverains, même des us tes 
avoir été plus intelligentes que les souverai 
d'elles, Büûrân Dukht, bien que n'aya 
S'aperçut du danger arabe, et chercha CE 
édine, Le grand traditionniste Tirmi Prontg aie 
Persane qui avait envoyé au Prophète des aan Dukht comme 
Cepta. Tabari* est plus explicite : il nomme Bot tard pas à étre 
auteur de l'envoi des cadeaux. Mais elle car Éd a 
Chassée du trône, et la détente ne fut que , nat TETE 
11 semble que la décapitation de per: re les Arabes 
0 pren den nu rs  spports d’hostilité Fr 
es a tre : bien au contraire, 
pin ï Bédrin® — l'Arabie du Ron ontinuècent à see 
u à re région se sen- 
1 Pi Les tribus mem ms 2 arabe la 
ne és À d'envéi de sa lettre à l’em- 
Plus forte d'alors, celle de l'Islam. Après ne ais l'Isle s'éta- 
Let op Muhammad s bee Ladis sous la suzeraineté ira- 
blit + solidement dans les régions Ja Coup férir sur ces régions. 
nienne, et l'Etat islamique s'étendit sans 


nt régné que peu de sn 
à améliorer les rapports av 
nous parle d’une reine 


ns 


L Tirmidhi, ch. Qabûl al-hadâyä. 
2. Tabart, I, 2163. 


{ 
| 


JIENNES 
RAPPORTS AVEC LES COLONIES IRANIENN 


Bahrain (al-Hasä). e- 
La province littorale À ui n 
nant Étan (al-Ahs#), s'appelait Bahrain à Ip, remonte” 
occupe. (L'ile de Bahrain se nommail alors Lx “4 i 
dans l’histoire op ancienne, rap elons que Bahri ern 
de l'empire iranien depuis Châpür II (310-379). pareil è ei] 
un phylarque arabe, nommé par le roi de Hirah, sp un Fe 
côté, du moins dans les derniers temps des Sassan! ait été A és 
dignitaire Persan *. Faut-il en conclure que Bahrain av? pour LA 
Par les seuls Lakhmides, Sans aide impériale pre son ad 

Pussent exercer une influence aussi prépondérante da 
nistration ? 


aint 
9 ame TE us 
de l'Arabie orientale qu'on non ji nou 


ar 
était 


eur 


Mu had” 
> ts : 

On y rencontre deux noms topographiques a 
dar et Hajar, D'après nos sources, le satrape (mar: 

avait sa réside 


e se ten 
nce à Hajar ; et la grande foire ne, par el 
Muchaqqar * Hajar Signifie littéralement la ville, la V 
lence, et Much 


être is 
1 Se | 
aqqar veut dire rougi, rendu rouge. PE daien 
tadelle se trou 


5 se rend? 
Vait-ell à Hajar, et Jes caravaniers ne 
Que dans la banlieue, à Muchagqar. 


b° 
da, 
Les Tamt e h de égion. Ipn 7; Mu 
mMim et les ‘Abd al-Qais habitaient la rég »-Labôr À jan 
aspporte Tes ‘Abd al-Qais avait une idole, ue" CpÈ 

Ada, idole dont Je éréditaires éta é 
Banû (Âmir, te s. desservants héréditai, 


&e par ous 
i ajout. le employée P. Ni 
lerins de Dhwl-Labà était $ he et à 


ia. D ce 

ormule € us VOÏ os 
ë ; « Nous voilà, à Dieu, n° ren 
voilà, ô Seigneur, chasse les Müdarites loin de nous, a5$U 
a 

1. Rothstein D. 131 sui 

“ D. uv. 
2. Muhabbar D. 265. > 
8. Ibid 


D. 817, 314. 
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: jar. » Ils redou- 
tège-nous, à Dieu, des Fe RENE PE 
” ège- : : y ajar. 
voyage... el a gouverneurs (iraniens ? ê . Pine de l'Islam elle 
taient done les gou tion administrative à la les empereurs ira- 
Quant à l'organisa Ibn Habib* rapporte que ni les membres du 
n'est pas très see ouverneurs de Bahrain es — de la tribu 
niens D ORAIAIERE Se — dont Mundhir ee a hète avec un Per- 
ae “AaUsR be la correspondance du He ainsi qu'avec un 
de Tamim. Roses ib (préfet) de Bahrain trait de la lettre du 
San: « Usaibukht, ib de Bahrain°. » L'ex se sera pas prise en 
Arabes < sHUAIS |: Hurmuzän ‘ sans se ttres de Muhammad 
Prophète à un Persan FREE signaler que les “ee aucune fonction. 
considération ici. Len ibn Sawà ne lui de par le capricieux 
à l'adresse de Ma its forcée à ce Sparte ? 
Avait-il été mis à pan d'autres iGpsHennee ts ae de l'Islam avec 
upereur ‘eos it les rapports diploma ha 5, Muhammad, 
A vos anciens: D'après Jen eë Ja connaissait très 
Mundhir sont des p Mail visité cette région sa première lettre à 
dans sa jeunesse, ava ji”, le Prophète cr texte, Fut-ce avant 
bien. D'après peine mais il ne donne pas ne au début de lan 
Mundhir Ses : us différents or Prophète adressées 
envoi des six lettres les textes de 8 tee “envontes aux autres 
7 H.? Nous pos andhe, en plus de AILQuis, ete. Nous les en 
Personnellement à de Tamim, de ‘Abd oi tres données. Voici la 
membres des eut n'ayant pas d'au 
Sons d’après le co 
Première : 


ir ibn Sâwà : paix 
oyé de Dieu, à ES Soumets-oi et 
< De Muhammad, al Or, je te RENE trouve sous (le os va 
sur qui suit la VE cn tien tout €6 qui din (religion, PERERdire 
tu seras sauf, et Dieu Si aussi que EE et du sabot (C He 
de) tes deux mains. die de la plan jantigrades et les C 
triompher Mn sen les chameaux P 
jusqu'où peuven 


sûl Alâh°. » 
solipèdes). Le sceau : Muhammad Ra 


a le É al-Hadra cili 
porteur de la let # Hadrami, était domi é à 
tre, al-‘Alà ibn à 
» 


ue 


+ Ibid, p. 265. 
+ Watn@'iq, N° 65. 

Ibid, N° 67. 
+ Ibid, N° 54. 
Aie us Ausnad, IV, os 
+ Balädhuri, Futûh, p. 79 ; Cf. 
+ Wath@iq, N° 56. 


. 175. 
réal a'Ibn Athir, IL. 


Rene h 
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la Mecque *, Il reçut l’ordre 


; version 
de rester à Bahrain en cas de con 
de Mundhir, de se charge 


du 
T du gouvernement des Mine . 
pays, et d’aider les pauvres par les taxes prélevé sur ee réput 
Arrivé à destination, Je messager dit : « O Mundhir ra ne faut 
pour une grande Compréhension des affaires d'ici-bas- agisme est 
donc pas que tu Comprennes moins bien l'au-delà. Ce 6 savoir 
la pire des religions : il ne possède ni l'honneur arabe, te tique les 
des gens de l'Ecriture Sainte (Juifs et Chrétiens) : il pra 


! l ji va les dé” 
mariages (incestueux) si honteux ; et il adore le feu qui Y 1igence 
Yorer le jour de Ja Ré : 


i a jamais 
ni de sagesse, Dis. 


ieux 
Personne ne peu de mé 
interdites, ou le devrait 


se di d'il 
ligent et sage ne pourrait dire qt some) 


Û 
s ses châtiments, ou plus D Le 
undhir répondit : « Ce qui me plait ou à l'an 
qu’elle n’est pas restreinte à ici-bas urquoi ne 
Île réunit le bien-être des deux mondes. PO 


votre religion, 
delà, mais qu’e 
l'embrasserai-je pas ?°; 

La réponse de Mundhir à j’ 
elle n’a pas dû être hostile, mal 
cissements sur Ja répartition 


sident Musulman, Le texte s 
Prophète : 


c’est 


citée : 
adresse du Prophète n’est éclair” 
is elle demandait peut-être Sel £ 
des pouvoirs entre né pOGEe d 
uivant ‘ a peut-être été la T 


* Par le nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux- 
De Muhammad, envoyé de Dieu, à al-Mundbhir ibn ui 
Es Paix sur toi | Or je te mande les louanges du Die ucu 00 

del À wy a point de Dieu, et je proclame qu'il n'est # ur do 

Sinon Dieu Lui-même, et que Muhammad est Son Cr el bare 

nvoyé. J'ajoute ‘ue je te rappelle le Dieu Tout-Puissa”! yo! 

Majestueux ; Car, qui 


as : pu 


jt dans à 
rêt de çoi Ticonque suit un bon conseil, le suit confo mie. 
leurg 0} Même, et uiconque obéit à mes envoyés et se + bien gs 

GR no m'obéit à Moi-même, En outre, quiconque 2 envoŸ 
E SUr égard, est bien disposé à mon égard. Or mê 
SR  — 
L Müiabtar, p, 7 
2. Zaïlatt, Nosy en 


8 Suhaïlf, tr “356. 


: V4h, fn du dernter volume ; Watn@'iq, 56- 
4 Wath@ig, Ne 87 
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i ÿ de 
i n en faveur 
ï, j'ai éé ton intercessio Aire 
i éloge ; et moi, j'ai agr te 
dé a . donc aux mains des Me Re AE 
da res ne s de leur islamisation. Et SUR a EUR te 
Abe TRdente donc (leur regrets ?). Quant a ee En Bee 
Pne dare évoquerons pas 
ï ne te révoqi as on Ma 
RS mieu aie dans son Judaïsme ou dans 
contre, quic: : AE 
i a © jetti à la Jizyah. ; D + 
éisnide it Le sceau : Muhammad Rasül Allâh. 


décrirons plus 
“ ent, que nous 1 A 
É é l'original de ce docum te impliquent qu 
Ps pes a salutations dans Fe Ar Re du 
ë & l’ ; car È 2] 
ir avait déjà embrassé l'Islam ; e la paix sur q 
rs ‘à . des ne eng Le à ne envoyés » 
suit la vraie voi es phrases « quiconque laissent à croire 
. “4 re LÉ 2 pas de tes fon ons ? « pritioss de 
qu'il y eur Te dhoauts pouvoir civil pren chef indigène. Il sé 
Babra tre le < Résident » musulman € à, le prélèvement des 
peut . l'administration des convertis à 1 Rs de l'Islam, entre 
taxes Doi: uses l'enseignement et la propagt contre, i'administra- 
autres das appartenu eu Rose Site être dans les na 
à continua 
i ght -musulmans con! tre document”, 
bu “roro mac Éeslon est fortifiée par un atifs pour l’expé- 
Le me y l'an 9 H., lors des prépar 
Atant probablemen 
tion de Tabûk : #4 
i Ë mi : u’un pour enr 
GA at mn ie jbo Sawrk Tr esne EE 
Or donc, j'ai me u réunir comme RE) pu réunir à titre 
ae es D emp)c qu aux D et de dimes (des 
taxe a ñ û 
MAL En D TR dont parlent les sources *, 
: Médine, do 
L'envoi de 80.000 dirhams à EC 
Ï ‘mé que. ’intéressait av 
Errde + ot Résident re de gisme avait des 
ne faut pas douter o 


égion, re ; 1 
at à a SRE us A l'influence iranienne. I ÿ 
adhérents parmi les Arabes, à © 


; mais 
: rmi les Arabes ; 
avai ï tes, aussi des idolâtres sk cette région. Chez 
He Fe abs eut pas de cb le cheval, et go 
ah Nm ee encontre qui moe cette communauté étai 
Pellait Les Asbadh (asp = cheval en persan à 
S As] æ 


D. 


. 81. 
à Ibid., N° 64, hrain ; Baladhurf, Futdl, D: 
+ Yäqût, Buldân, s. v. Bahrain ; 
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E 


elle d’origin. 

mation à tr ee ?). Nous possédons une importante procla- 

propriété publi Jet, qui parle aussi des moulins, des impôts, et de la 
que d'une communauté après son islamisation * 


adhites Se 
Asbad æ. 


< Du Pr 
Po Muhammad envoyé de Dieu, aux 
d’entre eux qui Res de ‘Umän çt Asbadh de ‘Umän, 
se trouvent à Bahrain : 
L à in: 
Ils auront toute sauvegarde s'ils 
quittent la taxe-zakat 


= 20 
s croient, célèbrent les ofrices, 
aban 


nent son dû au Pro sons ent à Dieu et à Son envoyé, SEL leur 
restera acquis ce vil =: et suivent la voie des Musulmans ion, 
l'exclusion Er 1!s pos À daient au temps de leur amis se 
Dieu et à Son me du trésor du temple du Feu qui revienion 
(adagan), de ne La dime sur les fruits passera en co te 
leur appartiendr me que la demi-dime (1/20) sur les Ca : 
leur bonne Ne lee les Musulmans de leur assistanee 
incombera aux Mi ion. L'obligation correspondante V dvi 
Musulmans. Quant à leurs moulins. 


à leur gré 
gré ce qu'i 
qu'ils voudront :, > 


Les Mages Feu 
LR ayant assé l’ a u 
n'avait plus Pam l'Islam, leur ancien temple d d'au” 


d 
res usages, et naturellement Je 


e à 
on le transforma sans ae, faites "© 
inrent à l'Etat com à a 


s s offrandes qui y avaient 6 sd ns 
ce grenier de l’Ar. es bien public, L'importance des moulin jière * 
malheureusement 1e méritait sans doute une mention partiel cæ 
sujet. nous ne possédons pas d'autres détails 

el 


Les chroni 
L ronique : 
torité musuln urs ne parlent point d’un soulèvement contr jes 
ne, mais c’est ce que nous pouvons lire entre 


gnes d’ 
une autre proclamation générale : 1 
« Du Pro M 
2j" Phète Muhammad envoyé de Dieu, au* ti H 
Soyez en pai . 
quel il n'y rte vous mande les louanges du Die de je 
Hün du De e Dieu. J'ajoute que je vous eco D rès a 


à et d à 
té guidés, et de é vos âmes, de ne point vous égaré" Vs dan$ ji 
onne voie, En gui POint vous fourvoyer après AVOÏ M nee 


ai ri £- En outre, y à e 
l'exi en fait qui ne Jui ss délégation m'est parvenue: 4 pestrère. 
‘igence de mes droi ût plaisant, Or, si je poussais À “ais 
is j'use d'indulge roits sur vous. je vous ferais sorti d snéo 
, 

Dee les Dréeute envers les absents parmi vous ©, grâce Ë 
r vous, J”, Parmi vou: £ donc 0! 

s, Reconnaissez ue int 


ajoute que m'e 


é st de ce T po 
Onséquent, la parvenue la nouvelle mperi P 


faute du coupable ne reto 
L Wathiq, Ne êe 
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sur celui d’entre vous qui aura bien agi. Et dès que mes gouver- 
neurs seront arrivés chez vous, vous leur obéirez et les aiderez pour 
la cause de Dieu et dans le sens de Sa voie. Car, quiconque parmi 
vous fera une bonne action ne sera perdant ni auprès de Dieu, ni 


auprès de moi’. > 


Peut-être ces gens refusèrent-ils de payer les taxes, ou d'accepter 
Fe chef venant de Médine. Plus plausible est l'hypothèse de pré- 
entions d’un autre notable du pays contre Mundhir. En effet à la 
fin de la lettre ci-dessus, la version d'Ibn Sa‘d ajoute les phrases 
Suivantes : 
: Or donc, mes envoyés ont fait ton 
éloge. (Par conséquent), aussi longtemps que tu te comporteras 
bien, je me comporterai bien envers toi et te récompenserai. Et tu 
resteras sincère envers Dieu et Son envoyé. La paix sur toi! > 


< A al-Mundhir ibn Säwà 


être la réponse à 


Nous possédons encore une lettre, qui semble 0 
par Mundhir : 


L k 

4 précédente ; et fut écrite, d'après nos sources, 
j'ai lu ton épiître aux habitants de 
m, l'Islam leur plaisant, et qui ÿ 


“Islam déplait. D'ailleurs ilya 
mande-moi tes volontés 


« Or donc, à envoyé de Dieu, 
Bahrain. 11 en est qui aiment l'Islai 
adhèrent, Il en est d’autres à qui ] 
des Mages et des Juifs sur mon territoire ; 
à ce sujet?, » 

e à cette lettre, ainsi que 
Sans les citer in extenso, 
ntention de Mundhir les 


ap histoire nous a conservé la répons 
il ne + de page er 

SUlira de signa wil expliqua à hir 
Ha cipes de ins tels que les offices quotidiens, 
et Imposa, ou plutôt conserva mutadis mutandis, la loi persane en- 
vers les non-militaires, c'est-à-dire une taxe sur les habitants juifs 
m mages du pays: Rappelons que cette capitations sur + Do 

USulmans n’était, pour la plupart, qu'une distinction technique : 
Fi Musulmans payaient la taxe de gakat sur leur argent et leurs 
Toupeaux, et les non-Musulmans en étaient complètement exemp- 
‘a ; sur les terres cultivées, les Musulmans payaient les ne 
“a récoltes, et les non-Musulmans des taxes agricoles fixes so ie 
Fa de kharäj, souvent sous des conventions a : 
Mere la conquête. Les deux pes d t ee 

us j ïi ire laque ittas 

sé ar nent . tenus au service militaire, 


Re 
L bia 

., N° 60. 

2. Ibid, Ne 58. 
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mais s'ils l’exécutai i 
née-là. Dans une care) D payaient pas la capitation de cetle We 
dait que tout homme Sr AeAUnE à Mundhir, le Prophète dons 
sa vie par d’autrés mo: possédant pas de Lerre, c'est-à-dire gagnan 
dirhams et un te CHEN qu'industrie ou commerce, PA 
Nous citerons SR PAr Ant 
u i 1 
adressé à Lrld document, émanant du Prophète F: 
, à ujet des Mages : 
droits que 
efuserds 
tail égoré 


< Silss 
e soumet à 
nous et Les mêmes FaLA l'Islam, ils auront les mêmes 
imposeras la éapitétt ligations que nous, À celui qui ” 
par Mes HE que pion, sans que nous mangions du bë 
S épousions leurs femmes * > 


D’après le 
A ur’än * 
Pétail égorgs . à les Musulmans sont autorisés à : 
S'il s’agit d'un bouch uifs et les Chrétiens ; ici on le leu” interdi 
l'animal était Re zoroastrien. Probablement leur façon Le 
les femmes zoroastri Ygiénique. 11 était aussi interdit de pre Ce 
Permettent d'épou riennes comme épouses. Les religions en géné"? 
espérant probabl ser la femme de n'importe q uelle autre religion 
du Qur’ân ement sa conversion év ques usdit verse 
(qu’on annee au éventuelle ; le S aires 4 
1 a i L 
fend ma par juives et nn) mr 7 
ct avait aussi y pouser une femme idolâtre“ Nous P de 
ance à la 

dhvagdas Die ae ui et les Mages pratiquaient 1 
es plus proches tell 

parents, te 


SŒurs germai 
= nes, 
logie, , les filles propres, etc.), où se perdait toute 


Avant d 
€ parle: 
Goal à ndbir, “as per ports avec les chefs de la région Sos 
FE ns dl isi 4 
undhir, retr 


anges Je 


tes 


L'ORIGINAL DE LA LETTRE À MUNDHIR 


ot or revue allemande ZDMG* que fut annoncée la dé- 
dhir. de el original d’une des lettres du Prophète adressées à Mun- 
ché à nes extraits de l’article en question : Busch, atta- 
Prof. ess royale de Prusse à Constantinople, écrivit au 
lien, dé C : aus : € L'automne dernier, j'ai rencontré ici un Ita- 
M prenons être en possession d’un original des lettres de 
urän . , qu'il aurait acheté ainsi que quatre fragments du 
Suisé en o coufique.. l'été dernier à Damas, où il serait allé dé- 
original usulman et prétendant être tel. 11 m'a montré le prétendu 
Sue ün ie était, ainsi que les quatre fragments du Qur’än, écrit 
fointe à orceau de parchemin très fin, brun foncé. La photographie 
ce pli est celle d’un calque, qui diffère de l'original par une 


re : 
Présentation plus claire de l'impression douteuse du sceau. Après 


une 
lecture longue et appliquée, je crus reconnaître sur le sceatl 


dans l'origi 
S l'original, sans aucun doute, 


se 
a ren combien faciles sont les 
déjà ce qu’on doit lire ! Les tentatives de vendre cette pièce 


d’écri 

jecriture au gouvernement turc, naturellement contre une somme 

gi dés d'argent, ont, comme je l'ai appris, échoué, bien que les reli- 
x y prissent grand intérêt. > 

« L'affaire, CO: 


les mêmes signes de graphie ; 
illusions optiques lorsqu'on 


mme il paraît, ayant provo- 
même en Orient, et n'étant pas encore 
e tromperie, nous donnons ici un fac- 
hie sus-mentionnée, après 
’exigerait plus des preuves 


Note de la Rédaction : 
qué une certaine sensation 
reconnue partout comme un 
similé lithographique de la photograp 
l'examen de laquelle aucun connaisseur n 
de l'inauthenticité de cette prétendue découverte. Qu'il me soit per- 
mis de répéter ici ce que j'ai écrit à mon ami, M. le Professeur 
Brockhaus, à l’occasion de j'envoi de ladite photographie : : 

« Je vous renvoie inclus le précieux document ; si r'Italien, qui 
l'a fabriqué ou colporté, réussit à tromper les Musulmans vraiment 
savants, comme l'actuel ministre ottoman de j'Enseignement public, 


a 


L 2DMG, xvir (1869), p. 385-5, 2160 UPS itustration hors-texte. 
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SE 


û Islam (bn Hichâm, éd. wüstenfeld, t- 
ra, de Perceval oire des 
es 6-13 4 
I 13), Le contenu de cette lettre, Pour 5e 
Me € part été donné en détail ; M. n'ava 
a Em facile, s'il l'a fabriqué qui-mÉ TE 
Us ae précaution de rêter aux mois du débn” 
né Bon pe et qui se sont conservés dans Un : 
rablement mal en »ien qu'avec certains signes de graphie Auf 
et Muhammad Le et impossibles ; surtout les mots sacrés y 
ravages du temps : épargnés toutefois, comme il Se € oit, P 
— (suivent trois ur 
: rois li PR. ue le 
ee que RIT — du texte arabe déchiffrées. q 
ü nom de Dieu le € 
envoyé de Dieu ne le Clément, le Miséricordieux. De 
mande les louan si al-Mundhir Bin Säwi, La paix sur 10! Dieu 
es du Dieu, hors Duquel il n’y à point e t 


je proclam, A 
€ qu'il n° ’a : pa 
Son serviteur et Le d'autre Dieu que Dieu et que Muhamr 


, Ces quel 
d’acheter : 
texte) est co 
(Scharfsinn 
l'Islam ne 
délabreme: 


à savoi 
oir «€ po 
à ur les 
Mais d es Musulmans lors de leur islami 


ainsi à craindr 
il a sagement 
qui l'ont le 
veilleuseme 


tr: ainsi 
d, 


ma 
Mula te 


ques li, .? 

lignes nous suffisent pour nous donner te qu 
Le j 

e pendre 

si r d 

mais P Su du 

tout  opselé 


am 
ue ne (or donc) avec un a guttural %° e 
us en avez suffisamment. FI(e1 à ja 
criti sy L 
n FES es > (vernichtende KritiK)r rois 
nde vénération, se résume © 


Ci 
ette Annihilante 


hwally: e 
a — 


1 Nôldek 
e-SCha] 
y, Geschicnte des Q 
orans, I, 190. n. 3. 
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1. Les sources mentionnent une lettre du Prophète adressée à 

à Mundhir, mais personne ne cite le texte du contenu. 

2. Dans le présent document, tout au début on lit le nom de l'expé- 
diteur et du destinataire, mais plus loin ce ne sont que des si- 
gnes à limitation de l'écriture arabe. 

3. Dans cette deuxième partie de l'écriture ps 
quelques mots d'écriture arabe, mais avec d 
graphe, qu'il est impossible de les attribuer 


eudo-arabe, il y a bien 
e telles fautes d'ortho- 
à un secrétaire arabe. 


vient du manque de recherche : on re- 
hez les auteurs les plus dignes de foi : 
Ibn al-Qaiyim, ete.”. Si le sa- 
le texte, le vendeur italien 
le fabriquer. 


_— première objection pro 
ete le texte de cette lettre €! 
Sr tr Ibn Tülün, Qalqachandi, 
po Orientaliste Fleicher n'a pas connu 
uvail encore moins le connaitre pour 
Pur à la deuxième objection, nous disons qu'avec un peu plus 
ort, on arrive à tout lire ; et l’on voit aussi les fautes que le 


D fe 
r. Busch a commises en calquant l'original. Nous ne savons pas 


Pourquoi il n’a pas photographié directement cet original. Il sem- 
mr l'encre a disparu, après treize siècle d'existence, SUT quelques 
la roits, et que le calqueur s’est trompé en essayant de restaurer 
graphie. En tout cas, grâce au texte cité par les auteurs classiques 
eu nous venons de parler, on voit bien ce que contenait l'original 
Question. 
Fe troisième objection est la co 
r cite en tout 4 cas de fautes d" 
_ Le nom de Mundhir avec 7 £ 4 
€ du calque. Ce nom se trouve être le premier mot de la deuxiè- 
Me ligne de la photographie. Si l’on compare cela avec un autre mot, 
Où la lettre dh (dhâl arabe) a été employée, à savoir le deuxième 
nt de la troisième ligne, On voit combien minutieuse est 7 difté- 
me entre les deux lettres chez ce seribe : prolongation d'à peine 
ee millimètre de la ligne. Peut-être l'encre a-t-elle été efacée. Donc 
est plutôt la faute du calqueur allemand que celle du serbe. 
Be ) L'existence de deux à, au lieu d'un seul, dans le mot ghairuhu 
di re de la 3° ligne) est exacte ; et, d'après 
Fa onsidère même cet emploi comme une 
re Eté du document ; un falsificateur moderne n 
Ge < faute » est même une preuve de la contemporami 
au te avec Muhammad, car une telle orthographe étai 
emps du Prophète. La preuve en est qu'il en existe un ex 


 —— 


L 
Pour la bibliographie, voir Watnô' 


nséquence de la deuxième. Flei- 


orthographe : 
u lieu de dh. C’est seulement la 


l'orthographe moderne, 
faute. Mais cela prouve 
e la ferait pas. 
anéité du do- 
t en usage 
emple 


ig, N° 57. 


7 
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‘ tion in- 
dans l'ori- avec cette particularité que le me Monserbie et |: 1956, 
, : . . ; re dan terlinéai S du document, en écri 
dans JeQurén (Ls/47) ete meme nager de nous avons prb po m'a confirmé par lettre que ce docu- 
ginal de la lettre du Prophète, adressée au Négus, d e archaïque: ment se Ant toujours chez les Qüwatli, et que cette famille 
qui a persisté pendant quelque temps, comme nous Æ ALALERRUE RUE 
certaines inscriptions aussi *, Ajoutons par curiosité, que le sn qu'il 
traire aussi existe, où l’on écrit une seule fois la lettre, De nunjl 
faille la répéter deux fois (cf. le Qur’än 21 : 88, où le mo 
s'écrit nujt). à Ja 
t 
€) Quant au troisième cas, où le petit signe, ressemble un h 
lettre v, représente pour Fleicher un ‘ain (a guttural), et " loyée 


c'est une méprise de la part de Fleicher, La lettre a été eMP ep” 
ans ex° 

le 724 
ux 


précisément dans six mots de ce documnt, et partout, S hi 
| tion, ce signe représente un À. Il est à souligner que la graP ina! 
présentant un h se retrouve aussi dans les deux autres orig? 
| des lettres du Prophète adressées à Muqauqis et au Négus- la 
d) D'après Fleicher — ef, supra N° e — c'est par U7 : 
| lettre a guttural a été représentée ; mais, dans ce quatrièm el 
dit que c'est un petit carré qui aurait représenté la MÊME qu'il 


q 
guttural. Mais il faudrait être constant : dans le mot Er Fe 
Signale, il y a deux carrés ; donc il faut lire fa-‘a“à, En vérité 
ps (une fois ‘a et une fois m), comme le dit A E quhu # 
emier carré est la derni HPrBEE 
mot rasûluhu). Dsl een inert 
val 
d Bref, le raisonnement de Fleicher est loin de nous Caoeurnenl 
vd Feiention de ce document. N'ayant pas consulté “après Le | 
-même, tout ire c” D ances d 
| dliails fous ce que nous pouvons dire c’est | 


authentique que fa 


è refus 
TU ce qu'est devenu cet original après ne e joe 
ent ture de l'acheter au vendeur italien. Mai Jh0 


Khwaja K me ME nl Des 
| neur d EnAluddin ANnOnÇa dans un article qu’il avait © 1997 


| il se eh £e document, dans la famille de Saladin ” près 2 
qui m'a TE ia Possession de la famille de Qûwatlir %/930, “le 
d » Sans que je u: 2. i-même. n 

| Re cm M'A le or manne ns 

| Photographie rot même une Photographie du Documer ZoN6 

| emblait à celle qui a été publiée dans 

1 a =—— 


A 6: 17 
+ J. Cantine. f ; 
2. Islumic Re Bvcntaire des à 


82, 
ns tp, 19° 
eu, Woking, 1917, 01088 de Paimyre, BEYr0 


Le. 


AUTRES COLONIES PERSANES EN ARABIE 


La tribu de Tamim. 


amin 
Le chef de Bahrain, Mundhir, appartenait à la tribu de Taison 
dont une parlie menait au désert la vie nomade. pour UP: q'uné 
inexpliquée, cette tribu de l'extrême Est de l'Arabie jouisse Jrème 
certaine influence dans l'administ tion de la Mecque À; gtaier 
Fes de la Péninsule, En effet, P 
F ms de rites du pèlerinage à ‘Arafât, et possé ds 2 
Eden lIjâzah où déclaration de la fin des cérémonie gra” 
foire os 2 Qui occupaient la charge du juge-arbitre * # 
Satis 2 dans la banlieue de la Mecque *. fé ois “n 
ti rapporte que ‘Utärid at-Tamimi se rendit UP ça Uri 
près de Chosroès éksdlibité detui 1e ematasion d'amener sposr 0 
Paître en territoire persan, pendant 1: " Léo de Ja disettés nt 50% 
demanda de + pendant la durée 


i A end on 
$ garanties de la bonne conduite de la tibu ï saiso 
‘Utärid, oulut être sûr qu'elle partirait aussitôt cer ur 

“nid, à la façon bédouine, offrit son are : et il Ÿ € 


Sans qui firent nulle gs 
comprendre à le > 6 que 
ne serait m prendre à l’empereur étonné q 


: : ë elqu met” 
Utärid se seleure que cet are du Bédouin. Après qu ï res 


Séjour, et v 


A ef 
À rip dit de nouveau auprès de l’empereur, pos retouée 
dan Pate OSpitalité, et Pour prendre congé avant nee 
Posé en a, de l'Arabie, sans oublier de réclamer te de 
rid et de rs Re empereur, touché par la bonne con gdoui” sa 
était fier, et ] RsvpIe, lui octroya un manteau royal- £10rS op? 
visite au Re lors des grandes occasions. ee , pro 
blement Je antenne a UE il fut réprimandé par <celu 


ait en soie, Nous y reviendrons: 


1 Suhaïh, x 
, I, 85 
2. Marzûat ë 
, Amd 
3. Suhail 1, 9e M Îl, 167, 


De 
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L'islamisation de cette tribu eut lieu dans des circonstances Sa 
rieuses : En l'an 9 H.,, le Prophète envoya un fonctionnaire ne 
de la tribu de Khuzä‘ah, pour percevoir les taxes annuelles SE de 
troupeaux pâturant autour du lac Dhât al-Achtât. Quelques far 
Milles des Tamimites (surtout les Banu’l-‘Anbar), se po 
aussi dans le mème endroit, (reçues apparemment en Res 
Pendant une disette). Les Khuzä‘ites était islamisés, et ils pay En 
les taxes sans murmure. Le collecteur des impôts exigea parei Lo 
ment des Tamimites ; ceux-ci, à ce qu'il parait, n _. nn pr 
€mbrassé l'Islam, s'y refusèrent, et prirent les ie ve 
rentra à Médine pour apprendre l'incident au Prop : sr pr 
les Khuzä‘ites obligèrent leurs hôtes incommodes qu Me 
Par crainte des conséquences de leurs menaces au 5 me MER 
Phète, Les ‘Anbarites cherchèrent d'autres protec! re Fr 
détachement militaire venant de Médine put les pi ne à 
Prisonniers 11 hommes, 11 femmes et 30 enfants, € 


Tamimi c arites et 
édine ; les autres se sauvèrent”. Les Tamimites, Anbar 
; 


2 ati 
aulres, envoyèrent auprès du Prophète une taparene ARS 
Sous la conduite d’al-A‘war ibn Bachchämah, dont la 


isai artie de la 
Se trouvait parmi les prisonniers de guerre. nes pe Abe 
élégation al-Agrat ibn Häbis — qui avait déjà Tu ne rdelie 
€puis au moins un an, puisqu'on le rencontre NS ei eZ 
ecque*, — CUtärid (portant le manteau de ce nes Rte 
riqân, et d'autres. Leurs entretiens dm ja porte 
arrivé £douins commencer en ati édiate- 
de Ness nee 15 pour qu'il sortit et les dem Ha 
t nt et ils iontit qu'ils den nn port leur parla 
aire la réputation de qui que ce soit. Er a mosquée, pour 
ee pare ” moment, puis S® gi en audience, 
Présider l'office de midi. Après 11 PRÉ discours, où il dit que 
: Out de suite ‘Utarid se leva et pe in der “os: ‘qu'ils étaient 
€ Tamimi Y ient dans leur * uissants. 
riches Pr pad La met et qu'ils étaient an 5 à Les serré 
‘était un aéñ à la bédouine. Muhammad RE Auréputs pour sa 
fire médinois, Thâbit ibn Qais, de répondre entre autres choses, 
Aute voix, Dans son discours impromptt ie illeur : 
W'au lieu de rois, Dieu nous a donné qu L e 
A prophète, un Livre Saint (le Qur’ân), € 


 _——— 


L 1a. 
2 


elque chose de meilleu 
une religion pour 


. 11, 834 ; Magrizi. Dmtat, I, 4349. 
* Ibn Hichâm, p. 983. 
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bie s : 
de = Es . Il ajouta : Contrairement à ce qui est vrai 
sie et 068 biens. et ae prophète, le protégeons en sacrifiant nos 

Le poète Fanitioits AE combattons celui qui s'oppose à lui. 
rites de sa tribu. Le F riqân se leva alors ; et énuméra les al 
dre. Son poème in se «à HÉROS IE n fut appelé pue pese 
aies ve tr Ovisé ne fut pas moins retentissant. Les Ta a 
teur est meilleur q is délibérer, et se dirent entre eux : le voix 
est plus douce sn : à nôtre, de même que leur poèle : leur 
qui avons agi avec ; de plus Muhammad est plus gentil que 11s 

vec rudesse, Ils décidèrent d'embrasser l'Islam: 


sollicitèrent ù 
ensuile = ma 
demand, le pardon pour leurs prisonniers- fuhar er 


aàl Je 

de donner sa: délégués tamimites présents, Sabirah ibn ‘4 

cet arbitre qui e itrage, disant qu'il accepterait Sa décision. he 

gratuitement, et He que la moitié des prisonniers serait 

Hichäm * ajoute ne moitié rachetée par rançon coutumière: en 
: ‘A’ichah, épouse du Prophète dit 2107 ‘pesclt” 


voyé de Dieu, j'ai ; 

, j'ai jadis fai 
vage, et PR pre fait le vœux de libérer un Arabe = ma9” 
ciper celui pondit : Voilà les Tamimites ; tu PC 


u 

Mubammad la 1 Yeux, Quant à la sœur du chef de la on 

des cadeaux très je rit Sratuitement*. De plus, le Proph régate" 

même au gar us généreux à chacun des membres de 1 date” 
Lisa ns qui Bardait les chameaux. 

nétrer dans cett ainsi réglé à l'amiable, et l'Islam commen” 
Viens “ss région du golfe Persique, pays des Tamin jan 

mites* ; malh S parle d'au moins 9 lettres du Prophète aoumnerts 

eureusement les textes de la plupart de Ce at 


n'ont pas été 
Co: A n tai 
Qatâdah ibn ee En ce qui concerne deux des destin” Jeu’ 


octroya des War et Husain i ‘ 

À fiefs ; sain ibn Muchmit, 6 

Protection pour to Quant à Ahmar ibn Mu‘awiyah, il lui 25 ni 

Tait à cette firaile” ses biens, et fit proclamer que qui e 

Tamimite Qailah “à ncourrait une punition sévère a Jettr 
int Makhramah est curieuse : 


fassent le bien Or tout 


mr 


F ne P. 983. 
te Lan 
À Tapie Ne ie 
* , N° 149. 
ï Cqa 
; 1, 137: question du tutelle). 
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. Nous ignorons les circonstances de cette lettre. Beaucoup plus 
importante fut l'intervention de cette Qailah dans une autre affaire : 
Bien que Tamimite, elle s'était mariée dans une autre tribu 
(apparemment les Bakr ibn Wäil) ; une délégation de celle dernière 
Le islamisée d’ailleurs, avait sollicité du Prophète qu'il accordât 
out le désert de Dahnà en fief à cette tribu. Les intérêts des Ta- 
Dies en auraient été fort compromis. Voyant cela, Qailah inter- 
de énergiquement pour dissuader le Prophète d'accorder une pa- 
ille injustice ; et elle réussit”. 

Le Tamimite al-Aktham ibn Saifiy voulait se rendre personnelle- 
Et auprès du Prophète, mais ses parents l'en empêchèrent, di- 
Fr qu'il était trop âgé et qu'il y avait des dangers Sur la route. Il 

nvoya done la lettre suivante, que porta Son fils : 


« Par Ton nom, à Dieu. De la part d’un esclave (de Dieu) à un 
(autre) esclave. Or donc, fais-nous parvenir ce qui t'est parvenu, 
car nous avons reçu des nouvelles te concernant dont nous ne con- 
naissons pas l'origine. Si tu as été guidé, guide-nous ; et si tu as été 
enseigné enseigne-nous et fais-nous participer à ton bien. Salut ! > 


A quoi le Prophète est dit avoir répondu : 


< De Muhammad, envoyé de Dieu, à al-Aktbam ibn Saifiy. LA 
paix de Dieu, Je te mande les louanges de Dieu. En effet, Dieu m'a 
commandé de dire qu'il n'y a point de Dieu sinon Dieu Lui-même, le 
j'ordonne aux gens de Je dire égale- 
ment, Les créatures sont les créatures de Dieu, et le commandement 
est le commandement de Dieu, et tout appartient à Lui, Dieu les a 
créées ; c’est Dieu qui leur donne la mort, et c’est Lui qui les ere 
cite, et vers Lui le devenir. Je vous appelle par l'appel des PrPP) h Ë is 
En vérité tu seras certes interrogé al sujet de (ce) grand événement, 
et en vérité tu en sauras certes par la suite la nouvelle, » 

es il faut reconnaître que les sources plus anciennes n’ont pas 

rlé de cet ge de correspondance * . , 
: ne le Het des Framimites en mentionnant qu à la 
Suite de la mort de Muhammad, 07 enregistra chez eux une certaine 
qui prétendait 


éfection : ils étaient dirigés par ne certaine Sajähi, d 
être une prophétesse. un jours après, elle épousa un autre Ha 
Posteur, Musailimah, de la tribu des Banû Hanifah, renonçan de 
SOn propre titre de prophétesse. Plus tard, elle revint à rer 
Mourut à un âge avancé. Le cas de Sajähi, comme prophétesse, 


D — 


L Ibid. 


2. Sallâm artenbiit, agn-Dnarnéir, D. 210. 
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intéressant dans l'histoire islamique : il nous donne le moyen de 
juger de la position de la femme arabe à cette époque. 


Les Bakr ibn W&il. 


n CA à li ire 
Parmi les voisins de la région de Bahrain soumis à | nes ha- 

nien i i 6 i 3 
ne, se trouvait la grande tribu de Bakr ibn Wä'il. t 


a Fe Nord de la Péninsule, au N.-O. de Bas Tagb- 
Slam, elle s'était distinguée par s eJiqueuse : °° 
lib était frère de Bakr, guée par son humeur belliq 


Tagbli 

z et la guerre fratricide de Bakr et Tag isla- 

Parmi les plus longues et les plus sanglantes de l'Arabie Pribue 
mique. Les Sassanides avaient opprimé, entre autres, cette 

et l'avaient rendue très h 


> A ns 
: ostile à la Perse, Ne nous étonne ge 
pas si le Prophète s'intéressa à elle, et lui ivit une Jettre de E ja 
NE de É .. Sa‘d* ajoute qu'il n'y avait personne au be ji 
qui put lire cette letire, jusqu'à ce qu’ pre Pi 
Banw’l-Katib (= tre, jusqu'à ce qu'un men Ile. 


Dubaï‘ah ibn Rabi‘: se rendit chez © x 
FORCES ae précisent pas quelle Li la cleciinns mais il est Mir": 
tan ibn Hassän, de la branche de Chaiban, dirige® ES ncer 
tire Bakr ibn Wäi] auprès du Prophète pour Lui cité 
donation ion de son peuple”, C'est ce Huraith qui avait Fe à 
ns pe fief de tout le désert de Dahnäâ, aux dépens È jt que 
le Pro hèt que nous venons de signaler. Ibn al-Athir ‘ ver il (de ja 
bide de it Une lettre en faveur de ‘Adi ibn Char il n° 
dite € ‘Amir ibn Dhuhl, parmi les Bakr ibn Wä’il), M£ d'un 

pas le contenu, 11 peut s'agir d’une protection des biens ÿ 
is de terrains en fief. P ee je 

il * 
ques D pe mois après la mort du Proph tion 
Persane ; 


; le F A a e 
Abû Bakr " Premiers succès de cette tribu persuadèrent éme j 


avaient reçu ; - 
à la Politique Fe Instructions Précises de la part du Proph 


a 


1 Watn@, 

q. No 
2. Ibn Sata, 1/ 
3 Wath@iq Ne 
4. Ibid. No 140 


139, 


T1, D. 31, i 
de (C£. aussi Ibn Hanbal, IV, 322). 
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Les ‘Abd al-Qais. 


" ta- 
La tribu de ‘Abd al-Qais habitait au Sud de Bahrain, nie 

geait avec les Tamimites la population de cette Fees ille Lukaiz, 

Chihâb, un poète de la tribu de Taghlib, parle de la Fami 

branche des ‘Abd al-Qais : 


i i a côte tout entière, 
€ Lukaiz, c’est à eux qu'appartient Bahrain et 1 


z ji l'Inde *. 
Même si leur venait une invasion terrible de la part de 


ER | 2 gi- 
Cela dit suffisamment leur ancienne mise É— 
Bnale que dans sa jeunesse, Muhammad avait fait s MAO 
dans le pays des ‘Abd al-Qais (sur le golte Persiqu sarda toujours 
Caravanes de commerce probablement — et qu'il en a 
un vif souvenir. i s d, en l'an 
Maqrizi® nous apprend que lors de la bataille Fée ste 
H., un certain nombre de ‘Abd al-Qaisites se de même auteur * 
Peut-être s'agit-il là d’une caravane de es At contre les 
Signale qu’en l'an 5 H., lors de l'expédition du Prop tra le Prophèle 
Banu'l-Mustaliq un membre des ‘Abd al-Qais Les cette tribu 
en route, et embrassa l'Islam. Le progrès de l'Islam d5 


: ; » H. Muhammad 
dut êlre ensuite assez important, puisqu “ - ra à de Bahrain, 
invita cette tribu, par l'intermédiaire ds A staine de délégués 
Tomme nous le dit Ibn Sa‘d', à envoyer une ving # tous des non- 

Médine, La source précise que les dns n Nous relevons 

usulman sil y avait même parmi eux un Lu . 
6 détails suivants chez Bukhit à er à une heure inaccou” 

@) Un jour le Prophète commença À Pr *étonnait, il lui dit : 
tumée (mel son épouse; Umm Salamah, tr ja nouvelle de 
l'arrivée de la délégation des ‘Abd M mn es _. compléter mes 
leur conversi , êché aujourd’hui à 

ersion, m'a empé aintenant. 

Prières surérogatoires ; je les mnt Minh 
b) La première mosquée, après ce elle de la ville de 
l'office hebdomadaire de vendredi, Er ère 
dans le pays de La tribu des ‘Abd nt aup 

€) Lorsque les ‘Abd al-Qaisites S€ ue 


RE 


L Cité par Sulaimän Nadwi, ‘Ardon Fi 
2. bn Hanbal. IV, 206. 

3. Magrizi, I, 169. 

4. IQ. p. 196. 

5. Ibn Sacd. 1/11, D. 54. 

$. Bulchäri, 64 : 49, N° 14. 


où l’on célébra 
Juwâthà, 


rès du Prophète, 


janazrân ñ, p. 30. 
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il leur dit : « Soye: - a 
honneurs ni de les bienvenus, à peuple ; vous n'aurez ni dés- les pauvres de chez vous. On ne prélèv i 
le territoi ts. > Ils répondirent : royÉ j est charitabl i 4 Res pement 
oire des païens des {ri : « O envoyé de Dieu, € £® e une fois par an, ce qui sera rendu aux pauvres parmi 
ribus de Mudar qui nous sépare de toi vous, d’après la réglementation de Dieu et de Son envoyé quant 
aux biens des Musulmans. > L 


et nous retient : 
: no 
us ne pouvons pas venir à notre gré chez toi, 
I 
1 y a un autre document sur cette tribu, mais il est difficile de dé- 


sauf lors des mois Se 

principes essentiels « n os de Dieu ; enseigne-nous done es 
. Paradis, et que nous me qui nous suffiront pour entrer dans x lequel des deux est le plus ancien, Il est à remarquer, avant 
Hs pes région. > I] leur RS De parmi les non-Musulman$ de citer le deuxième, que le nom de son destinataire a cause bien 
je vous défends aussi 4 so : « Je vous commande 4 choses, Dr difficultés. Notre source unique, Ibn Sa‘d* le fait adresser a al- 
que, il faut célébrer Je choses : Tout en croyant en un Dieu un bar min (littéralement : au grand des, au chef des) “Abd al-Qais ; 
s offices quotidiens, il faut payer Ja taxe de. d'après un autre manuscrit, préféré par l'édition ne 
aut lire al-Akbar ibn (al-Akbar fils de) “Abd al-Qais. Or al-Akbar 


zakât, il faut 
ra) ut jeû 
rs ss dnilss Go D tout le mois de Ramadan, €t 1 1 | est 
s boi é i 
Ghan boliques, Le au Trésor public ; et je vous défends tn Re dans la généalogie de cette famille ; n’est même pas 
e dernière tradition a ; 4 fils Fe entique nom arabe. Je voudrais y lire Lukaiz ibn (Lukaïz 
; rapportée par Bukhäri, nous apprend n tient e) ‘Abd al-Qais, ce qui serait non seulement possible, si l'on 
compte des graphies défectueuses des manuscrits, mais aussi 


les 20 délégués susmentionnés, 


at de è 
guerre existant entre cette tribu (de 12 branche 
sante branche des ‘Abd 


seulement l’6 
t 
Rabi‘ah) 
et ses voisi 
ta ses voisins 5 tn 2 en a TA PRES à 
nce des boissons ee la branche Mudar, mais aussi lime san avec l’histoire. Car, parmi 
ques, dans leur économie et dans leur du cou des Es de Les puis 
qu'étaient les Lukaiz 3, Voici ce document : 


sociale avant l'Islam 
en faveur d’al-Akbar « de 


D’après Ibn ; 
Sa‘a* i 
ouv il £ le 
hi musulman sd drens un château-fort à Juwathè Le a; De Muhammad, envoyé de Dieu, 
jenie à la suite de la m endit.contre les rebelles, lors de ukaiz) ibn ‘Abd al-Qais : 
Yerneur musulman se ort du Prophète. 11 dit* encore que e se 11 sont saufs de par la sauvegarde de Dieu et Ia sauvegarde de Son 
s-mentionnés, et rendit à Médine, en compagnie des 20 délégu® envoyé, pour les forfaits qu'ils ont provoqués au temps de l'Igno- 
É npagnie Rési rance (= avant leur islamisation). Or, à eux de tenir les engagements 
qu’ils ont contractés, et il leur sera dû, par contre, que la route des 
luies ne leur sera 


dent , ue 
_ a Au ibn he a l'absence de ce gouverneur à qui 
intéri am à à \ 
ét , ce fut al-Mundhir ibn K jettre grains ne leur sera pas coupée, que le gazon des Pl 
s Pas interdit, et qu’ils ne seront pas privés de la cueillette des fruits 
ui sera l'agent de 


qi se 
| du Prophète: ant FN nes On possède le texte d'un 
Cut réent aus è Mo hs none se ) ET ue leur mer, sur 
cr Due > iséri i ance de l'envoyé de Dieu sur eur territoire, , 
al-Quis l'écrit de Müammad, envoyé Miséricorde. cap leurs sédentaires, ae leurs partants (sarâyd' = nomades ? Hi 
: sonstate) ele territoi Mets le our ce qui sort de chez eux Pour expédition. Les habitants de Bahrain 
| m et croya que vous êtes venus nie : Bat rair e£ nan à 14 | Fr la sauvegarde d’al-‘Al& contre tout danger, et ses aides contre 
| gement de ee en Dieu et en So chez moi, vous SOU ri pense oute violence, et ses soutiens dans les combats. Cela leur Rp 
| on envo : religion, Donc j'a n envoyé, et vous avez P'.pjeu © sous la garantie de Dieu et sous Son assurance. Qu fa 36 RE 
meriez Dee en Ce que ben ire De que vous obéissiez a rai de de parole envers lui : (Muhammad) et qu'ils ne cherc ent pas 
> Que vous céléb; imeriez comme en ce que at, fa faire bande à part. L'armée musulmane leur devra une part du 
er qies Lee butin, l’équité dans les jugements et ja modération dans Je traite- 
i altération, d’une part comme 


iez les offices, payiez la taX 
s, payiez ie 
pserv ment, Engagement non susceptible d 
ient pris à témoin*! > 


| à 
| jeûnes. Soyes "8€ de la Mai 
| faire) re constants ETES de Dieu (Ka‘bah), et 0P5 ous qe 
sur la marge à °US-Mêmes nus de la justice, dussiezT. taxes n de l'autre. Dieu et Son envoyé en Soie Le re ES 
(Je m'engage) aussi à prélever aro ÿ a dans ce texte bien des obseurités à éclaircir ; voici ce 4 


= éparti p' D 


Te — 
5 TP Sad, 4/17 L w 
. Id, p, 77, 7 D. 78. 3 Wathdig, Ne 72; Ibn Sad, 1/27. p. 32 et Anmerkungen. 
& Suhain, LI, 334. 
+ Watn@'iq, N° 72. 


FAC NEE 
Must 
î. we 
asilai 
%, VIII fol, 31b:32a ; Watha'ia, N° 123. 
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nous en pensons : D’a ‘ 
P D'abord les e forfaits du temps de l'Ignorance ? à 


il faut sans d 
s doute penser aux méfaits contre les Musulmans, que : 
en! 


qui ont gêné 


nt des expressions 
la route 


re Caetani* dit que # «Ab 
alQuis, en 44 À À sr la vallée de l'Euphrate où les du 
Souvernement persa ient paître les bestiaux avec l'autorisation on 
des pluies » com an. Selon le même auteur, l'expression * gr 

le bétail paissait on les pâturages de l’intérieur de J'Arabie, É 
il l'a laissée TT Quant à la locution « harim des fruits s 
traduction de ie ALON, se contentant de repro me 
Consecrati ? » Nate = - ; 
façon dont se pratiqu 
au lieu de Rarim 


cueillette (la ne A signifie, d'après le botaniste ru 
Simple point), Nous des deux mots arabes ne difrérant que P* (le 
Souverneur + Nous tenons de Balädhuri * le dé gl in 
Pour qu’ils nee s’'entendait avec les habitants de abat 
les fruits avec Ra un travail suffisant, et qu'il PA Es 

x. > Il ’agit là probablement des dattiert ét Loir 


jardins ap 

S appartenant à l'Et 
Fa en faveur des 
n Pourraient les utilise 
eurs d'impôts, L’expres. 


at. En tout cas, le Prophète semP# 

È as, phe x jtéss 
Abd al-Qais qu'aussitôt les fruits lee” 
| r, Sans avoir à attendre l'arrivée au* 
axes imposé Sion « gazon de pluies » se r'aPP or JES 
pâturages ns a le bétail : le Prophète leur permit d'utiliser. e 
des collecteurs d'in pluies, sans qu’ils eussent à attendre (ie ui 
bus, le Prophète pôts. De même que pour nombre d'autre que 


î à préci Lire 
es fonctionnaires Etat les ‘Abd al-Qais auront ns po 
5 âturager, 


nous à ation, La « : ’ i 
agricoles >Portation des buts des grains » s'applique taxe 
en tem. "48 elle ne devait es : la tribu devait paye grain 
PS voulu, en ait pas être empêchée d'exporter ? pro” 
tes 


te ol Ë à 
Phète avait foi dans ne tendant l'arrivée des encaisseurs- éco! 


à taxer on RE : 
Bien plus d honnêteté quant à la quantité de5 
S difficile :ps 
Pr à St la question des guerres et de leurs l. 
1. Caetani 
2. Æ, anNopar 8 8 186 n. 2 


abât, U 1 
# Palédhurt, F aan, 1953, sv. jari 
; D. 78. + V. jarim, 
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es instructions pour 


Le gouverneur musulman recevait sans doute d 
mais s'agit-il là des 


expédier des détachements contre les ennemis, 
Persans ou des Arabes païens ? Dans les razzias pré-islamiques, les 
Abd al-Qais gardaient sans doute tout leur butin pour eux-MÊMES ; 
les participants de cette tribu aux expéditions musulmanes furent 
tenus de livrer un cinquième du butin au Trésor public, le reste 
étant distribué parmi les membres de l'expédition, d'après la loi 


qur’ânique *. 

Nous savons * que le Prophète fit don d'une source d’eau à Mu- 
Chamrij ibn Khâlid as-Sa‘di, délégué de sa tribu (branche des ‘Abd 
al-Qais). Le texte de cette donation nous manque, ainsi que celui 
de deux autres lettres, destinées à deux différents membres des ‘Abd 


al-Qaisites (à Chubaib ibn Qurrah, et à Suhär ibn al-‘Abbàs), dont 
nous ignorons le contenu. 


Les Banû Hanifah. 
à Hanifah, une des plus puis- 
gion est fertile, à tel point 
ait dans un seul pâturage 


és Dans le Najd habitaient les Ban 
antes lribus de l'Arabie d'alors. La ré 
Que lors du califat de ‘Umar I, on Y AY 
Souvernemental trente mille chameaux de réserve ; On ÿ rencon” 
Wrait aussi d'immenses forêts”. La ville de Yamâämah — aujour- 
hui disparue, près de Riyad semble-t-il — était le chef ex ne 
cette tribu, Banû Hanifah. Elle fut le grenier de 1 Arabie ° et ee 

Cquois dépendaient dans une large mesure des importanqs 5 
Céréales de cette région 5, Ne nous étonnons donc pas si Jia 
AW’adoraient les Banû Hanifah était confectionnée de pie 
attes cuites ensembles. Pendant une certaine famine, ei Ps 
Ment géant fut abattu par 1es habitants, qui le consomme “e a 
Nant ainsi l'occasion au poète d'une tribu rivale de compo 


V se 
ers Satiriques : 


« Les Hanifah ont dévoré Jeur Dieu 
Lors de la famine et la sense ; 
Ils n'ont pas eu peur de leur jeu . _. 
Quant à la ourgPlIS et aux mauvaises conséquences 


non = 


. Q, 8: 41. 
+ Watn@iq, N° 175, 78, 74. 
+ EL, s. v. Nedjd. 

+ Tabari, I, 1919. 

+ Ibn Hichâm, p. 997-8. 

+ Lisûn, $ T-B« ; Abû Zai 


at-Badt avat-Tarikh, 1, 31-32. 


enesnEh 


4 al-Balkhi, 
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L’incident suivant suffirait pour nous 
tés et les défauts de cette tribu : un certain H 
sa femme, qui était très belle, auprès de ‘Un 
Qurain, frère de ‘Umair, commenca bientôt à faire 
Le malheureux réfugié ne put que défendre à sa femme de parler 
avec le jeune homme, Celui-ci, furieux, attendit que son frère ‘U : 
fût absent, et assassina le Kiläbite Lorsque le frère de la victime 
Appt la nouvelle, il se rendit dans le territoire des Banû Hanifal 
Mie à le tombeau de Sulmà, père du protecteur, et récita un Po: e 
ini de l'attentat, Lorsque ‘Umair rentra de 
He ci ait de son frère ainsi que l'appel au tombeau de 1 
re a ue pas à saisir l'assassin, son propre fr ee 
Pres dote ne : victime pour qu'il se vengeàt. Les SAR 
Tri a a À he ssin se mirent à ma one P ë 
tr ln éoobie de A ur racheter sa liberté, ane 
surer le retour en séc 


les accompagna en pe 


vallée de Yamä, k 
mal ; ts Cr. À 2 ordes 
dattier, et prenant ; puis il attacha son frère avec des © de 


congé du Kilâbite, il lui dit: e Je te SU at- 


s 
n " 


e 


une faveur : pui : & 

tends fe a tu ne veux pas accepter le prix du La tu 
à ce que j ar fais © 

veux avec to que je rentre chez moi ; ensuite fai re à 


L'infl n prisonnier, mais ne me remontre jamais t* a 
faveurs Fe persane avait pénétré dans cette région, € Le mais 
les Banû Rrdees Par les rois de Perse aux chefs des Enr tn 
Etat. Peu Sais étaient encore loin de s'être constitu 2 u À 
kindite ane avant l'Islam, Yamämah était la capitti, su 
cesseur de Wiyah ibn Hujr, qui s’était séparé de S07 DE yeh19" 
qar (Haia son père dans le royaume *, La foire annuelle de rare 
Jar), région de Yamämah, avait une importance ma 1e pË 
10 Muharram pendant 20 jours it auss 
bah attirait les Banû Hanifah‘, il Y Fes et à 


ecquoi FE 
“Umane 1$ Guraichites qui s'étaient installés à YaM07 


er 
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Ibn Hichâm* emploie le terme : « les deux rois de Yamâmah », 
pour Thumämah ibn Uthäl, et Haudhah ibn ‘Ali, de la tribu des 
Banû Hanifah, Furent-ils chefs associés ? Quoi qu'il en soit, Thu- 
mâmah visita la Mecque avant l'émigration du Prophète. Lorsque 
celui-ci l'invita à embrasser l'Islam, Thumâmah lui répondit : « Si 
tu le répètes, je vais te tuer 2,» Plus tard, il voulut même assassiner 
l'ambassadeur que lui envoyait le Prophète, et ne s’en abstint que 
sur l'intervention de son oncle *. Un détachement musulman surprit 
Thumämah, et l'emmena à Médine, où l’on attacha à un pilier de 
la grande mosquée. D'après Ibn Hichâm ‘ la patrouille ne le Tnt 
naissait pas ; Muhammad l'ayant reconnu, ordonna pu on le paal 
avec égards, et il envoya de chez lui les repas Roue e DRE 
un vrai glouton, car la totalité du lait d’une chame e ne) qu È 
sait pas. Toutes les fois que le Prophète passait ele 32 
l'invitait à embrasser l'Islam ; la réponse inneNR ses a Fe 
était: € Si tu me tues, tu tueras un menririe ( ee Li 2h 
veux accepter Le prix du sang, dem fait allusion ie. Mu- 

ous ignorons à quel sang versé Thumâmab te a 
hammad ne disait rien et s’en ae THE di ion islamique. 
Se passait dans la mosquée et ce que js k pu hète ordonna 

Près trois jours, lorsqu'il répéta sa AE en rit … bain dans 
de le libérer gratuitement. 11 quitta Ia MOSE PE anRo ES 
a ois de Baqi', et revint RATS DE tu étais pour moi 
Jen version set il ajoutais" Juan AS au-dessus de 
le plus détesté du monde, et maintenant Se 


me 
i i apportèrent son repas com 
tous, » Le soir, des serviteurs lui APP ae 


dhabit étonnèrent en voyant qu'i hète, il re- 
ce in 1 mural Lorsqu'on le raconta ue un esto- 
Marqua : & tonnez point ; 7e ite Médine 
D De . sept. » Thomsme _. S'scandalisa 
Pour rentrer chez lui ; passa ji. islamique. Les Mec- 
Population en priant publiqueme 
Œuois le saisi r le tuer £ ires à la Mecque, 
combien D amâmah étaient en be se 
Îls le relâchèrent ; mais Thumâmabh leur es ons que Muhammad 
ne recevrez pas un seul grain de mon pere ue, ce qui obligea les 
pe l'autorise, » Une famine saut Le RE se de lever v'interdic- 

abitants à supplier leur adversaire, le Prophéte, 
—_—_—_—_—_—_— 

1. Ibn Hicham, p. 971. 

2. Ibn Hajar, Zg@ban, n° 961. 


3. Ibn Satd, V, 401. 
4. Ibn Hichâm, p. 996. 


mais comme 
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tion. Et il le fit. Cela date du début de l'an 6 H.*. Les mots d'Ibr 
Hichâm, au sujet d'une ambassade « aux deux rois de Yamämalh ? 
au début de l'an 7 H., signifient peut-être que le Prophète envoya 
son messager à Haudhah par l'intermédiaire de Thumämah, car 
ce dernier habitait dans le même endroit qu'Haudhah, et avait em 
brassé l'Islam. me: 

Lorsque Salit ibn ‘Amr rentra d’Abyssinie, le Prophète le choisit 


“ Ye 
us péEter son message à Haudhah, « parce qu'il fréquentit 
mâmah ?, > La méme source ajoute : « L'historien Wathimi - 
porte que l'empereur 


, Sassanide avait accordé à Haudhah une © 
res Rambassadeur musulman lui dit: O Haudhah, tu me 
vrai chef est es dérisoire et maitre des âmes destinées 4 à ui s'aP” 
provisionne SEUL ui se protège par le moyen de la foi, et Técieuse 
accorde. à ee Piélé », etc, Le chapeau avec une pierre Pépithèt® 
Dhwt-Tàj ( audhah par l'empereur persan, lui valu «allié ? 
É Chose Len PSREUT de la couronne)”, Haudhah était un à af 
son lerritoi »ef il geait les caravanes des Iraniens Pa envoyée 

re, On a conservé le texte de la lettre qui lui fut aurait 

phète, ainsi que de la réponse de Haudhah, qui mbie” 

+ combien excellent est ce à quoi tu (me) convies et ces AS 

voir (que tu ee Position. Fais donc mienne une pare ain 

et non une € eHENS) et je te suivrai‘, » Les ambitions m a prè 
dun croyance sincère, n chos 

Prophète, D'ail 


al 
pint * 

n sades était alors la « Maison de Ram pelque 

fois le pain Ÿ servait aux Hanifites le matin et le soir © foi’ 


d'autres 
fois le pain et le lait, d'au je Je 


li 
se Suhal agé 
Princi es dattes »". D’après © jors 
de 148 ane ; qq Pal de la délégation, Musailimah, était 1imal 
#Vant la naissance du père du Prophète, Ÿ 
Dune + 


: Diväbakri, ra 
+ Suhaïli, 11, 252 


L 

2 he Khamis. I, 3, 
. Ibn i ji pres 
; Duraiq, Tchtigag, 
4 6: 
6. 


T. 
sf, ë 

% Wath&iq, No 68 D. 209 ; äd)r 

. Ibn Sa: q, É 


Ve 
ù Tbn <Aba Rabbin, cJgë (éd. B9 
+ Suhaiti, pos D. 56. 


xI 271 
COLONIES IRANIENNES - LES HANIFAH 


i à eV ah (le 
était connu dans son pays sous le titre Rahmân ë pop 
miséricordieux de Yamämabh). Il connaissait sans | o Eee 
pond: du Prophète avec Haudhah ; il sollicita pourta 

Has avait devant lui une palme de dat- 
mêmes concessions. Muhammad avait deva 7 ie 
tier ; il la leva et dit : € Si tu me demandes même cela, Pr E e 

Ra: À . ’audi hommes de Musailima 
donnerai pas’, » Lors de l'audience, Le ce = étrange, destinée à 
tenaient couvert de rideaux de cg gr ca Fe po 
montrer qu'il était trop grand pour Ate tre récit (qui fut repris 
rue, Ibn Hichäm nous donne aussi un aUlr En. 
Par Ibn Satd), selon lequel Musailimah F ve FU l'entretien, 
Phèle en personne, mais resta dans l'hôtel, ae ” Prop ételdon 
lorsque la délégation accepta doper LE demandant comme 
na des cadeaux à chacun des membres PE absent : lorsqu'on lui 
d'habitude s'il n'y avait personne QUES le campement, pour 
apprit qu’on avait laissé le vieux chef sas eee Un tel ne peut 
garder les chameaux et les bagages, il nr : Qui aecorda le même 
D ue an rs Musailimah émit la pré- 

prés ’aux autres. Rentré à YAMEAT À ennuis 
arr Fe rs un envoyé de Dieu, et es om par 
pe par Muhammad. (I se D mr: Musailimah 
Muhammad ui accordant un Pr ; it, une simple 
unie Le « révélations CHaEe e ct cesse un œuf 
arodi ‘an, Il faisait des « MIT* aucoup plus 
sa ee Frs bouteille, ete." qe me “il PTE 
Altrayant pour les masses fut _. me ui ibn Hichâm*, mê- 
l'interdicti in et de l’adultère ; k Jui attribue un 
a du vin ne Subaili*, par re 0 a dteu 
es offices quo n, et certaine anec L re 
Muezzin dont il donne le n0Mm» à réduire le nombr 
Paraitrait done qu'au début il S niétement. 
offices, et qu’ensuite il les abolit corp : rophète associé avec 
Musailimah prétendait seulement RP ar une conti 
Muha, : il lui écrivit donc * pour 7! soient un peuple 
ion, es 2 ne que € les Female 
Qui ne rend pas la justice ?- 11 réclamait à 


la moitié du terri- 
toire islamique, La réponse fut brève : 


= 


, -6. 
+ Ibn Sata, 1/11. p. 56; Ibn Hichâm, p. 945 

. Suhaili, IT, 340. 

+ Ibn Hichâm, p. 946. 

+ Suhaili, II, 340-341. 

. Wath@iq, N° 205-6. 


ere we 
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Sue envoyé de Dieu à Musailimah le mensonger © 
Re Le Sur qui suit la vraie voie! J'ajoute que c'est Dieu 
fe ne la terre ; 11 la lègue à qui N veut d'entre Ses servi- 
SHPel toute iteue va à qui craint Dieu. > 


Muham : “ 
hammad demanda à ses fonctionnaires régionaux de s'en 0€ 


Cuper, mais il rendit bi 4 
ndit biento : 4 = int donc 
son successeur. ntôt le dernier soupir ; il revint 


» Abû Bakr, d énergi es 
fection, F akr, de combattre énergiquemen ? 
es Ranger pentes guerres s'en suivirent, et le grand A 
son âge fabul Pée-de-Dieu restaura l'ordre dans la région. Le 
F4 — eux 50 ans !), Musailimah épousa la Tamimite ; 
be PA l'avons déjà signalé, et augmenta grâce a © ble 
de ses pére soldats, mais il fut tué avec un nombre cons 
ne Fa Rappelons en passant que les services 
a conservé la un précieux dans cette époque troublée ; 
en faveur de l'Islans il adressa alors à Musailimah pour 
Un autre ch | en 

ef û î i jteri 
caractère E sd Banû Hanifah, Mujjä‘ah ibn Murale tenir 

u Pro 

ue _. 4 donation d’un fief*, Son frère avait été tué Lo 
et avec Je bu RE en) lui promit par écrit” de punir + 2 


i ère. 
. mort de Muha ndemniser Mujjätah de la mort de S0n Paper 
€ Commandant Kh 


aqi 
J'exhorter 


et dans : les combattants de sa tribu avaient tou Lee 
le château-fort i] n'y avait que ds: femmes et des €? sul 
. de vêtements militaires, et ar 09” 
avait d’autres guerriers à combattré gs 5% 

+ Abû Bakr Jui pardonna ses fautes 2P7 


A l'extrêm 
i e Sud 
Sat une grande ie 


exef” 
“Unie cett® 
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nous y rencontrons le règne associé * de deux frères : Jaifar et ‘Abd. 
Leur père al-Julandà fut reconnu (nommé ?) comme roi de ‘Umân 
par l'empereur persan. Deux des plus grandes foires annuelles de 
l'Arabie avaient lieu dans les ports de Dabà et de Suhär, dans cette 
région, Ibn al-Kalbi* nous rapporte que : € Les rois de Perse nom- 
maient les chefs de ‘Umän dans la famille des Banu’l-Mustakbir. 
Ces derniers agissaient, dans ces endroits (de foire), et se compor- 
laient, comme le faisaient les rois de Dümat al-Jandal ; et ils ÿ 
imposaient des dimes (sur les marchandises). Quant à la foire de 
Suhär, dans le ‘Umän, on quittait la foire d’al-Muchaqqar (Bahrain) 
le premier Rajab, et l’on se rendait à Suhàr le 20 du mois. La foire 
sy tenait pendant cinq jours. Al-Julandà, fils d'al-Mustakbir, y 
imposait les dimes. Ensuite venait la foire de Dabà, qui est l'un 
des deux plus grands ports de l'Arabie. Les commerçants du Sind, 
de l'Inde, de la Chine, des gens de l'Est comme de l'Ouest, y ns 
aient, La foire commençait le dernier jour de Rajab. On ÿ re 
Par la simple offre et acceptation du prix des marchandises. RSA 
landà ibn al-Mustakbir y imposait des dimes, comme il le fais 
Suhär, et il agissait comme les rois dans d'autres endroits. A7 
Il est une anecdote qui a beaucoup amusé les chroniqueurs a 
c’est celle d’une princesse, fille d’al-Julandà, qui jouait avec TH 
tue qu’elle aimait tendrement. Un jour elle l'orna de tous sen BE FE 
et s’en alla jouer sur la plage. Tout à coup, la tortue CRaee LÉ 
Mer et ne revint plus. Epouvantée, la princesse courut aus LAS 
lle commença à vider l’eau de la mer avec ses deux Le Fe Aid 
ses gens : « venez m'aider ; il ne reste plus maintenant q 
ve Poignées d'eau”. » dits 
ant donné le commerce M: , ne 
avait, dans la ville d'Adaulà, un, HT fe roi de Perse, Arde 
des bateaux qu'on appelait fadauli*; et Si? dore de la tribu 
Chir Bâbakân, recrutait les marins PAR Le Ja six siècles — 
d'Azd, habitant Ja ville de Chihr, dans le "Umñm PE à Ja ville d'al- 
mais’ en réalité 4 siècles) — avant l'Islam QUE Te connait 
azûn, dans le ‘Umân, les Juifs Y nn 
e marins à cet endroit que chez eux Se 2 EE 
A la suite de pm défaite des Iraniens à Ninive, le roya 


ne nous étonnons pas s'i 
Ja construction 


Re. 
53, p. 99-104. 
1. Cf. mon article € Le règne conjoint >. dans RSO, 1953, D. 

2. Cité dans le Muhavbar, D. 2656. 
3. Ibn Sidah, Mukhassas, IX, 146 
4. Lis@n, -D-L. 

5. Did, MZN. 18 


; Lis@n, QD-F. 
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de ‘Umän s y i 

ares ce ue de facto indépendant de Ctésiphon. Les ss 
ésientipour ie «Apparement pas mieux traité qu'ils n€ fs 
avec laquelle le ue vassaux arabes, si on en juge par Ja facilité 
Médine. n se détacha de l'Iran, pour se rattné 


En même t ; 
envoya (ann FE qu'aux autres souverains voisins, le Prophète 
0 7 H.) une lettre % «Arr ibn 27 


“As. Grand 

$. co : 

l'Islam, en er pou mecquois, ‘Amr se rendait souvent De 

aux foires de tune Pants Frobshieent IDE rends ill 

roya , €t connaissai t la fa 
yale de ce pa sait personnellemen LS Voici 


s i : 
la lettre du Piles il connaissait d’ailleurs le 


her à 


au ‘Umän, et la confia à 


<Parlen 
0 i É F 
m de Dieu, le Clément, le Miséricordieux- j 


De Muham î ux fS 
d’al-Julandà, mad envoyé de Dieu, à Jaifar et à “Abd. tou de! 


La paix duc tous 
les ie PR ete la vraie voix ! J'ajoute que je VOUS apart 
et tous deux vous : soumettez vous done tous les deux . rs 18 
totalité des Fees saufs. Car je suis envoyé de Dieu Ÿ role 
s’accomplira sur Jen” 00" avertir tout être vivant. Et 7 ous Ie 
deux, l'Islam, je es mécréants. Si done vous reconnaissé® jr, Mais 
si tous devons ee accorderai, à tous les deux, le PU ue à 
tous deux séanan see de reconnaitre l'Islam, votre Peront 55 
toute l'étendue de uira loin de vous: mes chevaux came a dass 


Pc e 
votre territoire et ma prophétie triompl 


Lu. . s deux ! Ecrit par Ubaiy ibn Kab. 
# Muhammad Rasûl Allâh*, » j 


‘A $ tions 
mr, avait reçu l’ordre de prendre les fonc! de se 
cUmans 2, po” 


le royaume de vou 


est r 
e ema 
même mena 'quable non seulement par le PE En règse 


ant, î z 
> Mais aussi par Ja reconnaissance ire dé 
$ bl nstrie conf. 
* les anci e êt: 
gardèrent ] ee chefs re en quelque sorte 
r' 
ous ne connaisse. PU 


issons 
ee 


- SAMAWAH 275 


COLONIES IRANIENNI 


embrassèrent l'Islam, et facilitèrent au Résident ‘Amr la propaga- 
tion de la nouvelle religion dans le pays. La sincérité de leur con- 
version est attestée par ailleurs : lorsque Muhammad mourut, et 
qu'il y eut des défections et des apostasies dans leur voisinage, ils 
restèrent fidèles, et aidèrent beaucoup à la restauration de l'ordre 
et de la paix’. 

Nous avons cité plus haut la lettre « aux Asbadhites, serviteurs 
de Dieu, princes de ‘Umän, et à Asbadh de ‘Umän », parlant des ta- 
xes et des moulins, ete. D’après Abü ‘Ubaid*, les Asbadhites étaient 
d'origine persane ; le terme «Ibâdalläh signifie les Banû <Abdalläh 
ibn Dârim ; et au lieu d'Asbadh de {Umän, il faut lire Asd (c’est-à- 
dire la tribu Azd) de cette région. On ne connaît pas grand’chose 
à leur sujet. 

Il en est de même pour un deuxième € possesseur de la cou- 
ronne > Dhu’t-Tàj Laqit ibn Mälik. D'après Tabari”, il prétendit 
être un prophète après la mort de Muhammad ; et c'est tout ce 
qu'on sait. 
Samäwah. 

Dans l'extrême Nord de l'Arabie, SU? la rive ouest de l'Euphrate, 
la région de Samäwah était habitée d ts Pn Per: 
se prononce de plusieurs manières : jil, Du’al, , -Aswad, 
ed a aen arabe, dit BL Lit une lee à 

bn Sa‘q* : « L'envoy À t . 
me roi d’as-Samäwah ru se F 
e contenu ni le résultat, et c'est notre seule nes LE Te 
Probablement Nufathah ne fit aucune attention cette invi 
tion religieuse du Prophète. 
Le Yémen. he ; 

L : af Arabie où J'influence persane s'était fait 
ne TL la Péninsule, Nous sions 
déjà vu, à plusieurs reprises que cette partie, dite Heureuse, A 
ï Sa intes invasions et occupations 
ie, avait successivement Connu main Fois millénaires”, divi- 
trangères, Ayant des traditions plusieurs fois RER) 


ne 


: Tabari. I. 1977-8. 
+ Abüû <Ubaid, Amnoût, 8 54: 


8. Tabart, I 
, I, 1977. 
il ya une 


4. Watn@i ï, 
iq, N° 55. " 5 de V'Eski Serk Muzesi, 
Le À Istanbul, dans le monument N CE entre Gadarat, roi d'abyssinier 


æ cription sabéenne, mémorial d'une 
Yadtab, roi de Hadramaut. 
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nt le pouvoir et la 


sés en royaumes indigènes indépendants, poss 
culture, les Yéméniles ne se résignèrent jama a domination étran- 
gère’. Nous avons dit plus haut que les Abyssins avaient fini Pe 
occuper ce pays. Impuissants à se débarraser tout seuls des Noisy 
d’au-delà de Babel-Mandab, les Yéménites envoyèrent une dde 
tion auprès de Chosroës pour solliciter son aide contre les ce 
beaux >, comme leur porte-parole disait au roi des Perses. ve 
queur des Byzantins, il était peut-être le seul qui pôt donner . 
= ne telle requête. Chosroës hésila : puis il promit aux Re 
(politiques, religieux, ete.) dans ses prisons de les libérer à con 
qu'ils allassent faire la guerre contre le Yémen. Le command? 
Wihriz fut placé à la tête de l'armée. Le successeur d'Abr° en- 
était loin de pouvoir compter sur l'appui des Yéménites : et les 
Dors qui vinrent apparemment par voie de mer: P° 
ement occuper le pays. Une fois installés au pouvoir, De 
Yait être question pour eux d'abandonner le pays à Saif ibn son 
Yazan, chef indigène, et de s’en aller, Ces Iraniens domiciliés 
“ee par les Arabes comme Abnä' (littéralement : les sa 
PR ee entre Ctésiphon et San‘à (capitale du Lo rneur 
es événements politiques. En l'an 6 H+ le 80 déiè 


persan du Yémen s’ it Bâdh: AA avol 1e 
cité la « légende “ SPORE Bâdhân (Bâdhâm). Nous 115 


Jam à l’annonce faite 
sinat de l’empereur ir. 
que ce récit n’est pa: 


à 


anien par son propre fils. I y at à tains 

i Er, s entièrement faux, et qu'il contie iso” 
re tout-à-fait historiques ; car Bâdhân a A personnaË pro 
Ste malgré son origine non-arabe il fut maintenu par AT US 
nes au gouvernement du Yémen, et lorsqu'il mourut Ë sder- 
er ès, Muhammad nomma son fils Chabr pour Selle 
les rené, RosiRaie, à la suite de Ja mort du Prophète, le$ eme 
dirigée … dd infligèrent une défaite à l'armée M de D" 
taille, ahr, et même tuèrent celui-ci sur le Ch dE 


Les deux à, gp 
dine, purent Fan envoyés, d'après la légende, par padbir per 


que 
tre porteurs d'un message diplomatiq® 


Ga — 
Fe 
1. La premièr. es 
€ invasi, Jacat ? 
ans, L'instituti on du Yémen selon 96} 
317, de l'an on MOnarChique Fe L men ee Louvain rade 
Centrale, D. 100. pars, UXième de Yan 625. Lippens, Hopédition PE 
€ Sei Ë B'tiême dun. . 3 a : 
maine 0 SeCourez-mot >, Sans © inscription grecque qu'il 7 vasi 


?: Sans doute s'agit-il Ja de l'époque 
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£ i men. 
chant l'aide de Médine contre les agitateurs anti-persans ne du 
La défaite de Ninive avait fait désespérer la colonie LÉ ae 
Yémen de recevoir un secours quelconque de Ctésiphon. rs du Pro- 
rien d'étonnant à ce qu'elle achetât l'assurance du secou TE 
phète par le seul moyen acceptable ; + ; = er lslem à cette 
Et cette peuplade ne fut pas la seule # entr i en 
époque ; En Ouran félicite Muhammad pour les converkions 
masse : É é 
« Lorsque l’assistance de Dieu et la victoire tant sa de 
vois des aies entrer par légions dans le san ss mn 
Dieu, chante les louanges de ton Seigneur et imp 
certes c’est Lui qui accepte le rep , Yémen 

Qu'il y eut un sentiment « nationaliste Are ME qui mA 
nous en avons un témoignage dans une let re D ADDEl HS bus 
révoltèrent après la mort de Muhammad, Lee Les Abnà’ sont des 
non encore décidées, où l'on lit cette phrase * Fe chasser de notre 
intrus chez nous ; collaborez avec nous pour 
Patrie*, >» 

Suivant sa politique habitué 
activité éducatrice en Yémen, pour À arole : € 
Prit d’un peuple qu’il avait ‘en haute estime (ef. sa P' 
Sagesse est chose yéménite, la eroÿ® 
Y reviendrons. Rappelons Se œ . Ro 
ni {slami oque. I y L : i ier, avan! 
D pra enr daventures, avait été fait prisonnier, AV 

,. Salmân, qui, - 

Islam, par certaines tribus 
ue l'an 4 H., cet esclave LR ia d” ARTE pare 
ha: : conversion» rtaine quanti 
per rs S réclama non ne ee Dette condi- 

” : e de > à je 
Sal serait ne. chat ca RS ee 
aient es: ITU iracle, les 
des ir en tee Sulaim et, par UP ne Salmän, redevenut 
iers donnèrent des fruits au pout d'u ataille du Rosé 
ibre, fut un des intimes du Prophète. est attribuée 
de l'an 5 H., c'est à lui que ridée de e Munammad aurait dé- 
traditionnellement, C'est à ce moment-Ià Quoiqu'il en soit 1e ré- 
claré : € Salmän appartient à ma famille. > 


De 
LQ. 110: 13. 
2. Tabari. 1, 1977-8. ë 
8. Bukhäri, 61 : 1, 64: 74, 68 : 25- 


entir”. > 


loya une grande 


’ dans l’es- 
Islam SA 


uelques détai 
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cit suivant 
nes d'a A Lenons du grand juri ù 
patriote Salmân a es Iraniens Pme nd à 
Qur’an en e leur traduire € Eye rsngee 
Dern re cert 
Salmän traduisit le 
nes que 
consulté le P ë 
du Yémen, “Es 
mais elles préci 
soirement jusq 


leur com 
els du 


ains 


Salmä 

almâän ne transmi 

LSs sus transmit la traduction qu'4 

Gitres Pers ces ne disent pas s'il ’ 
Sans, comme ceux de Bahrai 


reus année 
use pour Jui : 


eux aussi être de: 
vrai nom était « 
naissance de so 
lui promirent 1 
tres incidents 
He force, Le | 
e ai 
ue ae 
bitant dans ] 
sincère ; elle 


econ 


n titre 
par les Madhhij ; et les habitants de Nate 
a au” 


; il occupa même San'à- Entre 

n et s'empara de sa femme _. 
ertains chefs des tribus 
e venir en aide aux Must 8 
aux Arabes et aux non-Arsbes ie 
La nouvelle ajrân ». Azäd était une must se 
lit de mort, ef Pr vint à M musulmans à faire assassiP®" “er 
Persans, qui * PRE qu le Prophète était SUT ee 
vons de ee ernières joies. Parmi les personnté 
Sulman M As de Chahr none la lutte contre Aswad no ts 
et assura le rallier de: et Dâdhuëh. Le gouverne ges: 
de Médine * térim qu eo 7 lui tous les éléments Héioss 

d nt en attendant les ins! 


M = — 
1. Sar. 
; > Fans Mabstt I, 27 
atugnât Î, at-Adion 
8. Tabar tyan iltan alim, “Lo 
, 1, 1g5p 0" (le 6q Maya <alà j 5 art” 
pe 2), p. 58 sue tarjamah mas 0 yahe 
d ès an-Nin@yah 100" is 
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E . 
—. observateur clairvoyant 
ait découvert que l'humanité 


race : les esprits nobles qui n°0 
w a de contrainte pour marcher 
re remplir leurs devoirs ; 
F2 Pi et pour q 
près FE de la justice, compte ; 
Ée es s il ya une surveillan 
M s'il se sent à l'abri d’ 

Eee amad, en tant que réform 

mière catégorie, de mettre 


et , 
de s'occuper surtout de la t 


des sociétés 


se 


roisiè 


jori 
ité dans n'importe quel peuple. 


gt hammad s'aperçut égale 
quait FT le temporel est trop 
qui e. effrayer les gens ord 
nee st de réformer le plus 
ms il décida qu’il était Pr 
Social une qualité moyenne 
de e, plutôt que de cré 
nm angéliques. Ces 

a société : évitant la FO 


Derai 
nu ee tout contact avec les 8° 
ans les déserts, loin de toute 


disai 
al e € 
{ souvent qu’un roi ju$ 


no à 
mbre d’ascètes et de moines 


étai 
it plus dur à Satan que 


Omme 
m : : 
e instruit, qui non seu 


Mai. « 

Le pouvait aussi guid 
et leur défendant le ma 

= 


1 ci 
à QE Kane ai Ummêl, TL 281 
n Mâjah, Mugaddimah, 17, 


er un très 


ment qu’u: 
négligé en 
inaires, et de 
grand nombre pos: 


éférable 
avec 


anges 
ule des 
ns d 


34. 
N° 222. 


A PENINSULE 


humaines, Muhammad 


divise au fond en trois c: 
ucun besoin ni de persua” 
e droit chemin 
e veulent ja- 


nt a 
toujours dans 1 
les incorrigibles, quin 
ui seul l'intérêt person 
et l'homme moyen q 
ce, mais 
une sanc! 
ateur, 
la deuxième hor 
me, qui constitue la gra 


ui agit à peu 


ale. Le désir de 
été de guider 
s d'état de nuire, 


ment trop idéa- 
faveur du spiritu 


un niveau t 
petit n 


fauves humaï 
u commun, € 
habitation 
te avait P 
3, ji disait € 
mille ascètes 
lement prati 
er les autres 
1, était bien 


t se retireraient 
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tiverait son ân ; 
rection, car PA tout seul, et laisserait les foules sans dr 
EDR MUC HORDE A COEUR MUR EE bêtes fé 
Dieu récompensera d'a scrupules. Muhammad disait encor que 
fbnst Donaren tone PMenton; eL non: dapre les réalisa” 
le droit chemin du = rvice aux autres (surtout en les guidant dans 
rendre service à Se deu social), vaut mieux que e se 
tuelles, La tradition De en se concentrant sur les pratiques spiri 
PU et de la base ere est révélatrice de sa disposition de 
n jour Muh: 2 son œuvre : 1 
compte, trois = burn dit à ses disciples’: le jour du dernier 
sonnes se prés nteront à Dieu-Juge- Interrogé paf 


Dieu, l’un d’ 

FA qe eux dira : Di k 

jeûnant, en faisant le. ieu, toute ma vie en gs É 
n 


que Tu avais 

ment pour parte Dieu dira : Non, tu as fait tout cel seule 
une telle renommé au comme homme pieux, et tu as eu en D 
même la Lens - ; Ô gardiens du Feu, jetez-le dans J'Enfer. 
ces religieuses, et Personne répondra : Dieu, j': ié le cles 
e » CL j'ai passé 7 d nc 
t à répandre les vr: passé toute ma vie à enseigner cette scie tu 


aie i ï L 
l'as ps: none de Ta religion. Dieu dira ° F tu 
eue, dans Je meNde rs avoir la renommée d’un SAV» ofer. 
onne s'a gardiens du Feu, jetez-le dans ns les 
appuiera sur sa grande valeur ; morte 


en disant qu’ ÿ 
Me Son but sp y a passé toute sa vie, et est À de 
T'ici-bas, Il l'a eue ait qu'une renommée de courage U 

à je! 


Mmandera de je 


aura passé toute sa vie dans 16 Paéses” 
en à personne, Sa condition paraitr® très 
Mais non, tu te trouvais un te joue 
Los duquel un chien assoifé étai at 
e ta rob Pitié, té atteindre jusqu’à l'eau : Te sets 
‘obe comme d'y , tu as sorti ta chaussure, tt jen! 
ae : ae corde, et tu as apaisé la soif de © . 
Mmmad était de nsez cette femme dans le P? 
octét IWune moralité sans pouvoir était ours 
dront vite les yi les Te le pouvoir sans moralité : Pesies 
<S victimes de linjuas pieux en petit nom les co? 

Stice impunie ; et l'on S® 


mais fait de bi 
is Dieu dira : 


dan 


: Robert, dé 
. Nasà, ch, jh 
8. Muslim, gg, MMAd, 22. 


154, 155. 
55; Ibn Hanbal, IL, 507. 
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séquences du pouvoir sans moralité ni scrupule. Que faire donc ? 
Que les hommes pieux sacrifient un peu de leur intérêt personnel 
(G est-à-dire leur vie spirituelle), et qu'ils prennent la direction des 
affaires terrestres, en chassant les hommes injustes et les aventu- 
riers du pouvoir civil ! Telle fut, pensons-nous, la ferme convic- 
tion de Muhammad après 13 ans d'activité missionnaire à la Mec- 
que. Il y a des versets du Qur’än * qui sont formels contre toute con 
trainte en faveur de la foi; ily en à d'autres * qui parlent d’une 
guerre incessante, jusqu'à l'établissement du royaume de Dieu dans 
le monde ici-bas. La conclusion certaine est que, dans cette double 
théorie de liberté et de contrainte, il faut distinguer entre la con- 
Yersion religieuse et la soumission politique. Il va sans dire que la 
liberté de conscience ou du choix de religion est le plus important 
des droits de l'individu ; mais la contrainte pour obliger les tyrans 
à se réformer où à céder leur place est aussi dans l'intérêt de l'in- 
dividu, comme dans l'intérêt général d'un peuple et même de toute 
l'humanité. La politique étatique de l'Islam se résumait dans la 
Parole de Muhammad : € Le chef du peuple est Son serviteur oi 
Y a un autre aspect de la situation partieulière de l'Arabie, qu’on 


ne doit pa F est qu'il n'y avait pas de gouvernement dans 
panne PE 4 ur Ja plupart nomades ; 


Ce pays, où n’habitaient que des tribus po 1 ; 
et chaque petite tribu ou branche de tribu réclamait une souverail- 
neté aussi complète que celle de n'importe quel royaume ou em 
Pire, Cela ne conduisait qu'à Une anarchie, où tout le monde se 


pure fe. 11 était dans l'intérêt 
contre tout le reste. 
Ds dire fn hoses en employant la per- 


e ces tribus de mettre fin à cet état dc 1 r 
Suasion, si possible, et même Ja force, si néct e, Comme un ue 
Türgien, Muhammad était partisan t « mal » pour en vi" 
er un plus grand. 11 faut voir le reflet de cet 
pee olest: « Si Dieu veut bien d’un peuple, 

EE et de bons ministres ; 
d'i ne de mauvais rois et de 
ee omobilisme là dedans ; l'homme né 
—. est pas la réalisation, MAIS le moti 

ion, qui compte aux yeux de Dieu). 
de our employer la force réformatrice 
la force, D'heureuses coîncidences vinren! 


D —— 


L g 2 :256. 

+ Q, 8: 39, ete. 

h Sakih de Muslim. 

+ CE. Kanz at Ummal, III, 2785 i ADÔ 


e conn à 
£ de la lutte pour cette réali- 


il faut d’abord acquérir 
ten aide à Muhammad. 


yüsuf, Ænardi, D 5. 
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Nous avons déjà 

se rangèrent à Mme les cinq tribus (3 juives et 2 arabes) 
une petite Cité-Etat ; mais di de Muhammad pour se constitue , 
des limites de son asile, c Muhammad dut porter son intérêt au-dn 
cesse la majorité des ee capitalistes mecquois excitaient se 
pratique, Muhammad s pu arabes à lutter contre l'Islam. Hond 
tique, Muhammad x ut d’abord réunir les diverses communautés 
de Médine sous sa sut d'abord réunir les diverses communan : 
de nouveaux amis 3 propre autorité, et chercha ensuite à acquérir 
lutter contre les es ir è fipaluennes a ds 
cer une pression économi s mecquoises, Muhammad essaÿ De 
em mique sur l'ennemi, en coupant S? route nt 
Médine de la Mer ï ab st 
région : 1 


Fous qui passait par l'étroit terri 
uge. Parlons d'abord des tribus habitant 


Les tribus Damrah, Mudiij, 
l'Ouest de Médin 

amrah et Mudlij 
Lt peu plus au 
n'est pas possib] 
avant l'Islam, 
gouvernement 


Juhainah et Muzainah. 


e habitaient a i Me 

dl C au moins quatre gran ainsi 

er . Badr, Muzainah près de Yanbü', mr U 

e de p ans l’état actuel de nos connaisst: nets 

avec + mg si les Médinois avaient des de dos! Je 
u plusieurs de ces tribus, alliance scces” 


mu: 

seur », Peut-être San pouvait hériter comme * Et" ère À 

= incident suivant jette-t-il un peu 5 qumiè® 
Ix mois a k 
: près î o 

pris 1 son arrivée à Médine, lorsque Muhammé qu 


es première 

dans cette oasis mesures nécessaires pour créer une glabo 

ration et la prom Par exemple l'installation des réfugiés nel” 

sion d’un modus ulgation de la constitution de l'Etat, 19 pe ” 1 

pe —> il envoya sn avec les éléments non-musulm91", con” 

uite de s Petit détachement de 30 hommes SO Laine 
Ju 


on oncl 
con e Ha 
tre une caravane à als, dans le territoire de 


e F 00: 

mecquoise qui traversait cette re ne) 

intervi ) ave simulta® 3 
Tvint pour € les deux partis, musulman et mec n ; 


>» On peut 

Juühaini 
inite. se à 

S d’éviter une guerre sur Jeu VE 


la famil 
ant l'Is ille de Muhammad, une alliance 


= la . 
M (mais dans le détachement ? 


L Ibn Hi 
ichäi 
‘M, D. 419-21 ; ares 
ad, 2/x, p. 2 
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étant des Réfugiés mecquois) 


aucun Médinois, tous les membres 
l'Hégire (pour laquelle il 


on une alliance avec Muhammad depuis 
n'y aurait pas de donnée historique) ? 
Quoi qu’il en soit de cette première expédition militaire de Ra- 
madän de l'an 1 H, le mois suivant un autre détachement, fort 
de 60 à 80 hommes, fut envoyé sous la conduite d'un autre oncle 
du Prophète (Ubaidah b. al-Hârith b. al-Muttalib), dans la direc- 
tion du port de Räbigh, pour empêcher la traversée d’une nouvelle 
Caravane mecquoise, menée par <Jkrimah b. Abi Jahl (ou Mikraz b. 
Haf. La rencontre eut lieu à Ahyà' à 10 milles de Juhfah sur la 
route de Qudaid ; on se lança des flèches, mais malgré un nombre 
trois fois plus élevé, l'ennemi ne livra pas bataille : il se retira et 


échappa à toute poursuite”. C'est dans cette rencontre que deux 
e rendre dans le déta- 


ommes désertérent le camp ennemi por s t 

«Utbah ibn Ghazwän*, On les cite 
fugiés musulmans en Abyssinie”. Ils 
pour aller à Médine lors- 
route vers la Syrie. Tout 
ces Musulmans étaient tous 


t 
Es les deux parmi les TÉ 
erchaient sans doute une S 
quil accompagnèrent la caravane en 
omme lors de la première expédition, 
origine mecquoise. 
ré -e mois suivant, un autre 
“ gion : à Kharrr, près de Khum 
dr ms étaient des Mecquois ; et le com 
s rentra à Médine après une simple reconnalssan 
I semble que le A de ces expéditions était d'annoncer É-r 
Païens de la Mecque qu'ils ne devaient plus traverser la me dre 
Vence musulmane. Les chroniqueurs expliquent pr Grp 
inois dans rties par : ne 
l'après les nd ne ane vasion de Médine par ee 
: , e = 
Tu Mais 1 my avait pas lieu D ent poin et en 
ulmans qu’ils étaient, ils ne nourrissai : 
| considéraient ES lGin, comme un seul tout. Il était pere Je 
k portant d'établir les rapports de es en pr ne 
Usulmans d i des bases défini ives € k 
“ e: environs sur es | 3 
Cela la DrÉSENES du Prophète était nécessaire: Ce dernier se Ms 
1e chez les Banû Ghifär, non sans raisons, comme nous 4 
Voir. 
Banû Gh; 
e Ghifâr et Banû Damrah. 
n effet le Ghifârite Abû Dharr 
acd, 2/7, P- 2-3. 


détachement se rendit dans la même 
m (Quhfab, Râäbigh). Tous les 20 
mandant Sa‘d ibn Waq- 


naissance. 


lors de l'in 
avoir des scrupules, 


était devenu Musulman de très 


L 7 

2 LS Hichâm, p. 4168; Ibn $ 
pis Hichâm, p. 416. 

+ I, p. 210, 211. 


eo 
ra 
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a dans Sa te 
11 était tout naturel que Muhammad voulût profiter  linfiuen 


a mère 6 : 
est probablement alors qu'il 
apportée par la tradition, et ere 
de la tendresse maternelle, qu'il nav ntra 
avoir marché encore 6 autres milles ile 
GHira Lans le territoire des Banû Damrah (parents ü 
Ar). L'endroit se trouve à peine à trois journées a à 
Médine, mais le Prophète ne rentra chez lui qu'après eux 0 
n6$ ; il a done dû passer toute une semaine à Waddân POV usul 
cier un traité avec les habitants de la région, avec les no stitu 
ps surtout, Le document qui sortit de ces délibérations a Jaiss® 
ie acte international établi par Muhammad, et n° oque 


n peu dans Ja di . . de cette 
En voici le texte PL musulmane 


au tombeau de sa mère ra 
mes en se souvenant 
qu'en bas âge. Après 
Waddân, d 


Re om i » iséri ieux. 
Voici un é de Dieu, le Clément, le Miséricord 


cri : s radre: 
Damrah ibn t de Muhammad envoyé de Dieu, à l’a 
Ils auront la Fi 
sécurité de leurs biens et de leurs 
secours leur ser. A 2 S 0 a se 
Et ce sera leu a dû contre quiconque les attaquera P 2 pi 


c# 


ti} 
sse des pa 


ER uiller une sûfah (une coquille ; un Pa cause sl 
n ils 

e Prophète les appellera à son 4! CRT 

pel. Et pour cela, ils auront la 8 k 

on envoyé. Et à eux sera dû le sec0" set auf 

x qui auront observé leurs engageme” 

n du pacte)?, » 


Le récit sui su Ft 
sumé ant d'Ibn Satd* ne rhtné probablement di 0 
en Safar et en Vénement : « 12 mois après son AITIT M chila] 
Amr ; il F GAEES Une alliance avec le Damrite : “ ua 
n’en serait Et ué qu’il n’attaquerait point les pamri D 100 
contre lui, et qu'ils nés qu'ils ne se mettraient poir k gout 

Daideraient n : Ë 
ul ennemi conr 

1. ïd, 

2 so 4156 Ibn Sacq 

athdig, Ne 159 » 2/1, p. 3 
bn Sad, 2/1.» : 
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ï mu atd 
mentionnant l'absence des Ansârites dans rer 
mentionne la présence de certains volontaires de la 
Zainah. | | ù 

Il ne semble pas que les Damrites aient embrassé 
époque, os. | on émioigns la clause qui le pois 4 EU : 
aide militaire aux Musulmans dans leur comba ir Len à 
Dieu ». Pourtant l'alliance militaire est là. On a Ée 
les Damrites avaient décidé de rompre avec RE à RE 
lecque, et d'encourir leur colère, et Spnesrdis RE 
DS Ne ee LE es Ru erdaient ainsi sur les 
Pouvaient leur repayer les bénéfices re cn LOU 
Saravaniers mecquois ? Il est vrai A de la Mecque. Il se peut 
rois jours de Médine, mais à neuf jours ge la Meaddan, et que 
fus Médine ait été le mare” pe a es ui leur manquait 3, En 
les Waddänites aient acheté à Médine tout © Late a RES 
tout cas, il s'agit là de certaines familles si A dans le RE 
rs Banû ‘Abd ibn ‘Adi nes Hors seulement resta à 
are sacré autour de la Met du Muhammad, mais encore 
"écart de cette alliance entre Makhehi el rs années plus tard 
“ave une délégation ë meqne LES Le pacte précisant formel- 
et cela pour demander Ia conclusion arr ci 

lement que les Banû ‘Abd ibn «Adi resters 


tres dans iQ 
uraichites de la 
lualité d'une guerre entre les Musulmans et les Q 
ecque?, 


Le Prophète conclut av 
Voici : 


Ci : 


Islam à cette 
toute 


e 
les Banû Ghifär un pacte séparé, qu 
ec 


br' 
mptés au nom! 
« Les Banû Ghifôr . Pr Musulmans et les mê 


ayant es droits que en leur l 4 
dun oi le Prophète engager biens et Si 
x. 5, 


s envoy! on aide, ils 
de Dieu et la garantie de 507 rophète les appelle à LATE sauf 
leurs personnes. En Où 
AotronE répondre à son rs 
quiconque combattra POUr able di 
temps que la mer restera end qui 
quille ou un poil). ji est en 


tre, si le P 


igi cela pour ù 
ie une sûfah (une co 
devra point 


ts 
paaaisetites are le traité des Damrab, 
le F4 
À en juger par l'identité de formules de époque 3. L'Arabi 
Se pacte des Ghifar doit dater de la même ja 
‘ap à 
TT — imant leur % 
L Ibn Hich 4902) perle d'un meurtre, ca 
à ichâm (p. 430- 
AU eo 


$ Wath@ig, Ne 161. 
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était dans le chaos au point de vue politique : les différentes bran- 
ches de la même tribu se combattaient parfois entre elles. Les 
Damrah par exemple n'étaient qu’une branche des Banû Bakr qu 
on s’en souvient, adhérèrent à la trêve de Hudaibiyah du côt D 
Quraichites. Méthodiquement et avec une incroyable patience» s 
hammad se mit à la tâche pour réunir ces petits groupements a 
un état organisé, où devaient régner l'ordre et la justice LE 
tout le monde, sans distinction de rang ni de parenté. 
Après cette expédition fructueuse, où il put rallier les D: : 
et les Ghifâr, Muhammad rentra à Médine. 11 pouvait toujon 
compter Sur ces deux sentait pour des e*P 
ditions militaires c’ét É 


ait souvent Abû D ent 
Souverneur de Médine; Abû Dharr et Imâ’ ibn Rahd de 
Es contingents ghifârites lors de ep ète, 

+ Pendant epéditi ils irent au i 
quand il {rayer cette expédition, ils offriren 46 de fit 


sa leur territoire, cent moutons et la quanti Ghi 


Sporter sur deux chameaux”. En l'an 8 H” ? 
"armée 


H.), be 
manq 


à ple 


ts chagrin (d’où leur nom Banû’l-Bakk’). crest dBiremen, 
Bakk4’, à savoir Mâtiz, qui se rendit vOlon  urtaf 


serait la punition ‘ pret 
El . e 5 
nt nt produit l'ambassadeur musulman Par Ci chap” 
tre particulier,» auquel nous proposons de consacrer 
Les Juhainah. dv 
1 
Le î AE a 
le Fate semaines seulement après sa visite au pays de Danone 
gne Radw Ha Médine pour se rendre à Buwât, Sr 1e jean, 
es Must PO. ous avons déjà parlé des rapPor ï ‘ae rie 
ÉRSAOR nombr svec cette tribu dès les tout premiers no se €° 
< considérable de ses ressortissants uren 
Pan 


LL Magris, 1, 373 
@, 1,277 
3. Ibn Hich; 


äm g 
# But, 36. 2895 Tbn Satd, 2/1, p, 02 
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ophèle ap- 


vertir à l’Isl émigrer à Médine, puisque « le P i 
à l'Islam et émig À P première à 


prouva les plans d'une mosquée dans leur quartier, là 
Médine * er É du Prophète. Nous possédons un Mi au 
dont les termes sont si voisins de l'alliance avec les Damrah : É 
Ghifär qu'il semble bien être de la même époque ; peutètre fut : 
Conclu à Buwât même, au mois de Rabï al-Auwal 2 H. En voici 
texte* : + 

r-Rabtah, lesquels procèdent de 


€ Aux Banû Zur‘ah et aux Banu' ersonnes 
Ga tribu de) Juhainah : Ils auront la sauvegarde de leurs p: 


i ue les 
et de leurs biens, et devront être secourus mme ee de 
Opprimera ou les combattra, sauf jours er DFE Re dEs 
religion (din), et pour les membres (sic). ents et se seront gardés 
d’entre eux qui auront tenu leurs engagem droits qu'aux mem 
de loute violation, il sera reconnu les mêmes 
bres sédentaires. Et Dieu sera le Secoureur. > 


seule source, et semble quelque 


Ce texte n’ î 
étonne pis une ë mots € 
Peu défectueux : Nous RE qu'il faut pr la phrase se 
sur les membres », car ils sont répétés au ss EUR répété Jens 
ant \mtiédiatement, cé que le copiste a par er ter, avant le mot 
-aht Nous pensons également qu'il fau ne les appelle à son 
Fri >» quelque chose comme # si le Propas >. 

e, ils devront répondre à son appel, ille de Badr, où deux Ju- 
hi IX mois après eut lieu la grande Lans " 
Ainites servirent comme éclaireurs » wi 
tnts« Ne note étén one done nas des nr ARE Dhu'-Mar- 
KoPhète octroya à ‘Ausajah ibn Harma sales Jkathab, al-Mas 
nat M vaste territoire qui était Es 
m er Pafalât et al-Jadd*. On de ns (cor 

i Î iebi 
Sn est probable que ce choix les Quraichites : 


se ji ï g CU 
l'avons” UP pression économique #e Apû Busair extra! 


fu- 

Ons décrit 4. itif 'autres terres 
e la a dans le cas du FE la Mecque): age ; une charte 
tent e de Hudaibiyah, v. jh (ou Chana sonnes ainsi 


assuge t'oYées aux Banû Chaba 


à aux Banwl-Jurmuz la protectio 


L 
2 Masse 2/00, D. 68 
ja sn, D À ë J-Juha 
à n Riou D. 494; Ton So ni Dhud çpamrah al 
Sam, D, piebâm, p. 495-É06, De même 
Watn ai 
ia, N 


q, N° 154, 
° 156. 
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que de « tout ce qu’ils possédaient au temps de leur es 
tion »*. Le seribe en était al-Mughirah ibn Chu‘bah, qui Se 
converti avant l'an 6 H., ce qui nous aide à la dater. Il Rs lique 
autre charte plus intéressante encore, qui non seulement me 
l'islamisation en masse de deux branches des Juhainah : Cet 
Jurmuz et Banw’l-Huraqah), m Fées 


ais en exige aussi Î 
suivantes : 


2. arents 
a) qu'ils rompent tout rapport avec les païens (leurs LÉ 


mêmes ne sont pas exclus) ; + iquesr tant 
b) qu'ils observent fidèlement tous les devoirs isa tidiens, 

spirituels que politiques, à savoir célébrer les offices ÿ ndonne® 

acquitter la taxe-zakât, obéir à Dieu et à Son envoyé, et AP? 

en faveur de l'Etat les parts définies par la loi islamique: ar CUS! 
c) qu’ils ne réclament plus l'intérêt de l'argent Pré 

n'ayant plus de droit que sur le capital seulement ; x aura 1 
d) « Toute personne ayant adhéré à un pacte avec eu 

mêmes droits qu'eux, » : 


du 
vie 

Ce texte* ne doit dat. i es de If sel 
alter que des dernières 4 tre 25 

Prophète, peut-être de l'an dH, La première condition montre ccper 


clairement que le tem 


| était obligé de © and 
éliance et ps où Muhammad était oblig a gran 


amitié des non-Musulmans était déjà passé fe me 
las économique, l'interdiction de l'intérêt, S' “ion Le e 
ionnée, La dernière clause atteste que la tribu en a mr > 
une grande autonomie, puisqu'elle avait le droit de ni 6 st 
Pactes d'amitié avec d'autres peuplades : l'ami de l'an? 
sidéré comme un ami, ss “ 
Ps mois avant sa mort, le Prophète adressa le ri 
ï ux Juhainites en général : « Ne faites usage de s'agit eudi” 
cnne de cadavres : ni de Ja peau ni des nerfs”. ? n bn Fe 


rs n 
aus _hYgiéniques, 11 aurait aussi écrit à Jahdam a An i 
» Mais le text, 


ète à tas 
€ nous manque. La lettre du Prophète ® ges or 

ut < Pour la tribu de Jébaineh >", parle du régime les jo 
res ne de Eaux et de l'exemption des taxes agricoles "un Du 14 
gent de “800 à par des bœufs. Rappelons en passant A fjcipé 

: ommi ; : it p° 
Prise de la Mecque en an ga SE mnt EE 
A 14 Ë 

1 Ibid, No 

2. Ibid., No F 

3. Tbid., Ne 156, 

à Ibid. Ne 158. 


N° 157, 
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Mudli. 


i ait 
Le Prophète, lors de son émigration, en route pour nes 
su gagner l'amitié de Suräqah le Mudlijite. Au momen endit sur le 
offensive pour les pactes d'alliance, le ee He 
territoire des Mudlij, à al“Uchairah, au milieu à rer mr 
Compagné, à ce qu'on rapporte, de 150 HONTE PE cs accepté 
Pas oublié que lors de l’émigration, le Rte S'Pour témoigner 
les chameaux et les moutons qu'il voulait lui 0! Aou lors de 
de sa reconnaissance, Suräqah fêta à la Fe € l'hospitalité 
cette deuxième visite, tout le corps D D DRE rande caravane 
fut si généreuse qu'on ne put pas poursuivre ES : Mais le Pro- 
Quraichite allant vers la Syrie, et elle sonne et il y parvint”. 
Phète était venu pour conclure une alliance PE doute aux pac- 
€ lexte nous en manque, mais il ressembl : Juhainah, datant de 
tes conclus avec les Damrah, les Ghifâr et nscignement petit mais 
à même époque. Relevons à ce propos 1 2e Damrah aussi : « Les 
Précieux, renseignement qui doit être vra! ssé l'Islam ; et malgré 
anû Mudlij n'avaient pas encore . & paiens jusqu'à l'an 
ur alliance avec le a toutes les alliances sn e 
EH. rophète dénonça : il avait embrass! 
Por s Quant à Surâqab lui-même, il avait eme 
l'Islam individuellement un 


t le Prop 
an auparavant, € époque date 
reçu avec beaucoup d'égards. On ne sait pas de quelle époq: 
4 fameuse parole de Muham 


mad : « Tu l'étonnes de ae 
ES ta 
ù Jon placera SU tiendra de 
: -tu du moment 0 ‘ ge SOUVIENCrA | 
ronne ne sene de l'Iran‘ ! UD A joutens au sujet 
cette parol .. réalisera lors de son des Quraichites lors de la 
de Er e, et la toute hallucination des Dre attaqués par 1e 
taille “ee a croyaient qu'ils allaient ( So haUlerr apparut 
vale, de Badr : i : ehtés de Muhammad, ms F5 i total contre les 
sous s es rangés A ah, et les assura de se embrassa l'Islam, 
usul is Er que lorsque SU EAUE appartenant 
; ans®, Notons son: < Les chû : : lis 
uestion : ‘ ins que je rempl 
jan ve Frost a gi réEofs aux bassins q 
, CS étrangers se lais: 
eau Pour mes propres pêtes ; Je les 


se boire. Est-ce qu'ilya 
EL 


al 
” avec leurs 

3; Ss4b, de Bataahurt, T, 135. tracta:aves les Banû Mudili êt 
; — Ibn Sac 5: (< con 
ü atd, 2/1, p. 
E- les Banû Damrah »). 

* Abû (Ubaid, Am, $ 448 

+ Sühaïli, I, 51; I, 6. 19 


* Ibn Hichäm, p. 432, 474. 
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. ins is certaine 
un mérite dans ce geste ? > Muhammad répondit : € Mais se 
ment ; la gentillesse envers n'importe quel animal qui A 2 
sède un mérite aux yeux de Dieu’. » La politique et la m 


se séparaient jamais pour Muhammad. 


la 
Les Mudlij ont fourni à l'Islam son premier amiral. En ms 
seule expédition maritime du temps du Prophète fut AE qui 
au début de l’an 9H. par le Mudlijite ‘Alqamah ibn Muja “ di ï 
réussit à chasser d'une ile les pirates abyssins + 1 se 
cile de localiser celte île, car notre source ne la ne Pet 
parle simplement de la frayeur d'ahl juddah habitant dé il 


Rens P : a pira 
il n'y avait pas encore le port à Jiddah). 11 paraît que A même 


de ces voisins continua, car plus tard le calife ‘Umar envoY 


Poète de la tribu ‘Udhr 
dont la fin dit : 
piste?, > 


P à : o 
ah composa à ce sujet une | 
‘Alqamah était expert à poursuivre un 


Muzainah. 


.Cousins des Damrah, 
dine. On ne sait rien d’ 
En l'an 5, plusieurs © 


leur demander d’é 
seulement à 29 m 

Nous avons le 
al-Hârith «, Dans 
Qabaliyah (dans 


illes de Médine). 
texte de deux chartes pour le Mia 
l’une d'elles le Prophète lui octroie le 


u 
la région d'al- le terrain $ 
de culture à Qad: gion d’al-Fur‘), et tout 


: as 
Zaine d’autres fiefs. 


Relevons toutefois 
VOYageur, ce qui T 
“Umar ee Qui ne donne aucun sens dans le ont 


; l'autre parle de la donation d'une 


= à dun à al: 
Personnage à la tête d'une armée vers les Abyssins ; M 


e. 
se ; naufrage. 
avec tous ses tompagnons, apparemment dans un ngue dés 
nomme 


| "Ouest de 
les Muzainah habitaient à nor r 
eux pendant les premières ann a \ 
entaines d’entre eux se rendirent * 3 
embrassèrent l'Islam, Le Prophète les renvoya dans leur LÀ gta 
migrer en territoire islamique (leur P 


ilal 
nite Bi 
$ mine 


s les 


dée 


terie 


: dou” 
i-d0 
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: ite, a raconté 
chell lors de sa mission agriculturale en en M près de 
à l’auteur de ces lignes avoir vu dans le villag de la donation des 
Yanbt, une vieille inscription portant He per n'ayant 
mi rlions plus haut 5 mai as plus 
ni photographié ni copié RIRSGrEUONS SOS Penaienne Qubaliyah. 
renseignés qu'avant. Il se peut que Ce poète muzainite, Fe 
Û Ja conversion du £ été des 
in oies du pe ses frères, mêmes sed Les péreits 
poètes, Los Gque son frère Bujair embrassa & furieux contre son 
furent très mécontents ; et Ka‘b fut RER Late, En l'an 9, la 
frère vil composa des satires contre le Prophète, y compris les 
plus F si de atie de l'Arabie reconnu F i-ci se rendit alors elan- 
Muzainites La: excommunièrent Ka'b. cel ee récita un poème qu'il 
destinement à Médine, embrassa Le mé, le Prophète donna 
avait composé en éloge de MuhamM à devenu célèbre, s'appelle 
au poète . ropre houppelande. Le poèmes dah Charifah) ; il a été 
Maintenant Fe la sainte re om et a été traduit a kg 
l'objet de vingtaines de comme : af 
les langues islamiques. Une 4 
éditée en 1950 à Cracovie ; 0 LUE 
gites dans; les, guére Dai au & pint Abi Tälib, 
éloignerait trop loin). D pe insulter Umm FH En loi, J1 lui 
avait composé un poème En ce dernier le TE Satpeseil né 
sa ms du nr gi 8 conversion, les mm 
r ite, car, : 
onna ensuite, C: se wibus 
otection de la ED ait 
ifficile début. k 
ues dans le =" tourner vers d'au- 
qui ne man- 


On voit ainsi comment 
Voisines de Médine, et Ann 
Bion et du jeune Etat islam 
là des tribus à l'Ouest de ns vai d 
tres directions, nous voudrions P 


Que pas de pittoresque. 


1 Magrizt, I, 494. 
2. Ibid. 


L'AMBASSADEUR PAR EXCELLENCE : 


‘AMR IBN UMAIYAH 


Originaire de 1 
Khwailid, fils de 
Nâchirah, fils de 


1s de 
| is d'Umaiyabs 4 le 
a Cribu Damrah, ‘Amr — fils € 1 “Ubaid, , 
‘Abdalläh, fils d’Iy fils de ‘Abd où 


al 
ah, fils de Ph 
Katb, fils de Jud: , fils de Rare joué 1 ge 
fils de ‘Abq Manät, fils de “Ali, fils de Kinânah — # 

tout particulier dans 1 


>rophète. 1 
a diplomatie du temps du : É re 
Pouvons le no Premier diplomate de se vers #* EU 
L ance, que nous ignorons, se Er pint ‘ fut 
4 Une parente du Prophète (Sukhai «Ubai e | Ha). 
al-Mutt{alib) ‘, Son Dent penes Badr ( fai 

un des premiers Musulmans, et fut Lué à la bataille de 

Notre source ai 


af 
ibn Umais®e pan 
ajoute que les descendants de ‘Amr ni avant tre 
saient partie des ‘Apq Chams, à la Mecque. 11 mo 
60 H.2, Après avoir do 


c 1 aval 01 
S'appelait Abû gran A Loérudit 
(dont Ja‘far, ‘Abdalläh et al-Fadl, 


itionnistes). 
ReVEU az-Zibriqän, ont été des savants traditionnis 


ach-Chatbi ava 


est basé $ Mu 
it été Jui aussi élève de ‘Amr, et rhabbers : 
renseignements fournis par lui, notamment sa big) ant 
ammad, ‘Amr MOurut à Médine ?, £ intéres’ pa 
L'alliance de « Mr avec la famille de ‘Abd Shams €S 
tar elle explique 1 


inie. F°, 

"AbySS on 
°s rapports intimes de ‘Amr avec l dants © mm® 
rtes d’ilaf, 


allié 
aux Caravanes allant 


D Taha VIT, Ne G. 
alB ï ‘ J 
4 Ton Su, LP, fat, I, No 1889. 
Damas), Mod de 


of 
assif" 
sLanges 
? AUS mon article dans les Mél 
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8 - AMBASSADEUR 
TRIBI 


jeunesse, avait 
: h, dans sa Jeu it passé 
: . Négus Ashama b avait pa 
À a noie 2 je ce D Dur M 66 
cb ps de er esclave dans la tribu de ; 
quelque temps Aux ba- 
< de. t à l'Islam. 
notre héros. à blement indifféren des Mec- 
R tait probal Le les rangs 

Au début, ‘Amr CURE il se trouvait cas: Mecquois après la 
tailles de Badr et € est datée du retour À ibue un exploit mi- 
SR SL chroniqueur ne lui attr encontres. Il paraît 
bataille d'Uhud. SE ces deux sanglantes ER pour la forme : 
litaire quelconque pen artie de ces CpenRe RE Are être présent à 
donc que ‘Amr ne fit ile mecquoise, Le ut-il penser qu'il était 
somme client one) atron prenait part. poutre étaient carava- 
TS RES 9Ù mm PMuhammad ? L'un e comme nous allons le 
Un ami pose Je y a lieu de le croire, 
niers avant l'Islam. 
Voir : 


€ à a vi du Pro- 
1 ctoire 

grand bio, Cha’mi nous dit* qu’apres P. 

graph a a è 


x-ci, pour se 
À bataille de Badr, Re au- 
Phète sur les Mecquois nsee une Lt o Musulmans 
venger de leur défaite, “demander ar apprit cette née 
Pres du Négus, pour lue, lorsque le nn édiatement en ADS 
réfugiés en Abyssinie ; S sort ‘Amr Re ds Musulmans 3 
Chination des Mecquois, ss du Négus en Stan (Nous avons Fe 
nie, pour intercéder aup ncore embrassé l' D. Ce petit fait est tr : 
et que ‘Amr n’avait pas te sur PAbyadtiel êe el persan 
£onté la suite dans le chap d’abord que ‘Amr "il eût pris part contre 
loquent : il nous confirme confiance, quoi qu us montre aussi ge 
€ Muhammad et avait Mille de Badr ; il no n-Musulmans. us 
fs Musulmans à la batai à se servir des FA sur les qualités 
Uhammad n’hésitait que renseigne en 
Comme ambassadeurs ; 


le Négus, 
intimes avec jen 
e et sur ses rapports ait toujours être bie 
Plomatiques de l'homm 


mis, Pour les contre- 


æ atib al-Asin- 
i Barà Mulà'i ur 
En] grand chef vassin Lu avec des cadeaux po 
A l'an 4 H., un ou 4 


da 
ë Il persua 
tir à l'Islam. jonnaires 
s se conver deniers ns 
rophète, mais ne ue ne ES rgars héros, était lu 
rophète de = sa tribu. ‘Amr, 
Our prêcher l'Islam 


nr 


L Ibn Sa’a, 1V/x, ». de 
2. Cha’mt, Siran, déjà cité. 
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d'eux. A Br ‘ûna i e 
se in ns % ‘Amir ibn at-Tufail, neveu d'Abü partis 
sauf ‘Amr et un Hs surprise, et ils furent tous massacrés 
re Musulman médinois, qui étaient sortis PO 


faire paître les bê 
la pi ro tn monture de la compagnie. À leur retour, 
fut fait prisonnier, . encore là. Dans le combat qui suivit, ‘AIT 
éAvair ibn ab Tufal à de cPMPABNON (tué. Cependant l'agresset 
vœu d'affranchir ur après avoir déclaré : e Ma mère avait Ê La 
sources ajoutent La esclave », ra ‘Amr gratuitement ÿ 1e 
veux du front + avant de le laisser partir, il lui coupa les é 
igne d’émancipation — et ensuite il le res 


‘Amir rentra à pi 
sionnaires ; en. es à Médine, pour raconter le martyre es . 
membres de la Eu m rencontré dans la banlieue de Médine, ee” 
Sans savoir qu'ils U qui était responsable du massacre, Î Le: tion 
du Prophète dv avaient embrassé l'Islam, obtenu IA protet 
récit de ‘Am le Ro en en toute tranquillité. En apprent® a 
rents des deux ‘rophète envoya le prix du sang habituel aux 
Abû Sufyân PR nee tuées par erreur”. 
le Prophète, I] art envoge un bédouin à Médine pour 
mort de plusieu ait probablement se venger, non seulemen adfs 
rs de ses proches parents dans la batai Ë 


mais aussi 
i de la i 
commerce car Pression économique continuelle exerc rophèt® 


avanie se 
échappa à cet tnt Mecquois par les Musulmans: Le = Raï! 
où les invités mu at. Entre temps eut lieu la tragédie ar auf 
Œuelques-uns qui Fée furent traitreusement massaer ot Mec” 
uoïs, qui les ra faits prisonniers et furent vendus ? agents 
rent. Le Prophète envoya donc deux “À 4pô 


notre héros ‘A 
Sufyan, din led un Médinois, pour tâcher g'assassine" 4 le 
motif de l’arrivée onnu à la Mecque, et Abû Ssufyà 


ne redoutable « diable ». Il P° 
r. . Pour sa propre sécurité, MAIS gno! 
» qui prit Ja fuite. (Amr et son COMP 


mi 
es non seule 
Mparer de ‘Am 


ee 
1 Ibn ré 
ich 
2 Dong AM, D. 648 
£. suiv. L 
Suhailt QU, ques Penser à une a À ape 
phète jePD Mi MERS COe, IRADEES a'anè PU avec pat 
0! 


: et d' conti: 
et d'après Mann à entretenir des rapports am 
(D. 4723), il mourut de chagrin POV Anusl 
0) fait 


dence de s 
ñ la on ne 
Dee notolrement a a rafsslonnatse Tnt puit eee te, Wes É 
an! 5 es D te, M) 
RES de la vallée, p le, l'un d'eux PAS so see aa D! 2 jt si 
Que Aux mission urieux de ce rt pour précher l'ISI20 Lendrobs auf 
» 3: 169 maires, ef jee © “ affront », Amir, che de 426, 
es massacre, (Cf, Ibn Katnir, TE 
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cachèrent dans une grotte dans les montagnes ; et lorsque la pour- 
suite fut abandonnée le lendemain, il se rendit de nouveau dans 
la ville, et enleva le cadavre du martyr Khubaib de la croix. I put 
ensuite tuer trois individus parmi les habitants du pays, n faire 
un autre prisonnier, et se rendre sain et sauf à Médine pour raconter 
au Prophète ce qui s'était passé *. k 
‘Amr fut envoyé encore une fois comme ambassadeur-mission- 
naire auprès de la grande tribu de l'Arabie du Nord-Est : les Ba- 
nw’d-Dÿl, Il rentra à Médine sans avoir réussi, et voici comment 
il raconta son voyage à Muhammad : 4 Je les ai trouvés lorsqu'ils 
étaient dispersés, et je me suis rendu chez eux lorsqu'ils furent 
rentrés dans leurs habitations, et je les ai invités à venir vers Dieu 
et vers Son envoyé ; mais ils opposèrent un refus des plus catégo- 
riques, > L'entourage de Muhammad réclama une expédition puni- 
tive contre eux, mais celui-ci répondit: © Non, laissez-les tran- 
Quilles ; si leur chef embrasse j'Islam et célèbre les offices, puis 
el dit : islamisez-vous, personne n° are > Mais les récits 
e cett. sqübi) sont souvent suspects: je 
one ON se envoyé auprès du Négus en Abyssinie. 
Le but de cette mission était de marier in absentia le prop 
une jeune veuve musulmane, Um Habibah, fille d'Abà Sufyin: 
e mari de cette dernières abandonnant son Islam, avait ru se 
le Christianisme, fait de 8 bien que sans nouer 
rallier aussi sa femme — comme nous le précise Tabar ï “nes 
était mort alcoolique‘ Muhammad voulut dus LE ls 
ee pour sa fidélité à l'Islam. < NE s a RTE en à 
d'Umm Habibah, puis célébre mari seulement de célé- 
Ame était chargé de demandé” SR Fe Musulmans ré- 
rer le mariage, mais aussi d'envoyer à MÉUE 
lugiés. Le Négus leur proeura deux bateaux, et 1 
St ainsi reuse © k. 
ane dame a vé deux lettres Se Ho Lampe 0 
Sées à deux différents Négu invitant à > 
Que fois porteur du messAée cf. che A nmad menait active” 
‘Après la guerre du Fossé, alors que Mu Mecque, il pro” 
ment une politique d'apaisement vis-à-vis de la ques 
—————— 
= Ibn Hichâm, p. 9924 ; 
+ Yatqübi, IT, 77. 
3. Tabart, 1, 1072. 
ë Baladhurt, I, 90. 
. Ibn Sata, 1/11, p. 15-16: 
6. Ibn Sata, IV/r, p. 183. 


jbn Satd, 2/1, P 68; IV/1, D. 183. 


Jbn pgichâm, P. 144. 
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fita d’une famine pour Y envoyer 
3 aux pauvres, Le porteur en fut également “Amr°, Ibn 
a parle longuement de cette mission, Il e noter qu'il la daté 

: après la conquête de Ja Mecque > ; mais il y a lieu de croire 
ae ts faute du copiste, A part cela, le récit nous fait vo 
dHsrgee done le côlé humain, du caractère de ‘Amr. Le Prop 4 
gnon : ‘Amr De ne de porter l'argent : ‘Amr avait un comes 

: n al-Qatawa’ (c'était d'ai erni j 8ù 
décris dire Qa‘awa (c'était d'ailleurs ce dernier RE Mec- 
que). Il y avai î 
s. Édiaee à querelle personnelle entre les tribus 
prendre des pré, de Prophète avertit done ‘Amr ibn al-Qa'aW* 
1 Piautone en traversant le territoire des Pa 
Mais ‘Amr ib, "rpagnon. Il parait que ce dernier avertit St 
éloigné sur ne ne awà’, prévenu par le Prophète, es rois 
chameau, Lorsque les Damrites virent cela de 


trèrent € 
Fe et ‘Amr se hâta de rejoindre son compagne du 
Voyage et du eng ni, et sut se réconcilier avec lui. Le re$ 

Grands rs SacComplit sans incident. ds r'expédi” 


tion de Tabôk, il e jlitairer 


nvoy: à j 
sous le commandes" * de cet endroit un détachement Midi 


500 pièces d'or qui devaient être 


héros , 
1éros de l'accompagner dans le voyage 


tribur 


passe 


roi et ses com 

frère du roi® Pagno 
Ibn al-Ka]b: à 

vers l'an eu ‘ lui attribue encore une mission dipl 

’imposteur. Ve Porter la réponse du Prophète à 

gea ‘A © que dit cet auteur : « L'envoyé de 

Négus 


omatidt 
usant 


pieu © sIe 
fois VE ur 


Sinie) po Mane en Abyssini Ë ent En gs) 
ur fair byssinie, une fois (égalem j 
Une fois avec Sr Ja ou 


ë let î 
POUT assassiner (A Dé. fre pour l'imposteur Musailimah, €t Laval 


déta bü) a, 
ché oix, le Ufyän, lorsqu'il (Amr) enleva, PF di, Cu 
: Srps de l’Ansârite Khubaib ibn 
: Ferekhsf, Mabsat, x ‘ bi 
Ron ë X, 9192. se 
3. Magrter y AU D 8299, + OMG Sivar Kabir, 1, 60 ; Bal 
Ibn al-Kar au? 
e 


6 Kalbt, y 
est dû à aj » Jamharat n 
QUE at. ; 
able Cormuntoaton a 5: Brit. Mus., fol. 45b-46% 
. Levi della Vida). 
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e de correspondance 


ifié chi nt à l’échang 
Cifié par les Quraichites. » Quai t, 11 se peut que Mu- 


avec Musailima ous en avons parlé plus hau je 
hammad js sa réponse à l'ambassadeur de ice 
Par crainte de falsification, et préféra charger un des ue ere 
lui porter, et d'expliquer la vérité aux Banû Hanifah. mr ou 
aucun succès dans cette dernière mission : Musailimah En 
dans ses prétentions, et mourut plus tard lors du califat 

Bakr. 

ment dans la ville de Médine ; 


ame s'installa ensuite SR énistes), où il mourut à un 


À habitait le quartier des Kharrâtin 

âge avancé”, i l'imagina- 
La personnalité pittoresque de are mr 2 en- 

tion des romanciers. Le grand Dâstân ques ‘ astuces les plus 

tre autres personnages, un ‘Amr, qui accomplit les 

Sensationnelles de ce roman. 


ER 


1. Ibn Sata, 1V/1, p. 185. 


AUTRES TRIBUS ARABES 


Khuzä‘ah. 


Une des pl 
s plus pui 4 j 
un rôle ee M tribus de l'Arabie, les Khuzä‘ab, 4 joué 
Yémen, elle s'enatia l'histoire de l'Islam primitif. Originaire 
atria, lors de la fameuse brèche de 11 igue de 


Märib, en 

; en compagnie d' 

Chante Ki Poe qe autres tribus, telles que les Ghassän Fe. 
aller définitivement r chercher un autre endroit où elle pôt Dee 


pereur Décius de ROUE Ibn Habib, c'était du temps 
me (m. 251), Arrivés près de la Mecq : 
. s près de la Meëdé ie; 


Ghassänid 

es conti 

le. S nuèrent l È 

S Azd-Chanÿ’ah Gén leur marche vers le Nord, jusqu en RE 


2 ut les Khuzäti 
nvoya alors i 
em . un émissaire à la M, ! 
ù at 3 hrs sl Mecque *, pour deman er # dans 
; j on issi "habi ne ‘ 
a cdi Juge _ sion d’habiter provisoiren? autrê 
Pas éveil] 
donner ] 
combat 
des Jurhum. Le 
<hassèrent tous 
Milles resté, 
es descend: 
nue 
a Mec 

Rédue Que était déjà 
 Jurhum avaient < U" lieu de pèleri mie. 
He rend lent imposé une à ag 2 Galrins é — 
9PPer le « s. | ! 
tion de ports de la Kapapnt le pays. Les Kuzä' ab 2 Tnt" 

b La Maiion lon attribue Un lis 


Considéra #  Rapi 
“is d'idoles Yah, Chef khuzä‘ite, installa un 
De , 


tout 
autour de la Ka‘bah ; il 2PP° 
L Munabbar, 


2. Aghant, XX 


lan : sem! 

Slante guerre qui suivit aboutit à l'anétt ss et 

' Mecqu® sn 

même 1 pos 
SE = : «pèren 

s la guerre; mais ils n inquiétè a FA 


ants d'Ismas 
maël, dont le nombre n'était PAS Ÿ 


D. 372. 
I, 110, 
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chez les Amalécites de Moab 


Hubal, une idole de grande taille, de 
probablement de commerce), 


en Palestine, où il était allé en voyage [e 
“ installa cette idole dans l’intérieur même de la Ka‘bah 3, Rabi‘ah 
SL les pèlerins très généreusement (pour leur apprendre le culte 

e Hubal ?), et il couvrait les murs extérieurs de la Ka‘bah de ri- 


deaux de riches étoffes”. 
Qusaiy, ancêtre de Muhammad, 
prêtre-chef khuzäfite ; et lorsque € 
des clés de la Ka‘bah. Une guerre s'en 
Qusaiy (aidé par ses compatriotes de Qudû‘ah et Asad)*. Les Khu- 
“a ah durent céder, et quittèrent la ville pour se contenter de la 
anlieue de la Mecque. La femme de Qusaiy (monogame) étant une 
Khuzätite, il semble qu'on se réconcilia vite, Car ‘Abd Manäf (fils 
de Qusaiy) épousa une Khuzätite ; une aïeule de Khadijah (femme 
a Prophète) et d’Aminah (mère du Prophète), ainsi que des aïeules 
5 Umar, et d'autres descendants de Qusaiy, furent toutes Khu- 
Zâ‘itest, Ibn Hichâm parle de la maison du Khuzâ'ite Budail ibn 
ci arqà’, contemporain du Prophète, à la Mecque. Ibn Habib * pré- 
ise que les Quraichites du clan de Qusaiy jouissaient de certains 
noie quant aux rites du pèlerinage, et que les 
geaient avec eux ces privilèges ; et à cause de ces 
on les appelaient les tribus d'austérité : (al-Hums). Rap 1 
Passant l'alliance des Ahäâbich, par laquelle le clan de Qusaiÿ et 

Res branches des Khuzä‘ah se solidarisèrent con 
Tr, 


épousa Hubbà bint Hulail, fille du 
e dernier mourut, il s'empara 
suivit entre les Khuzä‘ites et 


ndant des siècles, 3 
ile de Muhammad 


pe Naufal, au sujet de certains puit 

“ pour contrebalancer l'alliance de Na 
ams. Voici le texte de cette alliance : 

6 Dieu! Voici 

€ la tribu K] 


entre eux qui 
aient à approuver les 


alliance de ‘Abd al- 
huzätah, alors que les chefs 


étaient de bon conseil. 
déci- 


€ Par le nom de Toi, 
Muttalib ibn Hichim avé 
de cette tribu, ainsi Qué ce 
S’étaient présentés à lui. Les absenfs av: 
Cons 
3 ae Hichâm, p. 51. 
+ Suhaïilf, I, 62. 38. 
4, Munammag, D. 178: Ton Hicham, p. 79 5 rbn Std, 1/2 2: ; 
+ Muhab 52, 402, 405- urai- 
ne Tbn A 3 Su D ete grites combattent sa DU a 
tes même à Badr, cf. Ibn Hicbäm, P- 563, 6115 Baladhere ? 


$: Muabbar, p. 1789. 
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sions ; ee 
pi Le neue rome de Dieu et Sa garantie se trouvent 
la main (= cotion) dit ee fl ne faudra jamais oublier, c'est se 
longtemps que le mont TH HER unique et le triomphe unique, Ée 
demeurera sur sa base, et habir brillera soleil), que le mont a 
sûfah (coquille ou oil) que la mer restera capable de mouiller ee 
autre chose que le Le . Et il ne surviendra pas entre vous etn es 
temps éternel, > ouvellement du présent acte tout au long 


< Il s'agit di . 
lards _ Re qui réunisse et non qui désunisse : 1% 
avec les chsent vieillards, les jeunes avec les jeunes, les rést “ 
técon fee ne Is s’allièrent donc et s’engagèrent entre eux 
Dour aussi Ton sûre, sans rupture ni manquement possible cn pir, 
qu'un nent ee que le soleil se lèvera sur le mont SE 
bân resteront ARRANEe dans le désert, que les deux monts À sjori- 
nage (umrah) He et que les hommes viendront faire le PE rs 
du temps, que Fes Mecque. Alliance perpétuelle pour tout le à de 
Chaque nuit prol que lever du soleil raffermira et que 

ongera ! Donc ‘Abd al-Muttalib, Ses enfants: © Le de 


Ceux qui les 
la tribu de RH rene n ts auront à s’entr'aider avec les Le (Lis 
Combera à ‘Abd al-Mu et à se lier avec eux et à les SEC ur P 


ter aid -Muttalib, à lui et à ses compagnons en outf# 
de pe aie bye Prétendant. A Khuz'ah il incombera, ee sn 
&nons, contre ] Abd al-Muttalib, à ses enfants, et à pe, rs 
colline où dan es Arabes, fussent-ils à l'Est ou à J'Ouest: mme Ca 
rant — et pe plaine. Les parties prennent Dieu “s 

n garant ! — de l'exécution du présen 

orsque Mu 


t acte“ j 
rencontra tout. 


etes commença sa prédication à 1 Mo 
er re =. d'oppositions de la part de se$ con L 
certains Khuzâ‘ites : par exemple Le a 08" 


nom serait Mälik*, et non ‘Amr’, ni ab 


me disen 

ne “iables par sans) ; Abû Burdah alAclami, qui 698" à 

s'agit à évidemment ponraienites »*; et ‘Adi ibn aie do 
LL 


n ï emment d'indivi 
On alliés à la Hal d'individus, peut-être appartenañ" que 
ille de Muhammad. Rappelons que orsd 


L Watn@i 
4, N° 

= Balädhuri, 1? 

z LES Afuabbar, p. 24 

ï uri, loc. cit. - 1 

5. Muh Sn ae | 
mg der, p. 290; nn Hichüm, p, 272 me : 

6. ul aie Ÿ Un autre diable, Naufal ibn Knuwailiér ; “ 
se uzâ tj. f | 

âm, 276. 1 était Vo Près es 1 


? du Prophète, 
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hammad rentra de Tà’if, ce fut un Khuzä'ite qu'il chargea d'aller 
trouver pour lui la protection d’un Mecquois *. Lors de son voyage 
d'émigration aussi, ce fut chez une Khuzitite rencontrée en route, 
Umm Ma‘bad, qu'il chercha de s'approvisionner en lait. Elle n’en 
avait pas. La tradition rapporte un miracle du Prophète, qui put 
traire du lait d’une brebis malade et affamée. Après le départ des 
Voyageurs, son mari rentra du pâturage, et apprenant la nouvelle, 
embrassa l'Islam avec son épouse *. C’est probablement de leur fils 
qu'il était question, lorsque, en J'an 3 H, après la bataille d'Uhud, 

Tuhammad, poursuivant les Quraichites jusqu’à Hamrâ” al-Asad, 
< demanda à Ma‘bad al-Khuzä'i, fils d'Abüû Ma‘bad, qui était encore 
Un idolâtre et qui se trouvait alors sur Son chemin, d'assurer les 
Quraichites, s’il les rencontrait, que Muhammad les attendait avec 
Une puissante armée > *. Nous connaissons la suite. 


Les Khuzä‘ah pouvaient rassembler une dizaine de mille de Hs 
rencontre depuis le Sud A a 
ecque jusqu'à Râbigh. C'est près de ce port qu'habitaien es 
mn et les osielle, dues branches des Khuzä‘ah qui ont joué un 
ei n . n 
important dans la biographie d PARIS 


1 A : 
est aussi question des Aslam 10 NOTE quil 


er Pa Van ète poursu 
ie np rc br Habib ‘ le Prophète conclut 1e pt 
e alliance avec non seulemen si ax CL sam à 
ie un mois avant la bataille 6€ Re a ts 
ur mentionne‘ qu’une Aslamite, Kw ms h, 
Laden 2" 08TUée même de a a 
: à es tém 
où tins A =) embrassé r'islem de 
Au possède aussi un écrit du Prophète em ne 
#S al-Aslami, Jui octroyant Jes localités 


à Aslamites mérite une 
TA qe ". Une autre charte concernant les As! 
€ approfondie : 


, < Pour les Aslam, qui | 
ntre les Aslam qui croien 


nan 


â it pour ceux 
des Khuzä' ah, soit De 
em célèbrent les offices, acquit 


: Tbn Satq, 1/x, p, 142: Maarisi, 1, 25 
Le Hicham, “ 2305 Tbn Sad, 1/2, P. 1866: 
ï aqrizi, 1, 169. 
NS Hichâm, p. 812. 
D gobbar, D. 111. 
w d., p. 410-411. 
ath@iq, N° 167. 


neonmEenH 


en 
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à UX- 
4 n s . 9 ieu. A ce 
tent la zakât et agissent sincèrement pour la cause de Dnjustement 


quê 
r i A i Prophète 
Par contre, ils seront tenus de pri aide au op 


là est dû le secours contre quiconque les 


urs 10° 
Dieu se penche sur lui — sitôt qu'il e> À ouioui 
mades iront les mêmes droits qu'à leu S émigran 
où qu'ils se trouvent, de la même cor ation que ne lequel ® 
(en tetrrioire islamique). Ecrit par al-‘Alà’ ibn al-Hadrar 


témoigné ?, » 


jà ne no 
‘ al-‘Alà 

Pour dater ce document, le nom du scribe, al“ A ani 
avance en rien : 


a des ?° 
installé à la Mecque comme client £ r'Hégire 
Umaiyah, il embr 


l'Islam de très bonne heure, avan ate 
La mention de la akât nous ferait penser à l'an ù do 
laquelle des agents furent nommés pour la pe ons : se 
cument mentionne également l'exemption de lémiee de uit” 
Sait que le Prophète exigeait des nouveaux-converis | q is 
leur pays et de s'installer dans le territoire islamique» croutef” 
politique prit fin à la conquête de la Mecque en jan 8 oi 
cette exemption fut 


és 
mais le 


. ‘| J ei 
é accordée aux Muzainites en fe id” son 
Re LAsons vu). Il est à noter que la version de astamiter à 
Mraidah ibn al-Husaib comme chef de la délégation % 


dir al-Achtât comm 


A ji E 
SRE e lieu de rencontre — endroit 4 
trois journées de la 


men Je 
Mecque, entre ‘Usfän et J'embranche” ne PS 
roule de Jiddah sur Ja route de Médine à la Mecque 
point des offices et de la zakât, cite le même seribé: 
des formules semblables : 


< Pour ceux d’entre 
qui auront attesté 
Muhammad est So 
et pour lui la prot 
VOyé. En vérité, n 
Conque nous atta 
mune et la victoi 
mes droits 
les émigrés 


eux qui auront émigré pour même pie 
qu’il n’y a de Dieu sinon Dieu 1 croit gon ©: 
n serviteur et Son envoyé. Un Lection ge tre 
ection de Dieu ainsi que la prote! ême con co 
otre cause et votre cause sont Le ction) f € 
que injustement : la main (- €: $ auron con 
re est commune, Et leurs nomades à 8, 
que leurs sédentaires ; et ils seront €! 

où qu'ils se trouvent. » 

Moins qu'il ne 


A 
se le Premier d, 


ue qu 

— e 0 
S’agisse ici d’une autre trait peser ; 
î °cument, nous nous permettons «rére 
D a queen sst l'amalgame de Ste documents F es . 

e différentes époques : la partie qui parle des © 
L Ibid, No 46 
2. Ibid, Ne ge. 
3. Mag, 1 da 
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et la partie mentionnant 


zakât daterait d’une époque postérieure, peut-être d'avant l'an 5. 


l'entr'aide serai beaucoup plus ancienne, f DRE Waäqidi, re- 
on ca te de la délégation te pe personnage 
“ent notre attention : nous nons He nr ne il avait alors, 
avait rencontré le Prophète sur le chemin s Pre Prophète. Lors 
lui et toute sa famille, embrassé l'Islam, ee ll prêté A 
du même voyage, un autre sister en ë ve nommé Mastüd ibn 
Prophète un chameau, conduit par es FE du voyage”. 
Hunaidah, le chameau du Prophète étan des Aslam, mentionnée 
L'alliance simultanée avec les Ghifàr et  oeines supposition 
Plus haut, laisse penser que les tribus ua je fidèle Buraidah al- 
confirmée par le fait que le Prophète nr hes les Aslam et chez 
Aslami comme percepteur de taxe al! “. deux paroles du Pro- 
les Ghifàr*. Nous nous souvenons Aussi Mers, ce sont les Muhäji- 
Phète : 1° « Ceux qui me sont A Ghifar et les Aslam ne 
ne pr Aer rate sâtamab tr ns s, 
» Avec un j e mots : & < : ardo aux 
ln ; (Que Dieu sauve les Aslam, que pes ns les rapports de 
Contrairement à ce qui eut lieu pour acah, les Banu’1-Mustaliq, 
tem avec une autre brancle de Le: Eabitent yes 
Run dE is, à na an 
des Ahäbich {fidèles confédérés des QE HL), la nouvelle pe 
alliance offensive de la guerre du er « son peuple et re 
à Médi le chef de ce clan rassemi hète envoya l'Aslamite a 
re ine que le € Médine. Le Prop He al-Hârith il 
abes > pour attaquer ts du chef musiliq ents précis Sur 
jdeh ibn al-Hugaib* PP des rar al-Harith fut 
“4 É pue passes ViEeUen . dx hommes furent 
ts Le ee Qurprit les Murat faites priso 
ués, pins uns centaine de femmes 


Dog 
î ière, Ju- 
e r, Le Prophète Le À pe re résoncilia 
me put Fee mustaliqites ns Concernant la er 
îte RE nt ïes embra 5 ? ent un peu : Ibn nu 
ion ‘be. ne nos sources rnb, 

Tapporte ete CE Le Aussitôt 


Prophète épousa J 
en 1, 43. 
: Mari, L 
- Ibn Hicham, p. 899 ; Suhaïl, IL 910 ; 
+ Magrizi, I, 438. “id . 51D- 
Le LAS our un autre incident, P 


1, 195. 
: Tbn Sac, 2/1, p. 45; Magie P 
+ Tbn Hicham, p. 729-30, 100%: 


1 65 1 M 
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rîiyah, tous les e 
dine ; al-Hârith s'y ma in ; 2° Les prisonniers arrivèrent à L 

l'Islam, et lorsque le Pr | ITS ADSOUNEE 8 que se oT: 
consentit. Selon Ibn Abel, iète lui demanda la main de sa fil “it 
une quarantaine de Da * le Prophète libéra, soit la totalité, Es 
le dernier cas, le PE er met comme dot de Juwairiyah : et 4 
tie contre rançon (6 ch: ut libéré en partie gratuitement eten PS 
nous étonnons pas laméaux pour une femme ou un enfanb- où 
Sonniers ?, Pas que Buraidah al-Aslami ait été chargé des P 


Rappelons 
dent . pd ne le monde est d'accord pour pl 
Par Bukhäri) art e ; quant à l’année, Musà ibn «Uqpabe 
6. Après le Fe de l'an 4, Wäqidi de l'an 5, et Ibn Ishäq Je 
Fossé de Médine e _ dune dizaine de mille de combattants Sy 
raient jamais osé n l'an 5, les quelques centaines de Mustaliq ré 
férons done l'an ve Médine tout seuls en l'an 6: no 
fn 9, accepté également par Ibn Sa‘d et Bali 
Fossé?, ec la grande alliance, qui organisa la guê 


inci- 


ser cet 
acer € (cité 


co pue 
a Fo sglue la nouvelle de la sortie des Meequois Eur 
Gi Eten ut apportée au Prophète par certains epas! 
i urent en 4 jours seulement un ehemi? P 


de journées ‘ a 5° 


utour de lui. Sufyân habitait à à 
à l'Est de la Mecque, fait qui su ê t pass 
+ était dangereuse). L'agent sales 
remarquera le peu de difére” ni 
ne Quantité et Khuvâtite, souvent conf un° 
autre des tribu ialectes arabes — et réussit dans SA miss : 


te — 5, 


ors d’, S conféd : 
re e nur dérées pour attaquer Médine fut r 
it le plus imp, ste d° 
7 "Portant au sujet des Khuzä‘ah est jeur *° 
à _ Sat, 2/r 
id. ; M: » D. 46, 
8. Les îe “aari2t, I, 197 ts 
ois » 197, res! 
comme donné, fé 
7 SR laisse Rss représentent prob, Le computs di 
T ariet, I, 919, © PAhaQ, Dardir Pr = s 
Oujours pour : à it, TI, 127 b. pi® 
qu’Tbn , Our les cn) 5 
Sa‘Q lait Dlacé raisons indiquées ci-dessus, nous préférons Jan 


en l'an 
» D. 356; 1 et Magrizi en l'an 6. 9812. 
arizi, I, 254; cf, Ibn Hichâm, P- 


6. Ibn Sac, 2/1 
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là trêve de Hudaibiyah (6 H.). Ils avaient alors adhéré au traité du 
côté des Musulmans. Mais il s'agit là de certains clans seulement : 
en effet, si, d’une part, ‘Amr et Busr, deux chefs khuzä‘ites, en- 
Yoyèrent au Prophète en cadeau un certain nombre de chameaux 

ë de moutons (le Prophète récompensa d'un manteau le berger 

Qui avait conduit le troupeau jusqu’au campement musulman, 

Puis l'armée se régala et fit fête)? d'autre part, Budail al-Khuzà'i 
se rendit auprès du Prophète comme ambassadeur des Quraichites, 
Pour menacer les Musulmans, et il eut alors de vives altercations 
avec Abü Bakr”*. Deux ans plus tard encore, lors de la prise de la 
Mecque, ce Budail se trouvait en compagnie d'Abû Sufyän pour 
éspionner les mouvements de l’armeé musulmane *. 

Arrêtons-nous un petit instant pour méditer sur le caractère de 
Se grand chef khuzä‘ite : Lors des négociations de la trêve de ae 
daibiyah, il était venu comme délégué des Mecquois ; mais dans le 
traité de la trêve, lui et les membres de sa tribu adhérèrent au 
Pacte du côté musulman. Un an plus tard, lorsque les Mecquois 
Violèrent Ja trêve, en envahissant le territoire khuzâtite, Budail “a 
rendit à Médine, pour demander au Prophète l'envoi d’une en 
dition punitive. Sur le chemin du retour, il rencontra Abû Su Fr 
<& interrogé, il nia avoir été à Médine. Bientôt, lorsque jee ge 
Aperçut l’arrivée secrète de l’armée musulmane dans la UE à 

a Mecque, Budail, qui était en compagnie d'Abü Sufyäm de 

Séra qu'il ne Gt pas s'agir des Musulmans, mais Er Fe 

uzâ‘ites, cela probablement dans le but de Pégaresn à Free 
Out cas capable de pénéficier de Ja confiance aussi 


Phète À 
que d'Abû Suyän- 

.° nous net si le Prophète pose ue un fort con- 
Æ'ite lors de cette dernière expédition * ; ni si Eh s 
FA sent des Aslam, SOUS ler Naah, 2er Enion d'aller à la 
acrifice®, car le Prophète 4 & aussi que, dans certaines 


ecque en pèlerinage. Il étai jt de guides aslamites pour 


Pr du trajet, Muhammad © ÿ est singulier dans 
RARE les routes non fréquentées : 
Me source, Magrizi, c'est que, x 

Son campement de Hudaibiyah Une vingl 


Ar 
3 Maartet, 1, 285. 
+ bn Hicham, p. 742; Ibn Sa‘d, 2/3, 
+ Magrtzt, I, 368. 
ÿ Subaïli, IT, 226. 
+ Magrizi, I, 276. 
+ Id, p. 282. 20 


claireur khu- 


p. 70. 
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Mecque è _ 
wak (en “Ho d Een rituellement près de la colline de Mar 
Aslamite, en répa rti ee bah) : et que le conducteur-sacrificateur, te 
récit est sapin, she s parmi les Mecquois « 
Mecquois interdire parce que d’après toutes les autres sources | 
la ville, mais n ie eue Musulmans non seulement l'entrée “ae 
Hudaibiyah : TE l'envoi des animaux de sacrifice au-delà © 
égorgera ue raité lui-même est formel à ce sujet : a 
être que ce MERE là où il se trouvait à ce momen- pee 
risées à entrer q seulement les bêtes des Aslamites qui Ft al 
Khuzä‘i), et que ue ville (grâce à l'intervention Ce Budi 
Après la trêve . Fophète n'y fit pas d'objection. 
par Muhammad SE l'extradition unilatérale avait € 
excluait les Goes. Mecquois, nous avons déjà vu que 16 chroni 
queurs, Kulthüm bi de cette clause, D’après la plupart des" phèle 
dans son cam int ‘Uqbah s'était rendue auprès du EE 
mais dans nn up de Hubaiblyah. Magrizi aussi le TP ju 
Khuzä‘ite la fr des *, il dit que cela arriva plu tard, é 
at Fons) le pus FRS chameau jusqu'à M huzstit®" 
circonstances rest 


ande aux pauvr 


une lettre du Prophète aux 
< Par le ent inconnues ; le voici : 
i : ! 
De Ja Re de Dieu, le Clément, le Miséricordieux. ardi 
et à Busr ainss Muhammad envoyé de Dieu, à Bu ai ie 
Or je re qu'aux chefs des Banû ‘Amr (i. € Khuzâ, of! 
de Dieu, pajerrrde les louanges de Dieu, hors puquel il nai votrée 
ni commis us que je n'ai point porté atteinte à ce qu ei 12 
habitants q ns empiètement de votre côté. Et vous ête* LH Ju 
près de mor br ques ceux que j'estime le plus, €! qui en no 
taiyabà par la parenté p Jes Par à 
Eg qui vous vent vous et ceux d’entre ; mi 
uire, j'ai préci & : rants 
AUpesee ge jui précisément obtenu en faveur des emigricor 
à émigré ge ar °btenu pour moi-même, Destardire QUE Gi] D'8 je 
au Petit Plein erritoire ne peut habiter La Ag fo 
ne inquiétés des où au Grand-Pèlerinage. Or, i 
Tien à craindre epuis que je suis en paix avec VOUS so. Ne 
: de ma part et n'avez point à être trou ne 1e d 
que ‘Alqamah ibn eUlthah, ain qi L 
ha ah —« ah ibn ‘Ulâthah, alid ibn À yIs 
, de la tribu qe ane ct ‘Amr les deux fs de Kb ver à 
és) ibn ‘Ikrimah — se sont c! Le 
prés et qu'ils m'ont juré fidéhté au none 
1 imah qui les ont suivis ; du nous 
à FA D. 300. 


8. Ibid. p. 305 
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uns et les autres sur le même pied, dans les choses permises comme 
dans les choses défendues, et que je ne vous ai point menti. 

Puisse votre Seigneur vous tenir en Son affection ! (Autre lec- 
ture: e qu'il vous fasse vivre longtemps > yuhaiyikum : yuhib- 
banrakum) ?. > 
n'avait embrassé l'Islam ni lors 
de la conquête de la Mecque ; 
__ où la formule islamique 
ue — qu'il se soit converti 
ur idolâtrie, les Khu- 
h du côté des Musul- 


. venons de voir que Budail 
Se RL Hudaibiyah ni lors 
Q_ ne laisse croire dans ce document 
de Salutation, < paix sur toi >, mand 
a de la réception de cette lettre. Malgré le: 
â'ites avaient adhéré à la trêve de Hudaibiya 
mans. Il paraît que les Mecquois s'étaient vexés, malgré leur con- 


fiance en Budail, et que les Khuzäfites se sentirent abandonnés des 
attachés aux Musulmans, 


eux côtés : par les Mecquois pour s'être r 
S par Muni à tee dans l'idolâtrie. Probablement 
Îs firent savoir leur inquiétude à Muhammad, qui leur répondit par 
Celte lettre, où il les assure de SOn amitié sincère, et rappelle même 
es liens séculaires qui les unissent à Jui. C'est ainsi qu'il parle des 

arfumés. On sait qu'à la mort de Qusaiy, il Y eut une querelle 
entre ses fils, et les habitants de la Mecque se répartirent en deux 
Broupes hostiles : les Alliés et les Parfumés. Le nom de ces der- 
Niers leur vient de ce qu'ils trempaient leur main dans un parfum 
Auand ils prêtaient serment pOur une alliance ; ils comprenaient les 
Wibus Banû Hâchim (famille de Muhammad), Banü Zuhrah, Bar 
NélHarith ibn Fihr, Taim #1 “Mdr. Quant aux termes < pe 
Pèlerin > et « grand-pèlerin ?» $ 


si l'on visitait ba Lait 
Saison annuelle du pèlerinage, au mois de Dhu'l-Hijjab, on tai 
Brand pèlerin ; et si on Ja visit 


ait en dehors de cette période, É 
st i {4 pèlerin, L'annonce de l'isla- 
je er noi ab, on était petit PE 
Misation bits cAlqumab et des tAmirites fils de re 
Ms probablement pour put de persuader aux Khuzä‘ites de Se 
Onvertir e: : 
as ’ »Aslamite Nâjiah ac- 
ors du pèlerinage retardé, en van 7 H» Y'As 
Van Pagna de pate: le Prophète: et fut drgh a oE 
es à sacrifier à la Mecque 11 n'y à rien de particulie: c 
a Sujet de cette tribu pendant cet événement, mais bientôt, appa 


ns 


5 IVath@'ig, N° 172. 
3. Pr Sa‘d, 1/27, p. 25: Î 
Nos 2, d'un d'eux, ‘AGd@, 1e Prophèti 
23, 225; Ibn Satd, 7/2, D. 35. 
* Magrizi, I, 337. 


bn Hichâm, D. 84-5. source d'eau, 6 4rathd'ig, 


e octroya une 
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re ee 
mment quelques mois plus tard, au milieu de l'an 8 H» elle fut 


êlé 1 n + 
mêlée au grave incident que voici : 


Nous savons LA 
ns que les Khuzä‘ah et les Bakr se faisaient là guerre 


depuis des générati A 
tilité Re e trêve de Hudaibiyah mit fin à le! 
S il arriva, à l'époque qui nous occupés 


krite prononça des ji 
a des ins à l'é le 
ultes à l'égard du Prophète en présence, 


Khuzâ'ites., U à‘ 

entraîna les ne ite sauta sur le Bakrite et le bless: 
pe . ” des Bakriles, qui attaquèrent les 
chroniqueurs * he la Mecque, pendant la nuit ; et, ae 
denrées, et prirent ains Mecquois leur prétèrent des are du 
razzia ; les cou Fi ras clandestinement une part active rt 
ne on . ” se réfugièrent à la Mecque et Y & 
dine, pour solhett es Khuzä‘ites envoyèrent une dE Eole ‘AP 
ibn Sâlim i iler l’aide du Prophète ; et leur porte-paro’e 

Mprovisa le poème suivant : 


O Dieu, j ï 
L'allianes des Muhammad (de se rappeler) 
En vérité, le: re notre père et son père... 
Et rompu Hs po qui rompu le pacte ! 
Ils m’ solennel ; 
Et a rl embuscade à Kad4’, 
Et pourtant ils Ke n'avais personne à appeler 
Et ils nous ont tués, ie humiliés et les faibles 0! 

s, à genoux et lors de notre Pr® el us 


Cette derni d 
r F jt À 
familles FE 2 ligne fortifie notre impression qu'il s'agit rendit 
à Médine, ns es déjà islamisées, Une autre délégation e- co 

Pagnie d’Abû Se par Budail‘, le même qui se trouver® Ont 
Musulmans lo ufyän en quête de nouvelles sur les mue ons 
suite, Rappelons de la prise de la Mecque‘. Nous connai ge LA 
clama une sidi lors de l’occupation de la ville, a 
Nufâthah®), su ie, mais il en exclut des Bakrites (7 ges 
d’ailleurs i r lesquels les Khuz‘i K jeur VE ghŸ 
zâtites S il revint vite s uzâtites prirent | jes À je 
Pour leur excès * _ cette exception et réprima ster suf 

ne Nous n'avons pas besoin di 

1. Balädh: 

2. Ibn pas, L 554 ; 
DSL Fahd, Tortrey, PAU 1, 357. 

3. Ibn Hicha k, D. 1446 ; Ibn Hichäm, P. 

4. Dia. M, D. 806, Cf. auesi 

. Ibid, a 

6. Ibn Hiehge : In Sac 

7 a, p. 804: y l/2E D. 97. 


e Magri: , D. 
24, 1, 377, g88g, 9 Sa, 1/17, p. 97. 


. 803 ; JP? 


ch. « La Mecque ? 
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part à cette expédi- 
il y en eut deux ba- 
l'un dans la main de 


fait que les Aslamites prirent naturellement 
tion ; leur nombre était tellement grand qu” 
taillons, chacun avec un drapeau particulier, 
Nâjiah et l'autre dans la main de Buraidab *. 
Après le rattachement de Ia Mecque à l'Etat islamique, Muham- 
mad envoya Tamim ibn Asad al-Khuzä‘i pour réparer les bornes 
de maçonnerie qui, tout autour de la ville, indiquaient les limites 
du territoire sacré *. Lors de cette expédition, un Aslamite présenta 
au Prophète quelques moutons ; celui-ci les accepta puis récom- 
pensa l'Aslamite par tout un troupeau * L'Aslamite Buraidah fut à 


Plusieurs reprises distingué par le Prophète : en l'an 9 H.,, Muham- 
mad l’envoya rassembler des volontaires dans Sa tribu, à al-Fur‘, 
Pour l'expédition de Tabèk*; en l'an 10 H., ‘Ali, gendre du Pro- 
Phète, partit en expédition dans le Yémen, et à cause de son hon- 
nêtelé, Buraidah y fut chargé de la garde du butin*; en l'an 11 H, 
lorsque Usâmah dirigea une expédition contre le territoire byzantin, 
Buraidah en fut le porte-étendard . ; 

Les Khuzâtites semblent avoir été assez généreux : ils permet- 
tient à des tribus entières de séjourner dans leur territoire pen- 
dant les mois de sécheresse. Nous avons déjà parlé des Tamim 
Qui, avant leur islamisation, Se trouvaient au pays de Khuz ah, et 
refusaient de payer les taxes. Plus tard, le Prophète choisit Pr 
nouveau percepteur de la localité : l” ite Buraidah, DRE 
Chargé de lever les taxes dans deux tri ï slam “ ne 
àr', En commun avec les autres collecteurs d'impôt, RER 
lettre de Muhammad, qui lui précisait Jes tarifs de taxation * 


Banû Sulaim. 

Voisins des Aslam, les Banû Sulaim peuple 
au Sud-Est de Médine. Leur ter 
Re contenant des pâturages des 
1 de fer. Sawäriqiyah Rabadhah © 

orissantes. Guerriers Jeur cavalerie 
duit al-Khans4’, la plus grande poétesse ? 


———— 


ient l'Arabie centrale, 
1e Hijaz et le 
d’or, d'argent 
étaient des villes 
le. Ils ont pro- 
e fils al-Abbàs 


dun ne 
. Ibn Satd, 2/1, p. 99: 4/11, D. 33; Azragîi, D. #97+ 
+ Magrizt, I, 422. 

+ Id., p. 446. 

+ Id, p. 502. 

+ Id., p. 537, 539. 

+ Id., p. 433. 

. Ibn Satd, 1/17, D. 82. 
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ibn Mirdäs est aussi trè 

ports avec la  - Connu dans la poésie arabe. Leurs rap 

Prophète les mots RU aient commencé très tôt. On attribue au 

femmes sulainmotes frs € Parmi mes aïeules, il y 4 plusieurs 
» routes nommées ‘Alikah*. » En efet wahb 


(père de la mèr. 

a e de Muhar 

Ê ”auc: *amme âchi ê 
selon d’aucuns avaient + ge HA, 1ab mans _. #4 
5, Mais cette 4 


rent pt 4 É " ie Pis 
bi é n'a pas Servi au Prophé s mères sulaimite 

ien des soucis, Les pi ophète, et les Banû Sulaim lui ont caus 
S he gr à 

He de leur hostilité PRES classiques ne nous disent pas 

x et certains de Jéure a peut qu'il y ait eu des querelles entres 

s voisins, et E jers 

que 1 $ dernier, 


leur ait 
automati IE 

A rapporte  Q s rendu l'Islam antipathiqe. Ibn Habib 
étaient aphèléés de … ans l'Arabie préislamique, certaines ribus 
Resa avec les He ee de la marmite » (athäfi), et que à 
te les Afsar avec qe en constituaient une, les Ghatafän unê dt 
néalogie : es Muhärib une, Voici l'arbre de Jeur 

Mudar 

‘Ailân al-Nâs 

CT 


Ghatatn — 
Muhärib rit 
Gulai 


Et ce tri Hawäâzin 
hostilit iangle des pierr. : 
ité commune vise . PE — solidarieé 14 
am. np 
avi 


En : 
l'Hégire Fe nous c 


(4 
dans LE 


rte Ti 
taille de Se le Pro 
» 1 
€llement 
(chez Ibn | “ns les Sulaim. Arrivé à 
: Qarqarat al-Kudr où 


+ ° 


1 Suhaït, 1, 77 


Es D. 76- 
3 7; M 
+ Muabbar D 00 22 

Fr, D. 2345, dar, p. 47.8 ravi, P 


5 Ibn Habib, Uummahôt anN 
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Kudr) — il attendit trois nuits, puis ne trouvant pas leur trace, il 
hir ;eten 


rentra à Médine *. » Ce petit récit laisse beaucoup à réfléck 
l'absence d'autres détails, il faut peut-être conclure que, Jors de la 
TES de Badr, l'attitude des Sulaim avait été menaçante pour 
slam, d’où une expédition punitive, Dans le récit d'Ibn Sa‘d, il est 
Question d'un « rassemblement des Sulaim et des Ghatafän ». S'ap- 
Prêtaient-ils à aller au Secours des Quraichites à Badr ? Un ber- 
Ber esclave, Yasär, fut le seul prisonnier de guerre dans cette expé- 
dition, 11 embrassa l'Islam, et le Prophète le libéra et l'affranchit. 
à ndaire, concerne peut-être cette 
même expédition, où cali portait j'étendard musulman : d'après le 
Séographe Ibn Mujäwir *, il Y avait chez cette tribu un dattier sacré, 
Qui abritait plusieurs ruches d'abeilles. Toutes les fois qu'un ennemi 
attaquait cette tribu, elle fumigeait le dattier ; les abeilles sortaient 
enragées, piquaient l'ennemi, et Je mettaient en déroute. Lorsque 
€ Prophète partit en guerre imites, il envoya ‘A 
devant le dattier, afin que celui-ci, d’un coup de son redoutable 
Sabre Dhw’1-Fâqâr, abattit le tronc de l'arbre. Ce que voyant, les su- 
Perstilieux Sulaimites prirent la fuite — © la colère divine 
cette profanation de l'arbre sacré — et de leur côté les abeilles 
Sortirent épouvantées, et voyant les Sulaimites en Course, elles les 
Poursuivirent dans toutes les directions. Les Sulaim cote 
ientôt qui était le vrai Dieu ; et ils se rendirent auprès du REG e 
Pour embrasser l'Islam. De Son côté, Ibn Häbib précise que Le 
Le la délégation sulaimite déclara son im ns Pt 
Î demanda qui était S07 chef, afin de le ce? Fayard mr 
es Sulaimites répondirent : « C'est le Fuyard-fils-du” ppt q t 
nous Fes à troisième interrogations ils finiren 
Par pe En ke uen. La source ajoute que depuis 
Sa fuite devant les Banû ‘Auf, il portait le sobriquet te à de sur- 
€n était même fier, croyant que c'était la meilleure politique de 


. ts 
Vivan : trie, ra pelons que les desservant: 
ce. A propos de leur ei appartenaient aux Banû Chai- 


de ri 
idole d'al-‘Uzzà, près Lu 
; imite,” ali , Mais 
pe clan sulaimite, alliés d'Abû Tälib, oncle de Muhammad 
& clan n’exerça aucune influence Sur les ae 
Quelques mois plus tard, Muhammad quitta 
ER ne 
vus 21, la plac 
ichâm, p. 53940. don Satd, 2/7 Pie 
a LD: 
sign UD arrA ; fa raison en doit être cherchée dans I8 
2. LS plus haut, ch. « Iran >). 
2 Ibn Mujawir, ar-Mustabser. T, 145. 
Y Muhabbar, p. 4901. 
* Ton Hichäm, p. 55. 


e nouveau Médine 


js plus tard 


trois MO 
È n de ealeul 


confusio 
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4 j- 
pour le pays des Sulaim. Il se rendit à Buhrän, dans la Re 5e 
nière d’al-Fur*, el y séjourna deux mois : Rabi° II et Jun nisse 
ne signale aucune rencontre hostile. Ce séjour ProRee s'allier 
penser qu’il tenta de se réconcilier avec celte tribu qi seu- 
avec elle. Mais il] n'y parvint pas. (Ibn Sa‘d parle d'un sé] 
lement de 10 jours). 

Peu de temps 
des 70 missionn 


ays 
s Su 


Bir Mat ûnah, par ‘Amir ibn Le musul 
laim élaient évidemment très mécontents d ils avaient 
manes contre leur Pays dans les mois précédents, et ans beai” 
voulu profiter de Ja première occasion pour se venger, martyrs d 
coup réfléchir aux Conséquences ; d’ailleurs le sang D autre sou 
Bir Ma‘ünah semble être resté impuni ; l'Islam avai à ch fille do 
cis à ce moment). « La mère de cet ‘Amir était Kabe ae mi lu 
fameux guerrier 


même était ré 


Yérneur de Ja Sy 
Quelle parenté 
ch. sur les Khuzs 
d’où la tension 
chez lui après avoi 
déclara Sacré aut, 


[al 
ci demat (ef. 


n aller à la légère ; les bêtes ne POUV 
Paître, ni les YOYageurs, à pied ou sur une monture, le e usé 
eut lieu la bataille du Fossé de ge” ra 
Ai préparaient une alliance offensive, €" e 
délégation à cette tribu aussi, Un accord fut conclu sie moi 
Sent sulaimite, fort de 700 hommes rejoignit l’armée e aistin® 
tir aZ-Zahrôn, en route pour Médine®, Les Sulaim ne $ Jorsq® 
Free Pas dans cette attaque, et se retirèrent avec les autres 
Cquois décidèrnt de lever le siège. 


jes 


6#" 


'$ 
On ne sait FIL 


ai ;q en Rabi I 

contre les Suiags POUŒUoi le Prophète envoya Zaid € e ; mais 

ren Ulaim à al-Jamûüm, à 4 journées de Médine ? 
Contra aucun de ces nomades « 


Ibn Sad, 2/1, —— 
"2/1 se “Amir ibn at-Tufat, p. 901. 
* 925 Ibn Hicham, p. _. 
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tte tribu. 
ir pénétré peu à peu dans ce 
7 rtantiayotr pénétré pERNIPES ee aa 
E: nn un Prophète marcha contre ar la Mecque, 

n l’an 7, lor: AE orta la nouv ï É 

imite al-Abbâs ibn Mirdäs en app 2 lusieurs per 
imite al ee Musulmans allaient perdre, na un autre 
et prédit qe our ou contre l'éventualité. en se convertit à 
SOADES RE sulaimite, al-Hajjj je 1e Musulmans. ju 
poèle et comme F rit part à la campagne RÉ de la victoire 
Khaïbar pe nd Mecque, avant que xs a cohsenton de/ses 
See ÿ fôt parvenue. Pour PES à l'Islam, il employa 

mique y L i a conve à 

s ar suite de S Sr s Musulmans ÿ 
biens à la Mecque, ge) venait de Coca on était fait pri- 
ee A Fe a driianie défaite, que Muh 

Vaient subi u 


e Ca- 
R Mecque comme ca 
A ’envoyer à la te 
Sonnier, et que les Juifs allaient pt de le butin, et, pour pou 
, 


FT a ainsi tout 
Poe à nier ri EE de l'argent. Il men nu 
Profiter de l’occasion, : Mecque, et s’en all. Q RE 
ta à vint me el 1 À causant un double chag 
ard vint la vraie e, c 
la fois vaincus et que 
Quelques mois plus ne 
Abÿl-Aujà’, fut envoyé . 3 
Pour prêcher l'Islam. Au lie 


sulaimite, Ibn 
unies imites 
qe => hommes chez les ste 
À u ter, ils aceueillirent avec 
de l'écouter, 


dant, 
uf leur comman 
flèch issionnaires, qui périrent em 4 Médine”. nous 
1 < a e, 
RE rs ë, qui fut plus tard Pate de la Mecqui s ex- 
Brièvement bless » q lors de la co ASE rejoignit le corp: 
Mais l’année Ron de cette ee parmi eux un ROM 
trouvons qu'un fort see à Qudaid. Ils te plaça sous le ie 
Péditionnaire oe ; le Proph étonnons pourtant P. 
re considérable er Epée-de-Dieu. Ne noûs 
Mandement de Khâli 


cfaisante. LOrS 
ès satisfaisan 
de leur esprit ne M ge la Mecque, Abû 
Que la disposition de 'expéditio 


hète) : 
À me du Propl # 
es préparatifs sers D gyle cA'ichah (femme à Elle . 
Bakr à da un jou ; eut-être tel 
Où Run que l'envoy s les AL Eee: confié, 
Pondit : e Je ne sais Pas : Prob états bien les ar 
Autres *, » Elle dissimulait dans le Après la pris 
s x oque. AP: e 
os la mention de en xéoéril à ss #pod n pr 
re “es nude menaçante de . € à Hunain. Maqni? 
Fee Mecque La as ille et à Ja combattr 
Phète à sortir de la vi 
ue. c 
1. Ibn Hichâm, p. 7702; aussi, 
2. Ibn Satd, 2/1, p. 89. 


8. Id., p. 97. 6, 413. 
AS 405-6, 
4. Magrizi, 1, 361. 5. Id, 


oÉsie. 
Maarfzi, L, 125, pour sa D 
p. 626, et 
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longuement du c 

Rate, Le Pa ga du contingent sulaimite : lors de la 

mites ; et après la M. prirent la fuile furent les ci valiers sulai- 
icile victoire, lorsque le Prophète leur ordonnf 


de poursuivre l’ 
s ennemi ; 
pêéchèrent même 1 Ep non seulement ils ne le firent pas, MAS em 
es autres de le faire, Le Prophète en fut nati- 


suivant, attribué à Mi 
la mème époque «Usaiyah ‘1 
ih — branche des Sulaim ile 
le butin de cette patal 


relleme arié 
nt contrarié, Le fameux jeu de mot 
nr ad, date probablement d 
. : wa rasûlah (les Banû ‘{ 
ésobéi à Di So 
béi à Dieu et à Son envoyé)". Avec 


Muüuhamr 

hammad rée E D 2 
vertis, tels ARS ee maints personnages nouvellement 
Sulaim, Sufyän de la Mecque, al“Abbas ibn Mirdàs ait 


etc. Ce derni 
nier ne fut pas content de la quantité qu’ lu a 


accordée, et 
: » CL COMPOsa mê : 
Au lieu d'une posa même un poème satirique contre le Propl 


action disciplinai 

de doubler la récom ciplinaire, le Prophète ordonna es De 
ard, 

us t Je 


délégation de 

s 
Prophète, Ha devan' dre 
leurs bien 


de le faire, 


Scandal, 
du Te refus de libérer des captifs dela", su 
phète, et ils s'exclamèrent : < Mais 29 pgs fut 
E LADDÉS te 
ie c 

Rllation, eux, et reprocha aux siens cet abandon : 
ju endant > esp 
on m pätid . 45 du 
aient Ja® 
Jaime gel” 


la même 

LS campa “ 

issionnai gne, le Prophète envoya K 

Font Yalamlam Gars les Banû Janet qui babit 

OMpagnèrent, À is de la Mecque, Les cavaliers SU 
ause d’un malentendu, le comman 


lement re 

FN rêt 

ie islamisés, te î membres de la tribu des Ban 

étant onniers au fl 2 rionne aussi par la suite qu'on P 

qu'ils répartis parmi 1 l'épée. D’après la coutume: lee 

tèrent de ASSurassent <s membres du corps expédition 
ordre ; les autre sur eillance. Seuls les Sulaimi ence 

SEE e rendirent compte de r'inno 


L Ibn H: 
an ba] 
2. Magrizt, oi 5108 ; Bukhari 
” , 61: 


Id, D. 429 T (2). 
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prisonniers, bons Musulmans, et ils les relächèrent. Le comman- 
dant fut très mécontent. Lorsque le détachement rentra, le Pro- 
Phète fit de très vifs reproches au commandant Khâlid, et envoya 
une forte somme comme prix du sang. Il délégua ‘Ali, pour racheter 
non seulement le sang humain versé, mais même le prix du pot 
cassé, où les chiens buvaient de l’eau ; et il paya de plus une somme 
< pour tout le mal qui n’a pas été porté à notre connaissance ?- 
Cela apaisa la tribu *. 

L'année suivante (9 H.), lorsque le Prophète décida de sou” 
mettre le pays à une taxation régulière en faveur du gouvernement 
central, il nomma un Médinois, «Abbäd ibn Bichr al-Achhali, comme 
Percepteur des taxes pour les deux tribus voisines : les Sulaim etles 
Muzainah ?, Mais déjà en l'an 5, les mines sulaimites payaient l'im- 
Pôt, car pour racheter la liberté de Salmän al-Fârsi, le Prophète lui 
remit, pour payer son maitre juif, de l'or provenant de la zakût 


e la mine sulaimite”. 

DA cette date tous les Sulaim n'avaient pas € iman 

am. Après que les Tamim, ayant menacé l’encaisseur musulma 

Sur le territoire des Khuzà'‘ah, Se retirèrent de chez leurs hôtes 
éfugièrent i 

t l'expédition de 

lontaires dans 


s encore embrassé l'Is- 


aim qu'ils se r 
le Prophète, préparan| 
bâs de rassembler des vol 
ce sujet. 


le Prophète ait octroyé 


droits d F , insi 
e , C'est ain! ste je 
Wciont ren pale à & SALE ETS ar-Rii* Le ds 
on en fief de la localité Madfû se trouv 
k ersonnes : S: 
ocuments en faveur de deux différentes per Mona certains au 


Mälik ibn Mirdâs *. U 

et al-Abbäs ibn Mirdàs : Le lamah 
tres terrains Sn ibn Malik". S il es ù + que le Salam 
dont nous venons de parler» agit? 


peut-être s'ag 2 : 
Ment de la première donation, pour des raisons politiques où per- 
Sonnelles, La totalité d'al-Jafr 


fut octroyée à Haudhah ibn Nubai- 
M 


+ Ibn Sata, 2/1, p. 1068 : 
+ Magrfzf, I, 433. 
+ Baladhuri, I, 235. (D'aucurs parl 


1 D. 8332. 
2 
3 
$ Maarizi, I, 434. 
6. 
7 
8 


1bn Hichâm, 


at). 
ent du butin, de la zak 


au lieu 


+ Id. p. 446. 

: Wathd'ig, N° 231. 
- Ibid, N°* 208, 210. 
+ Ibia., Ne 207. 
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chab, de la bra “ | 
a branche Banû 
ments de ce genre * anû ‘Usaiyah * 
e Saiyah*. On cite izai La ï 
P à Ÿ ite une dizt docu- a gl s in étai 
HE Us dobs cn dizaine de ta gloire des Hawäzin était la ville de Tâ'if. Sit a 
Pportons le réci u de plusieurs milliers d è SR pe 
> récit d'après sait prophèle celte TE one ù e mètres au-dessus du niveau de la mer, 
£ fertile Syrie plutôt il = depuis toujours comme une partie de la 
que de l'Arabie désertique- Distantes l’une de 
et deux à dos de chameau, Tà’if 


aurait épousé 
6 une Sulaimi 
aimite, Sa 
and i n 
à à bint as-Salt, mais elle serai v 
autre d’ : 
une journée à dos d'à 

s d'âne, 


morte avant d’arri 
jet de deux é arriver à Médi 
: Ébouises ine, C’est aus 
Kalb, LT per que Muhamma ' Pa ADR qu'on raconte a ss et 
nent il ne th = aurait prises dans Ja tribu de ds Mecque ne purent que devenir jume 
que d'un seul fait, et c'est à caus® rs - ricoles à la Mecque, et les ous cherchaient la douceur 
climat tifit té, U 
lifile en été. Un nombre considérable de Mecquois 
on trouve également des Ta'ifites 


noms qu’ 
s qu'on y a v : à 
ya vu plusieurs mariages après net 
Sédaient d 
es terres à Tà’if ; 


les é 
CS épouses serai 
ses Seraien 
Ltoutes mortes avant d'arriver à 


d’un 
e confusion de 


lesquels 
ire du commerce L'ai- 


Médine: a 
i résidai : 
nee à la Mecque, surtout pour y fai 
veau di loisir favorisèrent la cu a'if, et élevèrent le ni- 
ALHäri ectuel de ses habitants. exemples : 
. ârith ibn Kaladah, seul médeci 


Les H, F 
awâzin et la ville de Tâ'if 
a'if. 
n connu de ce 
du clan Banû ‘Ilàj”. Il 


une € pierr 


Associés 
gr Vel Su 
Fr de Ro a er amie ec ! 
€ grande dans la violente : n consti uaien À 
tribu occupait l'espa hie de l'Arabie préistanit LR 
space entre la Mecque et le Na) a avait PR se Er était un Tâ'ifile 

mée co, S SL es à l’école de Jundaisäbüûr, en Jrân*; Sa renom- 

mme médecin dépassait les frontières de J'Arabie : un jour, 

malade, et que les soins 


dans le S, 
ud j , 
la ville de nee au 


: es Thaqif résidaient Le 
a‘ah étaient plutôt noma 7 5 lorsque ac 
ais 5 atrape persan 
man Jeu ana nn ds puren 
al-Härith ibn Kaladab qu'il retri 


ce fut gr 
ouva la santé". 


F 
E 
4 
ER 

5 


empereur de 


la fameus : 
indépendan Suerre du Jour d’ t subjugé les Hawâzin, 
tribus du Ta ns rer pl ils retrouvèren" . Jes 
réussit à leur js mais la pui bientôt une nouvelle guer”° avec in Un certain TI 
lèrent par « r infliger une Soie réunie des ‘Abs et des by. fret Thaqifite étant allé en visite auprès de l” 
(profanatios) U° fois la oise Plus près de la Mecque il de de UE en fut tellement satisfait, qu'il promit au douin 
crédit à un d. Un Hawézinite de Dieu lors des Journées al-Fii à ingétes ir tous ses désirs. C'est OUT remplir cette promesse qu'un 
se passè inânite, à Ja ile avait vendu une foi elque chos® Re De fut.envoyé à TAF ROUE construire la muraille 
passèrent sans que la foire a ne fois quelque anné ange forteresse *. (De là 1 qaif — littéralement une muraille ; 
2 d’ailleurs a quëia dette LP po de yrèr PIusieU quest saparavant l'endroit ep lait Wajj, qui est encore le nom de la 
de su peuplad prit pas de pro payée. Cela occasionnt une Pentior tio lée dans laquelle de bâtie). L'importance de ces fortifica 
îrah char qui leur Lt qe graves avant r'inter 1 pr Rue était telle que ruhamma ne put pas prendre Ja ville d'assaut, 
M Yageur), des a un Hawâzinit ent en aide, Une autre oiss r9d Fu en l’an 8 H comme nous allons le voir. uant à la vie intel 
pendre à Met jusqu'à ee Urwabh, dit ar-Rahhà (le Sail | t luelle de ces peu les, disons que le Thagifite Ghailân ibn Salam: 
rwah en rout foire. Un bri kâz les marchandises qu'il Yésint ji ait le chef du t E " {à Ja foire de cykaz, où il administrait la 
e. rigand kinânite, al-Barrie? ass fu” L See un jour ; er ses poèmes Un autre jour, et recevait les 
à, dit-O isa! ner nues. a MRabighab ai-Ja'dh 1, Fa en 
, : ï ê ipu, C'était dans 
poètes d'Arabie, appartenait ak mème PTS 1e commerce 


cett 
meuse foire de c 
, J'activité jittéraire (prose 


e régi CU 
gion qu'avait lieu 
ernationaux 


es 
port, les arbitrages © int 


et cha k 
faaque foi différ. 
raichi ois end, 
ne de la” je résultat Ai os se renouvela P je 
d Ci 1 
avec ss pour on S’allièrent res EL Le avet 2e { DU 
< pierres se . = les pain, on dans ces gun Fe nier 1 
n. i, à r', . 
durs Peut-être faut-il qui, à leur toi de É 2 id, D. 460. garit 
> vis-à-yi ut-il chercher l'hosti? : bn Khallikan, N° 881; sristenfeld, Reis. geneal. Tab: $ Ebrares), 360 
L Ibid, Ne s du prophète quraichite- à; Yaaût, Bulddn, 5: V- LE Naré 5 J0R BERNIE Jamharah Un fa:drf 
2 Ta, NL D ilidhurt, 1, 236 à eau Ravbin, ‘106: RS LEE 
| Manage. 20715. AE bn Khaïtikan, N° 831. 
dar, £ha: d 
’ 5. hab) XII, 48-9. 
A ar, D. 135. 


D. 93, 


Er —— 
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et poési e: ï 

beaucoup de Juifs à ps À idéal de l'Arabie ancienne”, Il y 2% 
usuriers : On y prétait l' . On y signale une activité fiévreuse des 
d'intérêt ; et si le débit argent, ou les denrées, pour un an à æ 
an, il devait D Ne ne pouvait pas rembourser au 
dire que les 100 di “ contrat aux mêmes conditions: 
d’un an, 400 au bout a hams empruntés devenaient 200 au 

e deux ans et ainsi de suite*. 


e 
tection absolue : . région autour du temple jouiss! e Le 
pas même un es on ne devait y harceler EX j'on 
ne devait pas plus = meurtrier, mais pas même le gibiers çoi- 
sine ; les rites étai abattre les arbres sauvages dans lf : 
Abu’itAs, de la Fe célébrés par des membres de 1 
Notre source nou ue de Yasär ibn Mälik, parmi les 2 è- 
lerins visitant ee onne même les formules employées per g ère 
idole appartenait de idole, ainsi que celle de Jibàr- Cette A 
ses desservants galement aux Hawäâzin ; elle était située ? pasi 
Nasr, et parta Ben de la maison AI ‘Auf, de Ia tam igle 5 
trouvait au de celte charge avec les Muhärib- A our 
Pied du Mont Athal. (Cette précieuse indicatio 


rait peut-êtr 
Citons Pl gs de retrouver l'emplacement e D pys 
Abrahah entreprit so un petit incident banal : lorsque fra S 
bu, expédition contre la Ka‘bah, il renco® r aÿ 
s arabes hostiles à cette tentativer A 
ripu de 


Sa route di 

Vétien des 
É même, : 

re ne rite dans le pays de la grande t 
ufal, 1 Put briser ces rassemblements, et fi Es sa 


à Atmad Amin, 
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auprès d’Abrahah pour l’assurer de l'amitié de son peuple, et lui 


offrit des guides jusqu'à la Mecque, pourvu qu'on épargnât le tem 
ple d'al-Lät, à Ta’if, Abrahah consenlit, et Ab Righäl lui fut donné 
pour lui montrer le chemin. La légende dit que cet Abù Righâl 
mourut subitement lorsqu'on arriva dans la banlieue de la Mecque, 
à al-Mughammas, où il fut enterré, et où les Mecquois, par dégoût, 
avaient coutume de lapider son tombeau. On dit qu’on avait en- 
terré avec lui < deux branches d'arbre en 07? 7 jes avait-il obte- 
nues en butin ? — et que, plus tard, Muhammad commanda d’ou- 
vrir le tombeau et d'en extraire ces trésors ?. 

Ne nous étonnons pas Si le niveau intellectuel des Tâ'ifites était 
plus élevé que celui de leurs voisins en général. Vers l’époque de la 
naissance de Muhammad, les météorites tombèrent en quantité ex- 
Waordinaire à TA'if ; aussi les Ti’ifites allérent-ils chez le ‘Ilâjite 

Amr ibn Umaiyah — qu'il faut distinguer de Son homonyme dam- 
rite, le grand diplomate — pour le consulter sur cet inquiétant phé- 
nomène, Celui-ci répondit : € s'il s'agit des étoiles qu’on prend pour 
guide sur la terre et sur la mer, et dont on tire des prévisions pour 
ne pluies, ce sera la fin du monde ; mais s’il s'agit de la chute des 
étoiles inconnues, ne vous inquiétez pas ? Dieu a voulu quelque 


chose, mais qui n'est pas grave Le 

On a découvert dans les environs de Tâ’if un 
RecITur pré-historiques sur les rochers» etonyat 
res, des dessins d’animaux- Cela fait remonter l'his 
Pruplades à une haute antiquité, r autant ajou 

ose à notre sujet particulier‘. À re 

pan i ad, les Hawâzin entrent en Sû ne dès le 
début ù k. is ER Gi Abd Yaur à 4 rs Fe 
les capitalistes mecquois prétaient de l'argent à Taif® + ne 
Eu si son oncle paternel «Abbâs le ne 

“cours lo erinage d’Adiet e Pr 
Pression des ae ve ne «apbâs). Deux autres de el Le 
aient donné leurs filles € mariage à des Thagqi es 


grand nombre de 
rouvé, entre au” 
phistoire de ces 
ter grand” 


Tes 

L Ibn Hicham, p. 8123 T9 gatnir, Tafstr IL 229. 

% Fubane, 1, 43. 

. Ibn Hichäm, p. 191. ‘ Hi 

«(Bruce owe rwo Groups of Rock gngravings trom the F7 
ear Eastern Studies, Jan. 1950)- ; 

$- Mat@rif d'Ibn Qutaibab, P- 43; ADO Nu‘aim pad’ 

4 a Hichâm, p. 273. 

- I, p. 968. 
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Hawäzinites *. Lorsque Muhammad naquit, c'est une Hawäzinile 
Halimah as-Sa‘diyah, qui fut chargée de our l'enfant et releve 
pendant ses premières années, Nous voyons même quelquefois lens 
fant à ‘Ukäz, en compagnie de sa nourrice. Le Prophète garda EE 

jours une grande affection pour elle et sa famille : elle le visitait 
la Mecque, même après son mariage, À en croire certaines données 
elle ne mourut qu'à un âge très avancé, lors du califat de ‘U 
(On montre encore son tombeau au cimetière de Bad» ? 
vers l'angle Nord-Est). D'après d'autres sources elle serai 
avant l'an 8 H. et lorsque Muhammad l'aurait appris lors 
ne de la Mecque, il aurait pleuré, et offert à une paren 

rrice un chameau, un vêtement, et 200 dirhams *. 

Pendant les premiers dix ans de la mission de Muhamm* 

a rien à signaler sur Ta'if ou sur les Hawäzin. Lorsque Ke 
bû Tâlib moururent, à Ja suite des privations que Jeur inflig ile, 
boycottage des Mecquois, et lorsque 1 veau chef de la Je, 
Abû Lahab, excommuni 1 cas haie ta sa ville K d 
pour aller cher ch 8 ss Prophète, celui-ci ques ts, le ‘Ab 
VAN Mels ce, : er asile à Ta’if auprès de ses pare” a Vs 
ee erniers ne voulurent ni écouter le mess! # 
protéger le messager de l'Islam ; au contraire il 4 je 18 


rent, et incitèrent Je #4 
e i S gar! L FES 
Pider, lui faisant de Rs pq ET pe 


un vignoble qui 
Muhammad étai 


din 


graves blessures aux pieds et à la LEA 

sspartonait par chance aux Mecquois: il PS 

t désolé, et priait Di douleur : ète 

c’est à solé, et priait Dieu dans sa apl 

ha en Toi que je travaille, mais je suis si faible et P 

a ‘Pourvu de moyens ; je veux bien continuer MA m 

je méprise ces difficul , srivent pas P', et 

colère en fficultés, pourvu qu'elles ne m’arriv réabler. 
vers moi ; Ta protection serait pourtant plus 28 grair® 


T i ri 
nier et Très-Miséricordieux, etc. ? Le e pe 
la main de nt ne de lui ; il lui envoya une grappe de iniv 


ave et gardien, ‘Addäs, un Chrétien de je 


Muha i 
ment ve la prit, et dit la formule « par le nom de de or 
s'informa : Miséricordieux » avant d'en manger. -# ; Tv s 
Fit qur ce invité, et lorsque Muhammad lui dit:: “ut pe 
sage de eu, comme l'était ton compatriote Jonas: dés® 
i. i | | 
Fa sp Jul. Ensuite Muhammad rentra à la ecq ntr® 
algré ivali | : 
gré des rivalités, Ja Mecque et Tâ’if ” 
L Muhabbar. 
: D. 64: 
Rd 
4. Subañtt, 297 


: ÿ 
» 1, 260 ; Magrist, I, 27, 
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l'iconoclasme islamique. Lors de la bataille d'Uhud (3 H), le Mec- 
quois “Abdalläh ibn Abi Umaiyah ibn'al-Mughirah revint directe- 
ment de Médine à Ta'if, d'où il envoya des nouvelles de la bataille 
à ses amis à la Mecque’. Lors de la guerre du Fossé, les Thaqif ; 
trouvaient au côté des Mecquois*. Mais l’année suivante (6 pis 
Y avait déjà des Ta'ifites dans l'entourage du Prophète : tent 
rah ibn Chu‘bah gardait la personne de Muhammad à Hudaibiy u 
lorsqu'il recevait les délégués mecquois * Abû Busair, qui S ss Le 
fugié dans le campement musulman à Hudaibiyah, était ques ME 
gine thagifite. Une des délégations envoyées alors pe Moss 
Mad par les Mecquois fut dirigée par ‘Urwah ibn Mas 


k i èglementation pa- 
d'al-Mughirah ibn Chu‘bah — pour négocier MERE avoir été 


Cifique, ‘Urwah avait beaucoup voyagé et préte s es 
reçu par les souverains de Byzance, de Ctésiphon, et d'Abyssinie. 


i i ichites la modération “ 
Son retour à la Mecque, il conseilla aux Quraichi pet a 


es Tâ'ifites souffraient autant que les Mecquois ji la 
eur route caravanière du Nord. Ne nous nm Lier s 
trêve de Hudaibiyah parlait expressément de Le : nr je à 
uiconque se rend à la Mecque en grandpélern ie sera sauf". > 
Pèlerinage, ou en transit pour le Yémen où pes _ es avoir été 
es branches nomades des Hawâzinites ne sen ad ŸÉ Prophète, 
U même avis et ne respectèrent pas la trêve D Mes pot châ- 
°nze mois après la trêve de Hudaibiyah, envoy' Sud de la Mecque. 
tier certains d'eux à Turabab, à 4 journées au Étion, commän- 
ais ils avaient déjà évacué le territoire, € Le Toutefois n°8 
€ par ‘Umar, rentra Sans 
Sources ne précisent pas les 
Mois, Abû Bakr fut mis à ë 
Châtier les Banû Kilab, branche des melques pertes à l'enne” 
ans le Najd, Une attaque de nuit cu Re i 
Mi ; on fit aussi une jeune Prison 
Schange de certains prisonniers 
<cque*, Deux branches des HER vis 
Enés que Turabah et Dariyah que iter 
ment, ce qui ne peut manquer de SUS® 


ER dans la région de la 


endroits aussi éloi- 


: Magrizi, 1, 160. 

nus La 
4. IQ, p. Cr te h, La Mecque. ratnd'ig, N° 2 
5. AbQ cubaid, Amodt, $ 4415 €f. 2055 07G 

£ Tbn Sata, 2/1, p. 85; Ibn Hichâm, P. 

* Ibn Sacd! 2/r, p. 85. 
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E 


eut-êt ir 14 re d 
le sn À Fra aline cou d'une vaste agitation contre Médine 
Prophète re pr Quelques mois plus tard (Rabit I, 8 H.), le 
ja‘ ibn Wahh ; étachement de 24 hommes, conduits par Chu 
Rukbah pr pr châtier les ‘Amir ibn 54e ‘4 à Sc, 

il e la région minière, On fit un certain nombre de 
ation 
méfaits» 


tre la . 

les Fe : « Je ne sais pas ; peut- 
de la dore Reno les Thaqif*. >» Trois jour apr 
chements dans les ms 8 H.), le Prophète envoya P 
Un d'eux, nee avoisinantes, pour détruire le tab 
à mi-chemin ent é par Khälid Epée-de-Dieu se rendit à N°. le 
al“Uzzà”. Cela F- Mecque et Ta’if, et démolit Ia célè ji 
avaient des ion qu'exciter davantage les 
Hawäâzin étaient rt craindre pour leur propre 
vint par lett jà en marche. Un agent de Muham lus 
sûr, le Pro He Sets. An a © pour Être æ 
des renseigne AE un éclaireur de la Mecque, dui requee 

nts précis*, Le Prophète quitta alors 


Pour renco; 1 née 
ntrer l’en : arl 

ne ai s 
en marche fut att mi, Il était encore en route, lorsque | cures Le 


matin à Hunain aquée subitement dans les premières 


Le nom : i. 

plus de no Un a été perpétué par le Qur'ân me, Jes 

la placent à gps’; 4 Perdu toute trace de cette localité stres 4 

situent à deu ne journée de distance de la Mecque: 1° do pa 

chameau. cer et même quatre journées de marc : 

Qui n'a jamais un doute une vallée désertique d il 
€ peuplée depuis. Si le Prophète 1% ee 


ls, de leur effervescence: 


EE —, 

1. Magrt 

24, 
2. Ma , 1, 344 : 
arts 1 3gq ef In Sac 
» I, 361. ad, 2/1 fe 
n tn Sd 2/1, D. 105 PAR EPS # 
ch: à s 

: 5. pes Am, D. 842; Kattäni, I, 36 arrespond®" pe 

+ D'après , 1, 368, cite même un © ", 
de H Ibn Sacq nr 
Se RE ETONE, il rt P. 105, lorsque le P gortit pour ja £ go" 
mr de La Mecque ; gene 12 Thadifi e Prophète SO com il ? 

Attab comm .à © c'est He te Hubairah ibn p régie 9 
ent lors de son retour 


ouy, 
Souverneur de La Mecque. 
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tive de surpendre l'ennemi par une attaque offensive, il aurait choisi, 
on sn habitude, un chemin détourné ; mais il avait alors besoin 
Fra un adversaire déjà en marche vers la Mecque ; il devait 
Re aller directement à sa rencontre. Certaines données nous per” 
Ten de préciser son itinéraire par la suite : après la rencontre 

e Hunain, le Prophète marcha sur Autâs, où l'ennemi avait laissé 
Son bétail, ses femmes et ses enfants ; ensuite il revint avec le butin 
k Ja‘irrânah, lieu connu encore aujourd’hui, à une quinzaine de 

ilomètres au Nord de la Mecque. puis il partit pour assiéger Ta'if, 
où les fuyards de Hunain s'étaient réfugiés. Il faut donc croire que 
Hunain et Autàs ne se trouvaient pas dans la même direction que 
Tai (Sud-Est de la Mecque), mais que leur chemin se croisait à 

atirrnah avec celui de Tâ'if. 1 faut chercher Hunain et Aus, 
Pensons-nous, au Nord-Est de la Mecque, et non entre la Mecque et 


Tàif. Ibn Hichâm, qui donne le détail du chemin du Prophète, pré- 
dit à Nakblah (Est de 


Se que de Ja‘irränah, Muhammad se ren (EE 
irrânah), et de là à Qarn (Sud-Est de Nakhlah), avant d'arriver 
li Liyah puis enfin à T’if. 11 est à rappeler que Liyah est la ban- 
ieue Est-Sud-Est de Ta’if, à une distance d'environ 10 kilomètres 
de la ville, 11 paraît ainsi que Muhammad prit un itinéraire faisant 
Un demi-cercle entre la Mecque Hunain et Tâ’if. La 
Quoi qu'il en soit, les 12.000 hommes de l'armée mas aie, qui 
Prit la fuite, Le reste de l'armée ne put pas résister longtemps. La 
route était complète, et le évité que par le Sang 
roid de Muhammad : avec Une poign 

rava les assaillants, €t sut rallier tous les fuyards- 


on fut vite renversée, €t l'ennemi se Sauv 
vallées, et Shen à à fa poursuite. Le Qur'ân en parle dans ces 
termes : pp? 

et à la journée 
and nombre, 


ourus dans mainti 
, la terre fut 


« Dieu vous a sec 
s êtes complus 


de Hunain où vous VO 
qui ne vous servit de ri 
alors étroite pour vous, VOUS © 
Dieu fit descendre Sa protection si 
11 fit descendre des armé® 
qui ne croyaient pas 3 ©'ES 


Les chroniqueurs? ont partieulièreme 
sd 
1 . 
Q. 9: 256. 1, 124. 


2: Suhaït, 11, 290 ; Sarakbsi, car sivar: 


dant des Hawâzin, Mâli 


Seulement sa 
famille li : 
du Prophète, Mlik pr mais encore il recevrait arte 


de les détrui 
Pas se rendr. 
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certaines femmes € £ 
qui s'était PE ag a dans l'armée musulmane: dont un® 
plus tard à un L combat, demanda dédaigneusemen 
qui s'étaient enfüis ! À Fa punir de mort tous les hommes âches 
le Prophäle:prit le à prés le facile butin du campement l'Autâs: 
envoya un agent à | Mie de if. On signale * que le Prophète 
que les ne ts ets pour acheter des vêtements, et ordonn? 
Liyah, l’armée A utâs pussent tous en recevoir Un Arrivé 
R sulma it d’ a i 

parteneit Mie co De C'ASSAUL SON château-fort, qui 
sit*. Dans le siège Rare suprême de l'ennemi, et le : 
mans se servaient d if qui suivit, nous savons que les M ne, 
tures blindées de Sn re pour lancer des pierres, © ne 
de l'ennemi, et pour aller , bœufs, pour se protéger contre let Le sw 
von aussi pm er saper à la base le mur de Ja ville. NO ntre 
les attaques de nuit nee ie musulman était défen e erre 
tandis que des bran Le était entouré de planches fichées €? ur de 
la forteresse même { iv - nt placées De np 
cher l'ennemi d cevan ement): pour té 
rieur de la ville sortir à s anquait Me 

a ville assiégée, Fe hs Je rophè! 

S: 


arbres épineux étaie 
t ses portes probabl 
on gré”, Mais rien ne M 
et les moyens dont dispo 


ne purent ] j 
Plu Ja contraindre à Ja capi s i 
e s efficace fut la a capitulation. a: 
onque parmi les Gel guerre froide, Muhammad proche it ser 
claves de l'ennemi se rend et S€ convert de 


considéré h Ê 
omme libre. mbre  jais 


80 ; ils vo D" à 
; ul après Balâdhuri‘ leur n° 
F Prophète Cora em ain lutte n l'intérieur ela se, ren” 
re dans le erdit, et leur demanda sim Jemen an” 
campement P i ms 


musulman), Il annonça que Ÿ ñ 
k, réfugié à Taif, se rendait, il verre gens 


rendit*, Muhammad menaça les a e 

s et leurs moyens d'irrigation dan tutôt Le 

de ces gens effrayés : Prends-l® Pile 

en upplications continuaient en ur e soil 
renonça à sa is Ja vi 

ça à sa menace. Mais Î n’était pf fut 


étrut 
siruire leurs vignoble 
€ arriva la réponse 


core €. Qua ; 
Se en vue, Un purs jours passérent, et la fin man sil 
$ Convoqué. Na 1 conseil de guerre de l'armée MU* k e Ti” 
en y ufal ibn Mu‘äwiyah ad-Dili fut ravis T 

1 Maria 1, 429 

Fi Le A 
303. 7 Hichâm, p, 8723. sit ÿ 

; su ct 


I 
4. Baladhurt, bn Sata, 2/1, p. 224 #1. 4, 19-20 


I, 
5. Ibn Hichâm’ 237. 


m, D. 879. 


laissé seul ne pouv 
donné que la région tout au 
Re ; par contre, le pren 
eaucoup de patience, 
une cavité souterraine > 
et se retira vers la Mecque. 
re à Ja‘irränah, il s'occup 
awâzinites faits à Autàs. 
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le: F : . à 
Le prisonniers, six mille”, ne pouv 
r le gouvernement musulman : 


décida de les distribuer 


claves. 


gestes de réconciliation fa 
Fes à Ja‘irränah, durent être ra 
= e. Parmi les prisonniers, 

ad à Ja‘irränah, et lui dit: € 


ait menacer la sécu 
tour se trouvait sous la 
dre d'assaut ne serait pos’ 
tout comme «+ prendre un renar 
: Le Prophète fut d'accord : il leva le siège, 


également parmi ses 


its par Muha 
pportés peu 
une femme se Pr 
Je suis ta sœur 


rité de l'Etat islamique, étant 


domination isla- 
sible qu'avec 
à caché dans 


a du sort du butin et des prison- 
Le butin fut facilement distribué ; 
aient être indéfiniment nourris 
après beaucoup d'hésitation, il 


hommes comme €s- 


mmad à Ta’if, et plus 
à peu aux Hawâzin en 
ésenta devant Muham- 
de lait, Chim®’. > 
d'égards, puis lui de- 
neur, Où ren- 


Manda si elle voulait rester auprès de 
t le Prophète lui donna les 


mi 

ins de transport, une escor 

avale on pour intercéder € 
it brûlé vif un Musulman, 


Wà 
Brets, annoncer 


1 

FA supplier d’être pardon 
ü aire la demande en PU 

“immad remarqua : 


vo 


élégation préféra naturellement 
distribués COM 


onnellemen 
en votre faveur: 


Mad dit alors : 


Qui m'a été attribuée à moi Pers 


Quelques jours plus tard, nou 3 
zin se rendre aupr ête à Ja‘irränah, 


sa conversion, Et 


Je suis 
tard ; je vous ai 


On les a 


fami 
Mille, je Ja libère gratuitement 


a 
sr se leva, et déclara qu 
cab e* bientot la totali 


L 
à Te Sata, 2/x, p. 1145. 
n Hichäm, p. 877. 


. Id 
ÿ Id, p. 856-7. 
1d., p. 876.9 ; 


Ibn Sata, 1/5, p.14, 


née. Muham 
blie, après l 


is heureux C 
ttendus ces longu 


distribué votr 


e sa famille 
té des escla 


x. Chimâ” profita de 
de sa tribu, qui 


mad ordonna au 


jee, Ils le firent, et Mu- 


mais 
es semaines de- 
e butin. Choisissez 
rs et les biens. La 
sa tribu. Muham- 
mais la part 


les prisonnie! 
s de 


ferait de même. 
ves fut remise en 


2/3, D. 110-3. 


ne 
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Le commandant hawâzini 
mb mm pd De JEU, reçut un traitement privilégié : 
de plus il reçut un des. mais aussi tous ses biens lui furent remis ; 
touché, et devint un “ de 100 chameaux. Le bédouin en fut très 
point qu’il commen missionnaire musulman enthousiaste tel 
diese AU TS ça à combattre même ses parents paiens 
e Tä’ifite ‘Urwah i | 
h ibn Mas‘üd était un homme d'une catégorie 


jirigé une 
ar le respect : 
: tta- 
gnie d’ L mant une a 
d’un autre notable d F ren ComPi 
Éores e la ville, au Yémen, « pour apprendre Ja 
s de peaux, etc, » *, I des chars 
dlnés-acte - > *. Lorsque Muhammad quitta Ta'if, il aie 
» Soit à Médine mé it en route vers 4 
ua rophèts son autorlsati Après sa déclaration de foi, il demand® 
hésita, craignant ation pour prêcher l'Islam à TA'if. Muhair 
ant pour la vie de ‘Urwah, prévoyant UP ti” 
rre, (Urwah i mé 
sa prati de influence aup’ 
EE ga publique du culte excita les rire 
par l'assassiner à coups de èches " et 
a'ifites e 


sang du mar! 
tyr i 
où pressi % de suscita des remords chez les on 
Le ession, telle que de us que n'importe quelle autre pers asie 
hi des tribus musul a coupure du marché de la Mecque p oste 
“ag à délibérer, av manes avoisinantes, etc. IIS commen gérer 
un Ro prit l'initiative. Les plus calme. Le sage criajite tAet 
autre notab] iative. Les ra tre Jui 
étaient tarde FE ville, le rude a Abd ail 
Le Amr se ne da PE Un jour mme «Abd sil 
es de ‘Abd YANI gra porte et demandait à Qui parler: a stop 
tre ee sabtrop ses pe encore lorsque ‘Amr lui ait: © ze 
2 "Lasçvu ur que n i , el 
et . ce U n ous un 
quoi réf né l'essor que pass cet Hormme . nn “prophète +, 
réféchir, à po Islam prend dans cet TL 
s décidèrent d’envo cette région 5 Î1 Y \edint 
yer une délégation à Mal 


S élé 
ments de la population. Les Ban uf 
' mis à Le 
ou, os" 


1. Ibn Hi 
cha) 
2 m 
+ Tbn Hichâm! Rs Maari:i, I, 430 


3. 
1, p.94 
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mois de Ra à 
amadân 9 H, les Médinois aperçurent la caravane dans 
s. Mughirah ibn Chu‘- 


la banli À 

bah pis Médine. On ne les attendait pa 

rencontra nee courut annoncer la nouvelle au Prophète ; il 

Mughirah de 1 nr route ; celui-ci apprenant la nouvelle, pria 

Prophète En ui céder l'honneur d'apprendre cet événement au 

Muhammad r on comprend l'importance des Thagif pour l'Islam. 

mosquée mê reçut la délégation avec égards, et J'installa dans la 

l'hospitalité ee de Médine ; et comme d'habitude, il lui assura aussi 

et offrit el à A délégation se déclara prête à embrasser l'Islam, 
e-même les conditions, que voici : 

des offices de prières quotidiens: 


de payer la taxe-zakât. 
ue comme ville sainte (à l'instar 
t-être une exemption du devoir du 


à Les Tâifiles seront exemptés 
î sn seront également exemptés 
. La ville de Tâ'if sera reconn 
M La Mecque ; elle voulait peu 
ï 5 lerinage de la Ka‘bah). 
5. É ne exemptés du servi 
A de l'idole de leur ville ne sera 
te er la pratique de l'idolâtrie ?). 
te prostitution ne leur sera pas interdite. , É 
SL prêt d'argent à intérêt ne sera PAS non plus interdit. 
ne leur sera pas défendu de boire de l'alcool *. 


ice militaire (jihâd). 
pas détruit (pour con- 


On dit qw’i 
libre ee qu'ils avaient même apporté le trait 
a place pour le sceau de Muhammad. 


N'avai 
ent pas exigé également une exemption 
liste. La délégation 


amadiä 
me pe. pour compléter la 
Pourvu voit, reconnaitre à M 
ll semblé qi les Tifites fussen 
Altach e que dans l'esprit de 1 am Sig 
me pes politique, la reco i d'un certain ind 
a die suprême. Pour ces délégués, h 
Lane Personnelle, 
Mais poopane pouvait dédaig n 
gatic leur parla doucement, © s'expliqua 
it : sa dut même avoir honte de ce 
tre Seig prière n'est que la reconnaissene , 
fai neur ; une religion théiste > à 
re acte de la naissance que à Dieu par un office de prière: 
nt à la fornication et à J'adultère, rien ne 
ne voudra 


dan: 
S la vi + i e 
sa e sociale. Personne parmi vou L 
a fille soit violée par quelqu'un il faut c07 
LH 
d., p. 916 ; Ibn al-Athir, 


ue la dé- 


usd, I, 116 ; Abû pawûd, 19: 26. 
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les autre 
s aussi ne veul 
, e 
oi un . pe Arr j que vous violiez leurs parentes Les 
ttira sans doute leur les remarques sur le RE À e 
ne d’un homme _ sur ses effets Le ; le Dr 
am s’y déclara or à reconrialtre l an me de TH 
il ferait mp et sh du sr qe or également du service 
ue le Prophè aiement de la taxe-zakà " 
nous reviendrons ik qé les exempta es ee: Mt, POUF l'age 
F la ville. Quant à eg question — sde Comet 
u problème, à l'idole, Muh: assurer les 
, et leur dit : Si hammad s'att: a raci (à 
Lau nd elle doit pr Si l'idole poss de grip ; 
qui Pa 2 point dé nus avant tout celui qui Jui fait du mal ; 
la colèr émoliront, et ce sero la détruire ; nous enverrons d'ici se 
La déléga dé ont eux qui encourront éyentuelleme? 
ÿ ation s ; 
vient par e retira po 
personne i pour réfléchir, e £ ù 
hammad lui avai interposée, la délég, , et après un certai 
On voit d vait proposé égation consentit à ce 
de oït dans cette het 
la mission de ag extrêmement délicate, j'ess 
ad, et le point où il mettait le PE d'a 


ai 


notables 


n vaet 
ue MU 


cent. Sur l’uni 
ER ob Lo Die 
nébranlable, De ar et sur l'inadmissibilité de p'idolatrier 
me, il ne voulait pas tolérer les vice” 4 
prost 


les maux les È 
tution. P plus importants 
déré Nas px reste, il a moralité, tels 00 je cons 
sens er ce pre sine qua non Le Lis Test ainsi D 
Ame ns Pr nm 
rée ns que, d’après Abè aires dans les expéditions militaires seti- 
qu e sa présence, Muh Dâwüd, lorsque la délégation se fut 5 
rphns deux devoirs n ps expliqua à ses compagn ns atom 
. En les TaAñ: amiques n'étaient point abrogés mais Dcés 
ce. Islam, ils com ifites, croyant que lorsqu'ils seraien énél' ge 
eh pre. et de eux-mêmes F nécessité inhére" os 
toute le leur FA mt en acquitteraient volontairemen sant a de 
effet, M mn l'argent sont PORT Der 
life Ab uhammad n’eu et non pour le confort au che dE en 
à Bakr reçut pd : à peine deux ans plus tord an 
ingents d jres de ai 
es volontaires ge de dssef 


ses guerres 

, contre l' 

c’est-à-di e l’apostasi 

Fee Ls on PR sainteté de Ia V? 


son gibi , d’a 
D ne iQ ar or Finterdietion Pine 
ien contre l'Islam ; c'était plutôt ur 
Fa 


1. Tabari, 
, I, 1871, 1 
un pe 4 , 1988, 
percepteur. (Baldhurt L 29e impôts, même le prophète no 
, 256). 
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& point l'Islam 
à la Mecque, et 
6 de leur ville, 
resta dans les 
Mé- 


su: si 

Taie nr dont ja continuation ne génail 

es À on a point le sanctuaire de la Katbah 

Ru que s eux-mêmes oublièrent vite la saintet 

ti HÉSDURE les y contraignit. L'éducation 

dine, as TA central, et les instituteurs, envoyés de 

Bree ir Tâ'ifites ce qu'était l'Islam. 

quis. En RATE ut conclu, et un document enregistra les poin 

voici le texte, où nous numérotons les paragraphes * 


€1, Par le nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux. 
ète Muhammad envoyé de Dieu, pour 


2. C'est un écrit du Prophi 
Dieu hors Duquel il 


Ga tribu de) Thaqif. 
3. I écrivit : Il leur est dû l'assurance de 
Prophète Muhammad, fils 


n'y a point de Dieu, et V'assurance du 
de ‘Abdalläh, relativemen! 
ne Leur vallée, en sa to 

nom de Dieu sur ses 47 
oppression, tout empiètement, a 
&. Et ce sont les Thaqif qui, plus que tous autres, 
pssion de (la vallée de) Waji- i î 
ren point traversée (par force), et nul Musulman n 
ee dessein de les en évincer. Î 
Rte e dans leur vallée tout ce qu’ 

s ou autres. 

je On ne devra ni les 

ur faire subir aucune 
personnes. 

7. Ils forment un 


tac- 


ent. 
it y est exercé 
contre toute 


à la dime, ni 


assujettir 
u dans leurs 


mbler ni les 
bien 0 


rasse 
ainte dans leurs 


contr: 
usulmans, et 


unauté faisant partie des M! 
s et entrer là 


e comm 
iles Musulman: 


ù ils voudront parmi 
ra, car ils AU° 


où ils désireront entrer ; 
8. Et tout captif entre leurs mains leur appartiend' ë 
ront plus que tous 17 Je droit de le posséder, afin d'en user à 
leur gré. 

9. Toute dett en leur faveur par un gage et parvenue à 
échéance rend le dl ñ ÿ pe Ja pai as] cou able d'une usure 
que désavouent Dieu LE éances qu'ils 
possèdent par-dela (c'est-à-dire échéant 

«Ukâz en vertu d’un gage, € 


= foire annuelle de) 

emboursées en capital à cUkûz. “ 

Le 10. Toute dette dans le public en faveur des Thaqif, ne 

inscrite dans leurs registres Je jour de Jeur is! misation, leur S! 
rten aux 


due, 

= Tout dépôt ou bien où person Le 
aqif, et se trouvant da ublic, 4 ne 

dépositaire comme putin, OÙ gril aura perdu ra rembo 

armi les Thaqif, absent 


12. Toute personne 
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sion des présent 
es! : n : i 
RE UE ne = tous biens, jouiront de la même protection 
Liyah, joutra de M en outre, tout ce qui leur appartient 
ême protection que celle due à Waii- 


13, Tout alli . 
ié des Thaqif ou commerçant (étranger se trouvant 


f, ou si UP 


oppresseur qu 
quelconque les opprime, un tel ne sera obéi ni concer” 


nant les biens (d 
es Thaqi ñ 
le Prophète et les HU ni concernant les personnes ÿ F 
primera, s Musulmans les aideront contre celui qu 
15. Toute 
D erso. ds ou , 
Fine A CHERE ils n’aimeront pas voir € 
. Le mar : 
17. Leur dt et la vente auront lieu dans les Cours 
leur chef ne sera choisi que parmi eux : Sur les 
18. ms qe les Ahläf leur chef. 
seront les D appartenant aux Quraichites, , 
19. Aucune 4 t a moitié du produit ira à celui qui J'aura 4 of 
tera d'intérêt ds Ê te assurée par un gage, en leur créance, DE 
pital immédiat si les débiteurs trouvent les moyens de payer Cons 
ds vetement RRnt ils le feront ; s'ils ne trouvent pas es à “ 
ülà de Pénal dette sera reportée jusqu’au mois de Jumâ de # 
dette et ne la suivante, Quiconque est parvenu à l'échéance 
20. De nb ee commet une usure ! jeur sert 
re le capital. ance qu'ils auront dans le public, il ne 4 
. Tout pri ï ï 
pourra le eee qu'ils possèderont, si S0 
Sera de six chan et pour celui qui n'aura pas été vendu ae an 
Me AUDE Lies deteDe quaRes = moitié en qua rasst” 
22, Odioone moitié en troisième année d'âge, PORN # 
hesriat que aura acheté un objet, il y aura € 
ssaye RS ï 
tant docu: essayer d’éclaircir certains points obscurs de Ces 
, ment, nous le f - ; Liste, de 
d’une déclaration publi erons suivre d'un autre me ja vallée qe 
2 iqu ant : alité e 14 
que quant à la qualité sac” e : 


Wajj, dont i 
*aJJ, dont il es. a 
citer, En voici : ge au $ 4 du document que nous 


ntrer chez eux: 


des maisons 
panû Malik 


aura” 
ais qu'a 
mais A sé 


d 
PE Eu 
n maitre rang” 


droit 


« Par . é 
le nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux- 0 


Du Prophè 

Ni A r Muhammad aux Croyants : 
qui y sont Rs pnete de la vallée de Waii 
pas non plus Faure ne devront être abattus: 
méfait sera fauetté uë. Quiconque sera surpris à CO elqu 
outre, sa personne dépouilé de ses vêtement. à j 
hammad. C’est ne sera saisie et amenée auprès © piev- 

St là l’ordre de Muhammad, envoyé de 


1. Watnd'iq, N° 181. 
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de lenvoyé de Dieu, Mu- 
ordre s’il ne 
é par Muham- 


Ecrit par Khâlid ibn Sa‘id, par ordre 
hammad fils de ‘Abdallâh. Que nul n'enfreigne cet 
veut s’attirer du tort au sujet de ce qui a été ordonn! 
mad, envoyé de Dieu’. > 
tte La partie principale du traité consacre les conditions conve- 
_ s : La clause 4 reconnait la € sainteté » de la vallée de Ta'if, et, 
= mes nous venons de le voir, le Prophète non seulement donna 
atisfaction aux demandes de la délégation, mais publia aussi une 
Proclamation générale en ce Sens, contenant des sanetions contre Sa 
Violation, 
ll La clause 6 exempte les Tâ'ifites du service militaire et de la taxe. 

y a deux points à rappeler : je Cette double exemption ne fut 
ee faite seulement en faveur des T: s sources nous ont 
le: cet conservé un nombre considérable de traités, conclus avec 
ü S différentes tribus de l'Arabie, 0 ile concession été con- 
entie par Muhammad ?. 2° Quant les cronir 
ni précisent qu'il s'agissait jà des jardins et des vignobles 
. Yûsuf ‘ ajoute que les Taifites durent payer la taxe habituelle 

e la dime sur le miel produit dans leur pays: 

Les clauses 6 et 21 parlent des prisonni 


T ë 
out en reconnaissant leurs droits Sur © 
ême le montant 


difites ; no 


ers aux mains des Ta'ifites. 
es prisonniers» le Prophète 
de la rançon ; leur 


sl certains mots ; la pre 
ci ve dans une des ver 

up plus importante est Ia 
Pas » ; car sans ces mots le texte ne di 


et nous avons 
$ 19, où il 


la cha ; 

, Chance que le document repa Et ment lors 

NY a aucu igui pseurité : le retard du P 

: ne ambiguité © as gible que l'usure: Glosant 
epréhen q NE Le 


de l'éch 

éance est déclaré aussi He 
ce Lexte, Jbn al-Athir * rappelle : nore pr V'affir- 
Que de la foire de ‘Ukaz. ? PIUS explicite et plus D avait encore 
Mation d'un autre auteur que ans cette Gate RP ui 
une phrase : « Et à “Ukàz il pourra y avoir de: 


Tin 
1 Ibid, N° 
, N° 182. 
2. Ibid, Nes 84, 48, ga, 90, 94, 122, 182 aa 
L Yahÿa \bn Adam, Enarôf, D PE: 
: AbQ Yasuf, Hnarûj, ». 40 (6. Balño)- 
. Ibn akAthir, Æ@mil, 1 246. 
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térêt (yulât bi“Ukäz 

tions)] * » Le un Let on ne pourra retarder (ces transac” 

clure que le Prophète FR au mois de Ramadân ; faut-il en con- 

jusqu’à la prochaine a cette concession en faveur des panquiers 

mois après ? Ou Here ison de la foire de Ukâz, qui se tenait trois 
aut-il penser qu'il y a une faute où un 


malen- 


tendu de la pa 
art 
Au 8 13 est be em de pette version additionnelle ? 
es caravanes étrangères à Tarif. s'agit-il là 
-ara" 


* des caravanes i 
nes int : 
bes, tels les Juifs __ _ ou bien des commerçants 10% 
M en + os sources ne nous éclairent pas non plu 
e $ 18 parle d : 
et le cultivateur F sociétés agricoles, où le propriétaire de la ter 
Etait-ce une ancien nent différents, et se partageaient le Pr ui 
ou bien s'agit-il pr pratique coutumière, sonfirmée par € alé 
Prophète, lors du Se vignobles que les Ta'ifites avaient cédés ? 
bn —— et l'on sn de cette ville — dont nous avons par” Sos 
priétaire (le Gouve jalisait maintenant les rapports entre 1 Le 
les données Se en e et le cultivateur ? Nous n'avons É 
bd Travailler a pans affirmer Pune ou l'autre de ces ” 
Fe a moitié du produit était bien enten 
TR tape Khaibar. nn 
Tai près le 8 1 aibai si 
ifite, 7, le gouverneur de Tà’if ne pit Et 
é ion 
a délégr: 
É . 


avait © 
cœur 


ré 


Je trouve £ 
ce 
partie du sen 


Le le plus enthou: 
: =. Quand la délég; 
A ges donna 5 
i « sois i + l 
. indulgent dans les offices de prières pub qu” 
les Des les person: EE ee es : 
à rad ie nes présentes, telles les vieillards» Jes Es, 
bre one qui sont pressés Par s'acb cr L 
t, à Tai ientôt de: ft Por 
à s agents pour S€ sait Po 
ji 


de k if. L À 

da petit Ep Mughirah ibn Chu:bab fa 
causa évidemmen, Arrivée à destination, la issio® 

Rent de Je cmsternation surtou 
1 Ib ‘ 

Re LI ba Rabbih, cIqa, éd, Ba dan dE 
" Sabaîl, 11, 202 äg, 1,125: [ ] seulement 

Hichâm, p, 917 
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connaissait la psycho- 
musa : après avoir donné le 
ri et tomba comme évanoui. 
ent enchantés 3 et 
des éclats de rire, 
confisqua en faveur 
à l'idole. Mu- 
enir en aide 
«Urwab, qui 


fe . 
mmes superstitieuses de la ville. Mughirah 


Ter 
= 2e de. concitoyens, etil s’en a 
Les der coup à l’idole, il poussa un € 
lorsqu'ils islamisés et les superstitieux en fur 
Puis il Fe en eurent assez parlé, il se leva avec 
u gou ua l'idole et le temple tout entier, et 
hamme bus tous les précieux cadeaux offerts 
entre : ordonna d'utiliser la Somme réalisée, pour V 
était autres charités, à Abu'l-Mulail, fils du martyr 
Il Ru en laissant beaucoup de dettes‘. : EU 
au Pr : à remarquer que la délégation avait tout d’abord Ne 
es Se past la permission de consommer des boissons alcooliques: 
Porsédon documents cités plus pauts n'en 
if, FRE ns re du Pros à Le 
e ï ate ultérieure, ui dit: # 
NE est défendue”. > ee peut & le Prophète 
"ph aucune concession sur ce P 
Taisin ux Tâ’ifites. Ceux-ci s’abste 
trop Nues certains semblent s'être permis 
Pour n érale du texte du Qur’än (où 
Que le an, Ye nt er ble à 
si . Muhammad fit précis? b a : 
jq'austère gouverneur que Pème Ja gnubairé’ (pière) ét 


oint : 


P. 
ce a pour terminer, des 
san es É : moë Sources FAPPOrIER 
UT Jes deux petit, 
éta;s ie témoins *, ALHasan AV q 
in née Faut-il croire qe qu à es deu enfa 
que l ï 5 mpression L 
ocument ? on obtint l'imP 
#: Oici 
ibn FU petit fait intére 
amah de Taif, qu * susqu 
+ es. Le Prophète lui ordonna ee de ee setles bijoux 
» et de di Û autres * : pie‘ 
le ivorcer d'avec es al 
la file de qe Ghailan étaient 6% proverbe 


Re 


, LE D. 918. 

a d'ig, N° 183. 

ù Sat, 1/11, p. 383 4% 

: Sahañt, 208. 
 Hichâm, p. 874. 


:toire 500 
our phistoi 
ssant de : VIS 


ave, $ 507: 


er > 6 10 M 
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Les Azd et la ville de Jurach. Najd, au 
{ ajds 
Quelques mots sur les voisins de Tä'if : dans le haut aë nom” 
Sud de Tä’if, la région de 
breuses vallées. Hamdäni 
forts et des champs cultiv 


Jurach était arrosée par pes 
* la décrit comme « pays pr puits 22 
és », ou < pays de vignobles et et les re 
La ville de Jurach était fortifiée (madinah mughlaqal ! elle con 
sortissants de plusieurs tribus s’y étaient sédenti 
tenait le grand lemple de Yaghüth, idole qu'adoraient 7€ o! 
Le pays exportait une espèce de brebis qui n'avail a 
queue, de petite taille, et dépourvue de poils ; 0n Le 
Radhaf ‘, Le Poète Labid chante les chamelles de Jurac + a 
briquait des engins de guerre, comme les catapultes, les me par 4 
dés de Peaux, etc.*, utilisés par les païens arabes com 
Musulmans, lors du siège de Ta’if. 
L'Islam débuta très tôt da 
‘Amr se converti 


“ari, s 
lam dans son PAYS ; Abû Hurairah, Abû Musa al-Ach'? tou 


tres, embrassèrent l'Islam grâce à ses efforts”. Evi 
les habitants n’avaie 


insr 
nt pas le même avis car certains Ë 

_… En l'an 8 H, après l'islamisation de la Mona afain ( 

pars Par le Prophèt incendier l'idole 

Dhu'l-Kaffai Phèle pour incendier 


sufail 
Tu ai , 


jn- 
n) dans son pays”. nt une don 
Vers l'an 10 H., une délégation des Azd, comporta rslar ) 
Zaine d'hommes, se rendit à Médine, pour annoncer ui 
de leur tribu, Le . 


et leur ordonna 


tra dans sa tribu, et dirigea une expédition contre J 
temps, les Juracl 


hites avaient envoyé deux délégués F 
€ le Prophète, et ils étaient prêts à 
chez eux. L'expédition de Surad contre Jurach, qui re en 
Conséquences Pour cette dernière ville, décida ses habi rtir- Je 
donner leur hostilité à l'égard de l'Islam et à se conv® 


urachr pouf 

édin 
. retour 
de SAE pa” 


s’entretenir ave 


re 


1 Hamdânt, D. 117. 
2. Ibn Hichäm, Fe 
3. Id, p. 52, Pour jen. 
Kaïñtain et Dhu’}-Kh. 
4. LisQn, s. v. 
5. Ibid. 
6. Ibn Hichäm 
$ , 
8. 


a © w 


55-6, 
leurs autres idoles, cf. Ibn Hichâm, p. 54 
) 
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charte sui- 
- ÿ rentra avec la 
Yoyèrent une délégation à Médine, qui Ten 


ad 
Yante : | eu Muhamn 
Voici la charte qui fut délivrée par 
< oici la Cha : ai , “ 
en faveur des habitants Fe RE réservés dm 
À eux restent acquis Îles Jamisation. Qu 1 
possédaient au moment de leur ie Dropriétaires verra 
cager sans l'assentiment de leur 
ï con i il av 
biens comme biens morts. , de fs qu'i ; 
Quant à Zuhair ibn al-Hamôte es otage. as Parti 
de Khathtam, saisissez-le, MEET et Mu‘äwiyal 
Témoins : ‘Umar ibn areas 
lequel a écrit (les présentes) *- > 


ait dans là tribu 


Tbn Hichâm® fait une brève e voisin 
%isaient des incursions chez Ra ; c'est 
Mois de la trêve de Dieu, avant | ité plus haut. 
4 dernière partie du document ci 


sait san: 
urad aval 9e 
Par le Prophète et exécutée Éd clairement qu 


, ñ ui 
“es mêmes méfaits. L'auteur à Jurache ane délégation T 
famites qui s'étaient installés : édine région ? 
entôt les Khath'am envoye et Le paix dans 1? de Dieu, pour 
: p n' é de es 
Obtint ante, ramenà envoÿ! ntair 
la charte suivante, er Muhammad our les sédei 
; < Voici une ue Je Khathtam, auss! A coupables 
es gens de la tribu ades : tiez Ton. De Plus, 
se Bichah que pour 2 2 gout VOS To pit émission faut 
Toute effusion de S28 ous en SE ce adopté par le ciel 
antérieurement à l'Islam, il de Sorel arrosé ture hors 
Quiconque parmi vous aura uble, où développée ee droit à soi 
, terre me a k ra do! dixil 
Sera possesseur d’une elle au Qqui-1à AU Le vable du 
ou mouillée par la rosée, IAA er ilité, Cl era redeva y demi- 


era peau, € 
des époques de disette rare # Gr ae un cours a $ 
: 8 : 
cm Eu ot + de sol a été ne ss au m Er présentes 
1e des produits, s O1 a été 9 Tes perso 
dixième (1/20) si dm eabdallil € 
Témoins : Jarir ibn choses fran 
tres ( à Sufy: 
Ce texte nous montre, entre au! oncie ” an de ce 
Muhammad concernant les imp e l'imP 
Souverneur de Jurach ‘ ce qui 


ES 


2. 
L Watnaig, N° 185. tout 955 À 
2 Ibn Hicham, p. 954-5, sur 

: Wath@iq, N° 186. cb. 19- 


* Qudäman ibn Jasfar, Ænardi. 
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s fertiles étaient 


ette charte mentionne aussi Bichah. Ces terre D 
Cette chart t ah. C âh 
les B 


habité 
es aussi p4 
ce par d’a r : 
Aa taeE Je is d’autres tribus, par exemple € 11 
ontre le document suiv “ea alice 
È vant : 


æ Pour Mutarrif i 
farr aLKäb: 
if ibn al-Kähin, de la tribu de Bähilah, et pour 1 


Bähilit 
ue ; 
Oufesa qui habitent dans Bichal 
conque fer: _ ACRUR 
“u a fructifier 
ou il y a un parc à ee une terre en friche dépourvue . 
aura droit à la pe chameaux et un lieu de repos POU imau* 
devance d'un : on de cette terre Et il Es i 
eau de ien e, Et il sen 
de bovins ; d'un Fe trois ans révolus pour chaque 
ï d'une brebis sdille bélier pour chaque sé e de 40 télés ‘ 
Et il n'y aura pas de pour chaque série de 5 têtes de ne 
ces taxes SHIGUES à ieu pour le collecteur des impôts de 
Les bénéficiair. que sur les lieux de pâturages 
de Dieu* es des présentes s fs di rep 
a ntes seront saufs de Par la sat 


régions ag 
Ja 


On voit i 
oit ici le 
souci 
i de Muhammad de coloniser les 
éù 
€, adress ige 


riérées, 


Nous 

connai 

b isson 

ranche Banû Wa un autre document du même gen 


d'eux" il d Ï 
tar non seulement à la tribu des Bâhilah. Le Prophète 3 axes 
les eue de rompre se célébrer les offices et d'acquitier es ta* 
ne HR du service Be qq ; il leur assume *e di 
eur aire et i 
Prophète, <Uthmän, ÿ ee 1e pus ls UE agi Je genôre 
,y es de ropre sein 

Les Ghatafän t mentionné comme scribe- 
« pierre de ue 
fan pret $ 

Q ; mé 


T' 


De même 
si », enone F Sulaimites, les Ghatafà 
jusqu'à la in, IE ei me à SM avec | 

U celles qui Lo ho raisons qui sont robablement 
sécu des plus nn les Sulaim lnnx. du prophète 
habitaient a à ils pr En arabes, les Ghatafân étaient 
F ÊR aien icti 
cn sine de Ka Ra La Meet 
nee iUyainah. qe histoire se concentre dA7$ RC 
que Aneibn la Ugerre. En Hisn, qui dut hériter la passe 
Jour d'aLKhages "2h a Se Don HSbIb” rapporte an 107 
u ait à la tête de tous les Ghataf di 
à n 


nân 
RES » Pour 
combattre les Bakr ibn wäil ; 


1 Ibid, 
© N° 
2. Ibid, Ne . 
8. MuaVbar, p, 248.9 
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anû Asad ; Je fil 


a lors des Jours 
lle de Dahis. «Uyainah, dont 


line 
Po conduisit contre les B: 
d'al-Jifär dise Badr, les command 
nous en fut enfin tué dans la batai 
Fr Pa ts m'était que le petit-fils du grand 
Queuses : Ü es femmes de cette tribu n'étaient pas 
fille de cett mm Qirfah Fâtimah, petite-fille de Badr, € i 
Giime Ë dernière, en sont un exemple * 
res Uribus, artout en Arabie, on trouve © ç des émigrés des 2 
que SA vice-versa. Par exemple «Auf ibn Lu’aiy de la Mec” 
u tie 6 chez les Ghatafän, 
raient Fa les Banû Zafar de Méi 
Naïent à le Zzà Nakhlah ; les desser 
Ukäz Fr famille des Banû Sirmah ibn Murra 
entaient lieu tout près de là ; évidemment! 
armi Je: 
hârib, Es différentes branches, 
Urant la se CRE les Murrah S 
LE initie dé Muhammad. Les Fa7 
bre q eux et les plus puissants 
qreu ae cavaliers. Quant à ‘Uyaini 
ls de De la littérature arabe St 
Bremier abandonnée), et al-Ahr 


er 
Po nor + 
Tlance, a est expliqué de diverses 


Süme hic 
n 


< Fazärah, les Achja', 
Jes Fazärals © jynalés 


e sont partieulièremer si 
ârah semblen été les 
ir dispos d 


maq À fa 
façons, qu 7 
F3 deuxième épithète, dont J'auteur n'es! 
re l'an 10 eh entière. s aifé- 
leg D Conti e la Mission, lorsque AU ile € 
de Fazà ri ngents de pèlerins pour © demander 5 pupammad 
= sa nt qui étaient là aussi Mencouragtrent po Le Médinois 
x Prirent chet. Après l'Hégire, au début (à van Sa 
RS de Le les branches Muhârib © g'sbab 
450 à es le Mubäribite Du‘thèr, Pan Métachement 
Ag, 0m e. Le Prophète se mit à 

Mr, po "2S avec un pee nombre sde de Hi tribu ennemie 

un m 


le nr 
bra han on fit prisonnier 
Lsssa p e Jabbâr. Après que Munann® 
es À Slam F pan contre St P mel 
Tédinois” et lui servit même de SU ut quand même 5° 
1s surprirent l'ennemi, ais il P 


did. 
D. 
: ab 4612, 490 ; Tabart, 1, 19017 
Mig bar, D. 169, 412 », 
* Ibn se 315,267 
, 1/1, p. 145 92 
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fuir et échappa à 
Prophète Fr ini à Fe poursuite dans les montagnes. Lorsque le 
cessa de pleuvoir, M Se Amr, il survint une forte pluie ; quan il 
ne un arbre pour nue ae enleva ses vêtements et les étendit 
hûr, le chef Laver Secue puis il se coucha sous cet arbre. u't- 
cendit de la montag l'observait ; et profitant de l'occasion» il des” 
téger de moi mai agne, brandit son épée et cria: € Qui va te pr 
naintenant, à Muhammad ? s Dieu Se. répondit ce 


dernier, t 
, très calme, Du‘thü 
bler, et l'épée tomb, u‘thür fut frappé de terreur, S€ mit à trem 


‘ Qui va te proté >a de sa main. Muhammad la prit lui demand. 
le Bédouin, Rae de moi maintenant ? > € Personne >, ré ond 
ché de ce green lui pardonna et lui rendit son épée : 
rassembler de a embrassa l'Islam et promit de ne jamais P 
hammad rentra à pee le Prophète. Après onZ€ jours: Mu- 
"4 pays à Médine, et Du‘thür devint A missionnaire dan 
ers la fin ’, 
aude: L us etre Prophète se mit en marche vers phil 
bitaient. Il y nn les Muhärib et les ha‘ labahs qui ÿ pe 
mais chaque grou Un grand raéerblerent de soldats Me 
offices quotidiens ne eut peur de l’autre, et le Prophète célépra 
FT el Qur'än, 4 : ie en veillée + (ceci st Don 
nemi ha + Lo, ; sta g 
pait D En les ne . Lg detre 
gea deux Bomnies à particulièrement dan cor le 
mes veillaient l’un pr le point le dus vulnérable à mis 
s l’autre ; le premier veilleur s' 


prier, les 
à mouvements 
d'un ennemi : gap de S6S prosternati ttirèrent Mi 
S ations 4 cent” 


; celui-ci ti 
rière Sa une flèche, qui l'atteignil a en 
sie tous ses mouvements Titus LT Al 
poi manqué le but, et il tira de nou“ a ches 
point la prière, et il reçut ainsi Hroi$, cou” 
F4 quil appela son compagnon PR une al 
A s’il n'avait pas été chargé d'Eau 
ses ne de l’armée musu L ap” 
4 ee que d’arrêter Sa prièr® dent 
Jâbi ce voyage : source parle d'un autre ? 
: Men Fi compagnon de Mot 
Abi ut guéri : e fatigue : Me qu PES 
Jâbir : O Jâbis si Muhammad “ Les RÉ pavai j 
nes. & ï 
eux-tu pas me vendre ce chamet® 


L Ibn Hi 
châ: 
2. tn Hichont À SM: 
ichâäm 5 Ibn Sac 
» D. 661.5 ad, 2/1, p. 234 
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ô envoyé 
voyé de Dieu ; seulement à cette condition que je le livrerai à la 
bien voudras-tu le vendre ? 


1 du voyage, à Médine. — Pour con 
be le prix toi-même == Acceptes-tu un dirham ? Jâbir 
ete: ia le Prophète plaisantait, et il répondit de Ja même hu- 
tr Éees FR troe tu veux me tricher. Toujours avec l'air très 
il dE Muhammad dit : Prends donc deux dirhams. Peu à peu 
Dr ct PR une once d'argent (40 dirhams). Jäbir accepta Ce 
famill affaire fut conclue. Puis Muhammad se mit à parler de la 
ui le de Jäbir, et jui demanda s’il était marié. Celui-ci répondit : 
anne de me marier. — Avec une vierge ou avec une femme 
pas & éjà connu un mari ? — Pas une vierge. — Pourquoi n’as-tu 
Toute une fille ? Tu aurais pu jouer avec elle, et elle avec toi ! 
répondit : O envoyé de Dieu, comme Îu Je sais, mon père 


# é 05 
€ tué dans la bataille d'Uhud, et il a jaissé sept filles ; Jai donc 
it la maitresse de la famille et 


Vol A 
a Log une femme qui serai À res: ke Lan 
et il ai les surveiller. — Tu as bien fait, ô Jäbir, dit le rop F e; 
&ean jouta : A mon retour, nous allons fêter ton mariage en égor- 
Ê quelques chamelles et en invitant des amis- Lorsqu'on rentra 
# ns Jâbir raconta tout à sa femme ; celle-ci insista pour qe 
done Fe traitât pas tout cela comme plaisanterie. Jâäbir conduisi 
Puis e chameau à la maison du Prophète. Celui-ci se mit Es 
et FA me à son trésorier personnel de payer l'argent à. n 
un ui laisser garder Son chameau aussi. Bilâl, le caissier, lui PA! 
des plus que l'once convenue. Le chame te 
er ntaine d'années. Notre source ne le dit pas, mais pr 
cpas de noces fut aussi organisé par le Prophète. 
bee Achjat et les «Amir ibn “Jkrimab, branche 
Voya aient sur la route des caravanes» 
geurs et des commergants- Lorsque 


Cara 
V. 
hits mecquoises, Allan 
: ; a on 
nce islamique, Cel® causa et conclurent des 


es A réal F 
Pact envoyèrent donc des délégations à M ee hit, nous 
Con: £S d'alliance avec les Musulmans Quan 

naissons à leur sujet 1 © arte suivante : 


Re sur quoi Hi 

ss’ F i ; 5 L: 

ûd ibn Rukhailab al Acbja à qu porter Het à 
sa place et quê das 


= Muhammad) sur la que 
Ongtemps que ( le mont) Unud demeuré 


D 


1 
Tbn Sacg, 1/11, p. 489. 
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restera capabl i . 
ENT pable de mouiller une süfah (coquille où poil). Ecrit P#r 


s employées 


Cela ne 
nous a : 
pprend pas grand'chose ; les formule We 


datent des ; 
s pre a & 
premières années de l'Hégire ; et nous Savons le 


Lorsque le P: 
sr = y mourut, beaucoup de Ghatafanides 
er je mo mm ape qit de mort Ron 
battre les Le . Nu‘aim d’une importante © i 
pour la guerre “du FARpe ons que lors de l'alliance ju 
dition punitive cont See LAESQUE Muhammad conduis 
ritoire des Ghatafà re Dûmat al-Jandal, sa route passait per pr 
ravant, lorsqu'il ee se souvenait que, quelques 5€? 
craignait fort qu ait sorti pour chätier les Bart’ 
Médine, qui PA le Ghatafänide ‘Uyainah ibn Hisn jonc © 
contact avec ce et pas de garnisons”, M uhammad 
voisinage. Bien que D obtenir de Jui un pacte am ® ait 
conclue à cette ë Maqrizi* nous assure qu'une alliance 2 cet 
ne dut être dre Le — il ne nous donne pas d€ 7: 
principes ni scru É feinte de la part de cUyainah, QUE jt le che 
min de Médine pules, Car quelques jours plus tard, il pri sai 
campèrent près Fe participer à son siège ; là les G its 
médinois°, I] Uhud, en face du quartier des B 
“Uyainah ne trois cent cavaliers ghatafanides ne sé. APS 
avec quelques camarades à franchir fe p” 
: 


jt une 


an 


pelons les 

séparée, — du Prophète pour faire avec Uyain? 

À peine es avons déjà parlé du ossh 
T' ï OT « H LL 
e mois s'étaient passés depuis I? guerre med 


que les Ghat: 
tafân fi : : e 
irent une razzia contre la banlieue nantes 


“Uyainah ( 
tuant le Vaste (le à la tête de 40 cavaliers, enle\® 
Médinois firent Is d’Abû Dharr) et emmenant St vieille As i 
distingua : a à contre-attaque, où Salamah ipe Lg ; 
grâce à se. co >: , mi 
ë J'enne Ÿ 7 
Pendant la oi put récupérer la moitié des e ane ee 
célébrèrent Ja as les Musulmans, conduits par Bi fit 
en état d’; ï ï mme 
ES net, alarme. Le soir Mu 
neue 
3. Fe N°* 270, 271 
1 a PL 20 
ge qu” 214 À 
+ Id, p. 229. 
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ger plusieurs des bêtes récupérées sur l'ennemi, pour fêter ses com- 
Pagnons. Après cinq jours, il rentra à Médine. Plus tard la femme 
d'Abû Dharr rentra à Médine sur une des chamelles volées, et ra- 
conta comment elle s'était évadée, ajoutant : € à envoyé de Dieu, 
32 fait le vœu que si Dieu me sauve, j'égorgerai Ja bête et mange- 
rai son foie ! » Muhammad sourit, et lui dit : « Quel mauvais vœu : 
l'animal ne t'appartenait Pas, et l'animal qui te sauve, tu veux le 
tuer ! Va chez toi dans la Paix ; tu n'es pas tenue par un tel vœu”. > 
D'après Magrizi*, un neveu de cUyainah se rendit plus tard à Médine 
et fit cadeau d'une chamelle à Muhammad, qui reconnut qu'elle 
faisait partie du même pillage ; pourtant il accepta le cadeau avec 
Un sourire, et récompensa Je visiteur par un don d'argent. 4 ÿ 
Au mois de Ramadân 6 H,, Zaid i ârithah, alors qu'il était 
à la tête d'une caravane de commerrt dans une embuscade 
lors de la traversée du territoire des Ghatafän- Tous ses LR 
furent tués, et les marchandises pillées. Zaïd, blessé, sets f 
dine, pour en sortir de no tête d'un détachement mi aire 

e représailles : il renco® 
psonnières, entre autres, LM 
dr Qirfah, cousine de ‘Uyai® 
re qu'il suffisait qu'on apporl 
FE ides cessassent toute guerre intes! 
ee déjà longtemps, à inciter sa ÎT? 
tee en vue de pillage he 

eàn i n'était pas 4 
Abù Rafic e per He aber, 9) t'en rapport avec 
n pour les dresser de ROUE ontre . à 

u ; sans do 
puisque Médinols, CR qui con). ft pérr Ab ib 
qu e sa nourrice était de utre notable de Khaibar, 

es mois plus tard, ASiF 


tra l'ennemi PF 


jote, SOU 
patriote, à 


Voulant n com] 
= venger la mort de S0P rs. 
Lee Ghatsfanides, mais il me ; Bear une expédition contre 
ü début de l’ e prophète s ân. Ne nous 
Khaïbar. Apt un À: à Le 4 as aibar. 
tonnons pas qu'ils soient accourus rai 
= 
1 1à 
., D. 262; Ibn Hichâm, P- 619. ; 
2. Maqriz, 1, 263. a, 2/5, ». 65 joo Hicham, P 979-805 
£ M DE 
bn Sa a langue 


3. 

sut uhabvar, p. 4612, 490 5 
aili, II, 3601. 

ti Selon Ibn Sata, 2/1, D: 66, l'agent 

e (hébraïque ?) ; Maarff, 1 : FD 

. Ibn Sade 2/1, D, 66-7 ; Maarisi, P 271. 
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Ils auraient été 
ét er 
é 4.000 hommes, Le Prophète essaya de persund 


aux Ghatafà 
atatan de . 
rester neutres, et leur offrit certains avantages 


mais les passi 
s passions étai à 
donc sa route, et À soon montées chez eux. Muhammad change 
mais le pays même re de ne pas avoir comme ‘objectif ghaibar 
guerriers (ils étaie des Ghatafän, pr maintenant de ses meilleurs 
tingent rentra au nt partis pour Khaibar). Ts eurent peur, leur ca 
et ils ne eat de Khaibar, r son propre pe 
les Musulmans _ on pendant la guerre de Khaibar Lord 
“ rèrent à édi . 4 9 S 
t à Médine, ‘Uyainah se rendit aupr mis 


ou 
Pour sa neutralité, Il est évide 


succès, nt que sa démi 


En Chauwà s , 
porta au rt Le même année, un Musulman 87%: 
de piller Médine, a nouvelle que cette tribu se rasse 
Pour les arrêter, et que ‘Uyainah Jui avait promis S0% con jan 
sârite Bachir ib un détachement de 300 hommes: conduit PE er et 
Waädil-Qurà (à ds se rendit dans la région entre K ose 
niers. Amenés à pe Jubär, al-Jinab), et put faire 
lam, et Muhammad dine, ceux-ci déclarèrent leur conv 
guère compter s les laissa partir ?, Il va de soi qu'on De rincipe 
du Prophète ca de telles déclarations ; mais c'était-Tà n° ait 
FLO Se quel a ailleurs n'avait pas d'autre choix ; gala et 
transformaient | ois sa douceur même touchait CE Ju 
tinuer les actes dE out Cette fois-ci, ‘Uyaina n'est, sf 
Sa ropre conversion à l'islam. + les Musulmans €t : fé 
dine sous — H;, un détachement de 15 hommes parti pif 
Mubhäâribites à ie de l'Ansârite Abû Qatâdah: pour es 
lard, il fut ee . région de Khugrah®, Quelques qu Le 
fee préparatifs sa pere pour divertir attentif gadr * 88 
: ec à 4! 
soldats he suivant GE TEE Lun Médin jet, 
avait M dendes la Mecque. Pour Se te seere compte 
chez eux, et CARS volontaires sets! ur expédition 55e" 
Ar Jeux ous à prêts à rejoindre Ferté orsqu'® ; 
mais sans conti ee  UYainah rejoignit le Proph nsuite 
—— ©" sa tribu, ce qu’il regretta 


1. Tabari 

, I, 1576 : 
Me à Fn Maria, 1, 313 
4. Ib Safd, 2/1, p, ; 
+ Ibn Sad! 247" D. 


95-6 : 
/1, D. ï Magriai, I, 335. 
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Prophè 
phète nomma chefs des groupements militaires tous ceux qui 


étaient ac 
ent accompagnés d’un nombre importan 


t de volontaires de leurs 


tri 1 : À 
ribus', Tout de suite après la prise pacifique de la Mecque, les 


M & 
Musulmans durent quitter la ville, pour se dé 


Sive 


lui payà À 
ayät le prix 
Adbat al Lee 
dition d 
lion = 
re (Quelques jours plus tard, lorsqu 
dif, pour poursuivre les vaineus 


nah 


qursphète, mais seulement dans l'espéran 
lin Thagif comme butin*. À son retour 
h Nr avoir reçu la délégation de 
Perso ration des prisonniers, 
HG tie dont ‘Uyainah. Muhamm 
one prisonniers, et promit aux 
et É plus tard sur le trésor 80 
ches gré tout, quelques jours après, 
quel présents à plusieurs des nouveaux con 
qe ne chose à ‘Uyainah *. 

en du suivante (9 H.), des diz 

légations à Médine, pour à 


fendre contre l'offen- 
Pendant la bataille, ‘Uyainah insista pour qu'on 
du sang d'un membre de sa tribu (Amir ibn al- 
hja‘i), tué malgré sa conversion à l'Islam dans l'expé- 
citée de Batn Idam ; et le Prophète lui donna satisfac- 
e le Prophète assiégea la ville 
de Hunain (cf. supra), ‘Uyai- 
des qu'il n’était pas venu pour aider 
ce d'obtenir une jeune 
du siège de Ta’if, Mu- 
s Hawâzin, recommanda 
de lui obéit sauf deux 
qu'on libérât 


des Häv 


avoua à un de ses camara 


et tout le mon 
ad insista pour 
récalcitrants qu'i 
uvernement: t 
lorsque Muhammad fit de ri 
vertis, il donna aussi 


aines de tribu! 


éclarer leur is ù 
Khärijab ibn Hisn, pro” 


Che 
Parent de ‘Uyainah ; elle Se plaignit 
k yainah ; jettit 
te pria pour la pluie “s ée, le Prophète assujel ; 


e 
> Pays tou i n faveur 
t entier à une taxe © ez les Ghatafân r, À cette 


mê 
tre époque, les Tam 
velle re comme nous l'avons 
: arvint à Médine “Uyain? 
Vices ine, à y co 
Pour F alcitrants. Muhammad 
: punir les récai® ropre tribu, partit pou 
u 
F ANons déjà parlé de la SU 
an plus tard, lorsque 


: offrit ses ser- 
nsentit ; “Uyai- 
r l'expédition. 


avec 50 jers de sa prop ‘ 
cavaliers de ee dans le chapitre 


Muhamma 


et 


enmesnh 
"1 


T7 


: Maarizt, I, 3656. 


se D. 356, 414. 
+. Hichâm, p. 874. 
D. 878. 


: de D. 881. 
, re Sad, I/1x, p. 42. 
Rarfzi, I, 433. 
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l'islam, et se rallia à l'imposteur de la tribu d'Asa 
Mais cette défection ne dura pas longtemps 
calife Abû Bakr, Le commandant Khälid pe Se voulu P 
‘Uyainah prisonnier, et l’envoy Médine. Abû Ba ns Bakr 
nir de mort, mais le Bédouin rusé lui dit: € (US :1 me Lolér® 
n’était caché à Muhammad ; et, malgré mon Rp se fslame 
Mais aujourd'hui je me repens sincèrement et j'en 


6. et le 
itièr 
. A à Bakr eut P 
Pardonne-moi, Dieu va te récompenser ». Abû B 
relächa. 


tant 
: ui causit 
Telle fut l’histoire mouvementée de cette tribu, 


de soucis à l’Islam à son début. 
Les Taiy. 


Jus 

-entures 1e Fa 

Originaires du Yémen, cette peuplade a eu les st eur Ve 

sensationnelles de l’histoire des émigrations pr ee j, ete” 

Taïy, qui a donné naissance aux mots Täzi, T a j 
ignant les Arabes dans les différentes langues ( 


si re cette 
et orientale, On ne € mes habitait PE m09” 


lam avant l’ jaines Elle nê 
Arabie centr. VA 


onnait pas de rapports en 
an 9 H. Une partie de cette tribu ee 
ale, surtout dans le Najd ; et les deu 


aiy- pl 

tagnes, Salmà et Ajà, s’appelaient les Deux Mons Dieu, ë tés 

reconnaissait pas l'institution arabe de la trêve fiérement. ati” 
lages à l'époque du pèlerinage étaient particuit pro! ie 

Pourtant c’est cette même tribu de brigands nérosité- san de 

devenu légendaire pour son hospitalité et sa gén nt must er s 

Le rattachement de la Mecque au gouverneme rent 


cida maintes tribus 


ec. ren". 

à La Te nr id 

à renoncer à leur isolement € ji WP gai 
Modus vivendi 


ions d Sn 
avec l’Islam. Parmi les délégatio® es eur je 5° 
Médine en l’an 9, on rencontre aussi les Taiyites- Ge ñ 
al-Khail (Zaid-le-Cheval), s'étant rendu à Médine 


: Jiqué  Lete 
déplacement n’est pas connu), le Prophète lui ee propl la 
Cipes de sa reli, £ 


donna le nom 
les fois qu’on 
et que je la vis 
Mabam a eoncerne Zaïd-le-Cheval : on n'avait P 
la région de 
l’histoire de 


» Hi 
arqua * 46 a 4, 
Zaid al-Khair (Zaid-le-Bien), et rem ennalite sg 


rêmement fertile”. Il y 


x molits 
+ dém 
après l’une, Zaid lui-même 


D — — — 


L Ibn Hichà 


mn, D. 
2. Wath@ig, Ne 2 ar 


N° 201. 


— 
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: Prophète deux 
, i ils, et présenta au l'autre, 
à édine, son idole Fils, Le A Fils: d'après l'a 
RP LURE s 4 des offrandes enlevées à RES pour con- 
Ress Mere ui envoya ‘Ali, pour démolir de Zaid, selon les 
c’est le Proph te q Quant à la suile de la vie tres il vécut as- 
iqsuer s0n: 1rés0p 1 chemin de retour, selon les re d’Abù Bakr, 
Lt > participer activement, lors du calife 
stem £ : ette 
à la lutte contre les renégats. it pris la fuite lors de £ s 
Adi daire Hâtim, aurait P d'ailleurs il atten 
ne Rose nr de ‘Al : expédition que 
Pédition iconocla 


ñ tine 
in de la Syrie-Pales 
“tien il prit le chemin i sa sœur 
ï il était chrétien il pri 5 er avec lui 
ait. commeil tes pourtant d raie et ramenée à 
avec sa famille. fânab) : elle fut faite pr dit: « Mon père est 
probablement CR le Prophète, elle rs + sois généreux en 
dine. En aperc A honteusement nes Prophète en eut pitié, 
ut mon frère ne énéreux envers toi. ?  s'apprètaient à Se ses 
FT Ft D certains et 
a Lbéra ; puis ä ad lu Gi 
dre dans le es des Taiy, Les AT Elle se ren 
l'approvisionna de tout ce qu'il 1° rocha suite son 
Yrie auprès de son eh à Elle lui raconta Sels si 
Mais ils se réconcilièrent fa ï i le recon” 
Aventure, et lui dit: Il nee de Dieu, ceux an 
Uhammad est vraiment le m° { s’il n’est qu 
naissent tôt ont plus de mérite ; Humiliation, car tu es 
Soumission ne te vaudra a à Médine; et salu 
“Adi fut d'accord, se rendit rs Muham à En rout 
Mosquée, en se faisant con J'emmener chez lui. 
St quitta la mosquée pour 
<mme s’approcha du Pro 
Prit qu'un roi n'aurait j 
Uhammad jeta vers A 
de ‘Adi s'y assit, et uit 
Plus en plus touché. es 
Cevait pas un quart du pu ï 
“la n’était pas défendu d'a Pa Vista, € is que les 
us Muhammad lui ep on ? Si tu 0 
l'em À 4 cetterens 
pêche d’embrasser cette TÊ. quil n 
SOnt pauvres, tu verras ent nes s 
£Ux qui voudrait accepter ne femme pour 
bles, tu verras bientôt qu'un 
a 


L Suhaïi, II, 342. 
Tbn Hichâm, p. 86; Ibn Sad, 


le, et Si 

Muhamm ins de son PEUP é. 

dans les fee Adi avoua 07 péché 
pe 


2/5, ». 118. 
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pe en ‘frâq jusqu'à la Mecque, pour faire le pèleri- 
us |: ir personne sauf Dieu ; si tu dis que le royaume 
que les palais autres que chez les Musulmans, tu verras pient® 


par se pere de Babylone s'ouvriront pour eux: ? 
routes, à laquell il Neeue assez longtemps pour voir la sé 
lards taiyites à “. avait eu peine à croire, dans « les PAY 
nide Ha tr aussi la conquête musulmane de l'empl 
embrassèrent nm en passant que, lorsque les Banû Mani 
Dose Rte Slam le Prophète leur imposa, ainsi que L 
d'assurer le seulement de pratiquer le culte, mais 
firma « les te a des routes », moyennant quoi 1. 
Où connaît 1. qu ils possédaient lors de leur isk nisation 
phète en ste à d'une dizaine de chartes émanant é 
Tester ten dec e différentes branches de cette tribus * ou 
d’une part, M LE d’entre-elles, textes d’ailleurs presque iden’ recon” 
naît ce Siae mu assure la tribu de sa protection pat 
il lui demande posait lors de son islamisation, et d'aut Me re 
tout rapport <n ResHques le culte, de payer des taxes et de e dé 
Banû Ajà, il sé e les idolûtres, même parents. Dans IA ch ot Je 
sédèntairés: En l'égalité de droits entre les nomades < de 
moutons sortis au de ces chartes indiquent que « les troupe, Jeuf 
payes. Pontet QUE matin DoUrrOnt passer à nuit hOr$ fair 
paître leurs tro cela signifie-t-il que les Taiy ne devaien P; ; et 
de Prophéte le ie eee JOUE: de; Len territoire partie arrive 
depuis 1 € limite à la distance où les troupeaux peuven " mênt 
Fe e petit matin jusqu'a la nous a 
eurs voisins, ? 


u soir, in. Cel 
les BAHN Asod, ir, pas plus loi 
Les Banû Asad. 

Voisi : rip 
Leur Er Sr les Banû Asad formaient aussi Une grande à eu* 
qui ont ads turel semble avoir été assez haut ; ar © Sie al 
Haïik ibn Aguq se Premier forgeron des nomades de l'A rd 1 
Banw’l-Qain Centaite ri l'ancêtre de la tribu appelée P ee 

La charte déli s du forgeron) * 

. él: 3 
gnification ; Ja Em par le Prophète à cette tribu €S 


re de # 
t pleine 


rs 
< J'ajoute : jeu’ 
Re — 
1. Ibn Hichà, 
M, p. Ê 
2. Wath&ig, CE 50, 
8. Ibid, Nes 193.201. 


4 Lis@n, 5, v. Q-Y-N. 


N'approchez point des eaux des Taiÿ ni 
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us sont point licites, et l'accès de leurs 


terres, car leu < , 
DRE 1rs eaux ne Vol Q u 
t été invités. Or, la protection 


terres n'est permis qu'à Ceux qui on 
s “ . à désobéit….”. > 
de Muhammad se désintéressera de quiconque lui désob! fi 
; i urent enfin 
Quand ces incessa ransgressions de frontières Î LÉ 
incessantes ti 8 le cercle vicieux 


réprimées par a Go firel (que 
ar une main forte, il était naturel 4 ; & 
des représailles et de contre-représailles cessât, et que la PE 
bon voisinage revinssent dans cette région, qui en Rae mnt 
longtemps ?. L'Islam seul pouvait faire oublier le pass e 
cer une nouvelle vie. 
Les Qudäah. “ 
j sidér: 
ù sde * A e e Cart je Les ren tel 
ns Muhammad. Les branches même de celte | 
ühainah, ‘Udhrah, Bali et Kalb, étaient a us 
. Re ’ a tradition» 
iluer des tribus indépendantes: D'après I, tee pays ie 


able dans la 
Jles que les 


tient d'origi carabique, avaient qui ; au Nord de 
de la ie Fe un st peuplèrent le ee mn Et 
dine, jusqu'aux confins de là palestin M ; devenue veuve» 
se Qusaiy, ancêtre du Prophète, était une Qué on fils, le Mecquois 
le s'était remariée dans sa Propre ris PE amitié avec son 
Usaiy, passa sa jeunesses €t contracta UE ci que Queai obtint 
demi-frère et la tribu de ce dernier. Le ir à 19 Mecque el 
“Ppui des Qudà’ah pour s'emparer -Ghauth ip? Mecque 


74 euse anec' 


end à leur sujet une curie “ L 
*ant sa charge d'administraten a rafât : Per tombe 


Fe coutume de dire à lasse” éfaut, qu sppservaient 
Conduite (prescrite) ; S'Î Y e le sept 8 
nur les Qudäfah *, >» Il est de tradition gd ient les pèleri®  MMec- 
Pas les mois de ja trêve de Diet,” para du POUVOÏ tte 
qutions plus tard, lorsque Qussiy ou Ces “A cette 

e, cel - it sans ums) au S 
époque état de choses és ritains 2 stères ( bah, PA ticipèrent à 
tips On rencontre des P gpriser 1? € Mupammad cher 
; et les autres, loin rpégire | sd Minâ, il s'adresst 


so . 
eus On sait que 3 ans avan tribus V nu 
asile ch jconque de 

ez une quelcond' Marite de 


VSsi aux ‘Udhirah, famille 4 


Re 
. Tethæ'ia, Ne 202. 
- Tbn Hanbal, IV, 111, N° 6: 6. 
% MuhaVar, p. 2613 00 gichâm, que 
3 Ln Hichäm, p. 76 i Subaili, D 85% 
& MUabbar, p. 179. 


Tbn Saca, 1/1, p. 145. 
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Bien que les ac : 

que néitiitive, a. _ n’eussent pas embrassé l'Islam à cette épo- 
été bons, et même ami pports avec l'Islam emblent ei : 

les Juhainah. Lors d ve ous avons à parlé de leur br: 
fut un ‘Udhrite Po de gr pes de Dümat al-Jandal G H), © 
mane*, À Mu'lah (8 H ür, qui servit de guide à l'armée musul- 
musulmane fut un le commandant du flanc droit de le 
après, lorsque ‘Amr i dhrite*, Qutbah ibn Qatädah. Tou 
dans la même ré, do RAA UE MM Een 
‘Udhrah *. Un Te pd Prophète lui ordonna € accepter 
rencontrons des de ® He) lors de l'expédition de Tabük, ML 
man ; l’un deux fit cad sn udhrites dans le campement must 
core le command eau d'un cheval au Prophète ‘ En l'an a 
guide®. ant Usämah prit un ‘Udhrite, Huraith» com 


Ne nous éton 
en lan 9 H. à Den pas s’il y eut aussi une délégation des vs 
ine, Leur chef Zamil ibn ‘Amr récit ge 5 


en l'honneur du P 
rophèt € 0! 
e ; celui-ci lui i rapeau € 
remit un drap ë rneu 


gne de son autori insi 

sur tout son  . ainsi qu’une charte le nommant 8° LS 

Mais il y eut FT chargeant de la propagation \f red 
e correspondance entre Eux e Muhae à 


déjà avant l'an 6 H., si 
« Le Pro } “y Si nous en cro s ad”, qui rapP 
‘Udhrite, Ep no une lettre ne l'envoya par) 
attaqua le conv te, Ward ibn Mirdàs (de la tribu Sa‘d- ss 
l'Islam, et Fra et déchira la lettre. Mais plus tard il em 
Qurà ou dE lors de l’expédition de Zaïd C 
lieu au milieu d rs > (L'expédition de Zaid contre Qara0 cell 
contre Wädi-Qura à 3 H. ; ce qui toutefois semble trop tôt: Je 
mais pour lui le Ep de l'an 6, et Ibn Hichäm aussi © PA ait 
personnage qui tomba mary Settre noï° 


Ward ibn ‘ 
A i # 
manque, mr ibn Madäch), Mais le contenu de 


E 
n Rabit I de l’an 9 H ggatio® 
. la branche Bali envoya ue déléé 

RE 

1. Id, 2/x 

» 2/1, D. 44, 

2. Ibn Hichâm, p, 79 

? Ibn Sad, 2/1 . 794. 

$: Magie, 1 HS 

: Id, D. ed 

. Muhabbar. 

7. Ibn p.29; 1 

LD Se pas 0 ER 6673 WOeEe n° 17 


» 2/1, D. châm, 79+ 
Id. 2 » P. 64 ; Ibn Hich: D. 979-80. 
» D. 


et : 
| la concession en leur fav 
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Médi 
dtées embrassa l'Islam, et rentra satisfaite”. Nous avons à ce su- 
un document extraordinaire, que voici : 


< Pour les B: 


Ils forment une branche des Quraichites, 


des Banû ‘Abd Manäf. À eux les mêmes 
ations. De plus, ils ne seron! 


{pour le servie 
les biens qu'ils possèdaient 
ment reviennent les tax 
ibn Bakr, de Thumälah € 
| figure parmi les témoins). 


| ee habitaient dans l'E 
| dans # Aqabah. Leur branche 

la fa la région de la Mecque; ou s'agi 

| EPP du Prophète par une SET 

| miè ant pas de rester près de la fron 

ère hypothèse, il ne s'agirait que d' 


xtrême-No 
les Bânû J 

’agit-il là 
iance mi 


un petit nombr 
eur des recettes 


anû Jufail (qui procèdent des Bali) : 


plus particulièrement 
droits qu’à ceux-ci, et 
t ni rassemblés 
à la dime. À eux reviennent 


rd de V'Arabie, près du 
u‘ail s'était-elle installée 
de leur intégration dans 
ilitaire, ne les em- 


il, était assez impoT- 


Un territoi a 

Fe toire voisin de leur région, et n°7 P ji 

1 3 s Pr Ja Mecque: Quoi 

ne, comme les Hudhail, A habitaient, Pris ük, fut pré- 
‘ 


le 
ue de Mu’tah*. 


ï. eh os nr ge” sa l'Islam, et rentra 
» y séjou t trois J RE ji 
ecole sr la gouverm 7 un hef ae RTE br 
rm et omblée des cadeaux Prophèt Aurre 
ion, toute Ja tribu embase p'Istam * La tiba des Band 
A Avant rIslam, les 


, en alons en passant que à; 
See sont devenus proverbiat 
-Hudhaim, ainsi que 


l'exception des Banû wabarab: é 


nât, Manà ï 
& jui le pr 
t avait son {© Es Le aux Banû ab: 


Nérai 
aient aussi ces deux idoles- Q 
sr 
1 
Tbn Sat d, 1/11, D. 656 


à arsth@'ia, N° 48. 

DAERE 7 ANT 

5. te Hichâm, p. 792, 797 concernant Malik 
m Satd, 1/11, p. 65- 


outes les ? Se sn tes as-S2° 
aient les 100 es a 


jpn Zasilah- 


a 
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raient Wadd, don FT 

mors déé bg à Dümat al-Jandal. On connaît les 
cs ie réditaires res i Et s for- 

mules de prière de leurs visiteurs * de ces idoles, ains' ge 1 


. Kalb et la ville de Dûümat al-Jandal 
es Kalb s ssi | : 
Düûmat pe Men a. une branche des Qudä‘ah. Leur ae 
l'Arabie, RS de eue Jauf, dans l'extrême a p 
Les ra à is une importance considérable ; étant 5 
ut 2 pe anes du Nord et du Sud, les routes : 
à de pété, Mage mme celles de l'Egypte et de l'Inde S Lu nt 
de bifurquer pou pOur les Mecquois, il fallait aller jusque . 
nn pour aller en Syrie ou en ‘Iraq. Ne nous ét ee 
de l’idole Was ct une bre citadelle, Mârid”, 
dit que les idole ont le Qur’än a perpétué la mémoire BAL Lee 
s, adorées par les païens du temps de N°: 


ibn Rabi‘ah a 
Dites dE Fi à son époque, sur l'indication €. Cest 
ainsi que le At parmi les différentes tribus de l' 
dallät b. Rufaidah Auf (b. Kinânah b. ‘Auf b- cuanral Pat 
al-Jandal, où tous à Kalb) s'empara de Wadd et r'érigea à D Ne 
nous étonnons pas es Qudätah l'adoptèrent pour Ienr divinité j 
Düûmat al-Jand non plus si une importante foire avait sgroit 
fut l’objet de al chaque année, et si " poss ion ë 
tion des À ge re ag sans fin, Voici une impo 
a vie économique de cette région : n À 


« Les fam i 
vente-achat pre foires de l'Arabie préislamique et a pin 
Jandal, qui s n y pratiquait : Parmi elles, la foire nait Fr 
er _. trouve entre la Syrie et le Hijäz. Elie S° * a, 
on se pre 4 Les Rabit al-Auwal jusqu'à 19 in ée 
ur ir à ille é ne 
se réunir à pareille époque | Rabitaiens di 


Les tribu: 
s de 
son Su de et de Jadilah (branche de Taiy) ain jes 
. Le pouvoir passait successivement d routes ,yte 
c 


“Ibâdite-S, 

sé -Sakûni : 

19 que RAS à celles du Kalbite Qunñfa re de sait 
Rte FR me ie douduaens Ukaidir étai rent 20e 
Qunäfah. La A les Ghassânides (Kalbites ?) gomi FE nt de 
deux rois none de prise de pouvoir en était 1 sa tqui Lu 
portai aient des devinettes ; celui des de alé Lg 


it sur 
son riv: 
al qua 
En, 1 quant aux devinettes proposées: 


L Muhav 
Labbar, 
2. , D. 81 
3. Lisän, 8. v. MER de IV, 292. 
é Munammag, pb. 260. 


Ibn Hichâm, p. 52. 


TRIBUS ARABES - KALB 351 


voir, et le vaineu lui laissait la foire pour y agir à son gré. En effet, 
ee pouvait rien vendre sans son autorisation, jusqu'à ce 
pe ls: roi eût vendu tout ce qu'il voulait vendre ; cela, en plus des 

mes qu il percevait à la foire. Quant à la tribu de Kalb, elle y ap- 
pre beaucoup d'esclaves (prostituées), qui se présentaient SOUS 

es tentes de laine ; cette tribu contraignait ses jeunes femmes à la 
prostitution ; et c'était, à Ja foire, la plus nombreuse tribu des Ara- 
bes. (Quant à la façon dont les Arabes pratiquaient les achats, 
c'était par jet de caillou. C'est ainsi que quelquefois plusieurs per- 


sonnes se réunissaient pOur acheter le même objet, marchandant 
et celui qui acceptait le prix, jetait son 

sonnes s'accordaient sur le même ob- 
multanément), et dans ce Cas devaient 
iques autres fois, elles se mettaient 
mble de jeter le caillou, 


t plusieurs et voulaient 
jétaire de la marchandise, 
ui sortait du 


uraichites pour aussi 


par leur entente commune, 
imposer uñe réduction de prix a! 
“se mettant d'accord contre lui, Et tout com 
Yémen ou du Hijäz, prenait escorte chez les Q 
longtemps qu'il voyageait dans le territoire des 
Mudarite ne harcelait les commerçants des at 
cun allié des Mudar ne les parcelait non plus. Ainsi était-il cons 
entre eux, Done les Kalbites ne les harcelaient pas 
alliance avec les Tamim ; et les Taiy n€ les harcelaient Pa À 
de leur alliance avec les Banû Asad. i jent l'habi- 
tude de dire : les Quraichi 
Ter chargé (notre ancë 
brand Je qu dE Tha‘labah. C: il 
he de: à Qais ibn ; D 

branches at Ensuite, 0! g ide La RE TN 
dans le Hajar. Sa foire se tenait du premier jour du me jent avec 
da’l-âkhirah jusqu'à ja du mois. Les Persans s’y renda 
an marchandises ä 

evenir à pareille éPolVe isi 
al-Qais et de Faim nabitaient dans son voisinag jpn Zaid famille 
Le Tamimites, de la pranche des + 
d'al-Mundhir ibn Saw. LES rois 
ils nommaient la dynastie des Ba 
des Banwl-Mustakbir à «Umän. Ces 
naient des fêtes et s'y COM 
al-Jandal : ils y imposai x he 
merçants voulait S'Y rendre, prenait es orte € noirs 
d on ne pouvait Y aller qu'€ Fe 


L 
Muhabbar, p. 263. 
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La méthode pacifique et innocente du choix du 
Jandal, par la solution des devinettes, est quelque € 
chez les Arabes, où l'on ne parle habituellement q 


LA VIE POLITICO-RELIGIEUSE 


de violences. 


Nous nous attarderons encore un peu pour ét 
de la population de cette région. Dans la cit 


de reproduire, Ibn al-Kalbi nous parle des 


etils ne 


nées ils 


le soleil 


On constate une certaine évangélisation des 
‘Ibâd et de Taiy, mais il ne faut pas en conel 
branches avaient, à la veille de l'Islam, embrassé 
même superficiellement. L'existence des temples 
Taiy, et de Wadd à Dümat al-Jandal, Lémoign 
leurs, en l'an 10 de la Mission (3 ans avant 
ux Banû ‘Abdalläh (branche des Î 
« Quel beau nom vous avez : ‘ 
tes les plus dignes de croire 4 
éiste. >» Mais ils, refusèrent PO 
édinois, ce pays était très loin : 
15 u Médine. Ne nous cree entre 

wi i irects L 
man et cetle tribu dé Dmar ei dandal, D'après : 


S’était adressé a 
dit notamment 


de Dieu 
religion 


ür°. Pour les M 


de la Me: 


longtemps pour 


noms des plantes, noms de pi 


adoraient le chev. 


pour sa chaleur. 


! Vous & 
monoth 


cque, et 


er 


1 Ibn Hich: 


2. Mas: 


âm, p. 2823 
Mt, Tanbih, D. 248 ; Ibn Sad, 2/1, D. 44. 


tribus de Kalb 
dilah, et des ‘Ibädites-Sakünites, Toutes sont 
viennent de l'Arabie de l'extrême sud. Elles doivent S 
à une époque bien reculée, puisqu'alors elles dor 
s’y trouvait plus de tribus d'origine nord- 
Kalb, ce mot signifie littéralement un chien. 
clure qu’ils adoraient des totems ou croyaient d 


La plupart des noms propres des Arabes 


e répit 
tégories : 


erres, 
joints aux noms qui ont un sens moral, comme 8€ 
victorieux, elc. Le chien a deux qualités : 
vigilance contre les étrangers. Le grand-père de 
lib, qui signifie conquérant, Dans un pays de sue” 
sont les qualités du chien, du lion, du tigre, du roc 
naturellement les plus attrayantes pour le cœur Ce 
veau-né, Quant aux ‘Ibäd (= les adorateurs), d'a 
;, animal de luxe, pre 
guerre, au même litre que les habitants des pay 


fidélité 
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PEER al-Jandal, 
phète sortit en l'an 5 H., pour punir Ukaidir, 7 5) et 
< qui était sous l'obéissance de l'empereur He “ ans déjà ex- 
qui harcelait les caravanes allant à Médine >" EU qui aboutit 
posé la coïncidence de cet incident ave ae 
à la guerre du Fossé. La seule question D de Khaïbar pour rallier 
de savoir les moyens employés par js chefs et i 
le roi de Dümat al-Jandal. Un fait €S ; 
téens assuraient l'importation des denrées Pépablement ces 
Pidement croissante, de Médine’ ; ce son! PRET handises en 
léens qui le rallièrent, lorsqu'ils teospes et pis 
Provenance mésopotamienne où Et ï, pou 
al-Jandal, En tout cas la date se gen où avait lieu 
rophète, est significative : c'es kaidir et ses 
Cette ville, et le Prophète était sûr de IrouvEe Vas 7 était à Ja 12 
la foire, Guidé par Madhkûr al“Udhri, nsable qu'il ny eùt nn : 
une armée de mille hommes. Il est imp® me nous le aitIbn SF Fe 
Sonne à Dûmat al-Jandal à cette époque Pres : le Prophète 
il faut plutôt croire Ibn Hichäm qui est fo 
Ta étant à mi-chemin. Le Prophète A ns cette 
Ghatafän ; à en croire Ibn Sad” Cet Hien, s'allia AV 
Que le chef de ces derniers, Uyainab À ses troupe 
pote et obtint l'autorisation de nn 
main, dan: territoire islamique. 
l'offre des Far de Khaibar de parte crétion 
Contre certains avantages. Est-ce gars 


Jans de entrer 
? ète les P our 
<S Ghatafän qui apprit au Prophe Prophète se Ra janda. nne 


He possible ; et c’est de Ià quê if initial, Per Médine sauf 
Médine en renonçant à son al our assiéé 
Ougea « 51 l'arrivée des 

plus jusqu’à l’arrt : : i 
ur disperser les Banu'-Mustalid. ennemie, Jes conditions à 
ébarrassé qu souci de l'OM Deut-être SU k 
9Ssé de Médine, et mieux renseig” y milieu de ar-Rahmân 
mat al-Jandal, le Prophète 9% compasnos er un détacher 

Plus grands commerçants par ee ion; Fe 

FA ‘Auf, qui devait connaître is da dandal Ne 

ment q pûmat 27 d'après 

e 700 hommes vers 
su 
ostalta par 18 SE neur 

NL Dane aqua 460), Dette #RES robe S'HERUS 

D Aâlir (1 422) Ukaidir avait TPErégennce ? 
“bereur d'Iran, Avaitil Chansé °° Amal 
3 Ibn Hicham, p. 911: Ab0 CU o x, p. 445 
4 LR Hichâm, p. 668: Ibn SE 2 


, D 
1, De 64. 
bn Hichâm, p, 991-2 : Ibn 
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tien — et de l’inviter à se rallier à l'Is 
ser sa fille. En effet, al-Asbagh embra 
devint la mère des enfants de ‘Abd ar-Rahmän ibn 
bites étaient les rivaux d'Ukaidir ; de là la signifi 
alliance, A part l'érection de ce rempart musulm 
gion, séparée du lerriloire islamique par des tri à 
que les Ghatafân, rien ne semble avoir été accompli 
l'équilibre des puissances en faveur de l'Islam, tout 
les mois immédiatement suivants. 

Il est vrai qu'Ibn Hanbal rapporte: : 
Prophète, Anas, nous dit que le P 
pour les (sic) inviter à l’Is 
cise ni le contenu ni la date de la lettre, et les au 
n’en parlent pas. Des lettres furent adres = 
début de l'an 7 H., aux souverains étrangers. L'i 
ble avoir donné aucun résultat, Deux ans 
ment le rattachement de la Mecque persu ; 
ne plus négliger le gouvernement islamique, mais 
de Khaibar étendit la frontière de l'Islam jusqu” 
Dûmat al-Jandal. Dans le courant de l'an 9 H:, une 
Kalb, dirigée par Hârithah ibn Qatan et Hama 
rendit à Médine et se convertit à la religion musulmane 
remit à Hama] un drapeau, signe du command 
à l'autre chef, Härithah, une charte, dont le contenu $ 
ques difficultés : 


l'Islam, et Sa 


nel d 
e serviteur Pers idir 
rophète écrivit un 


um >, mais ce même Ibn H 


< Charte délivrée par Muhammad envoyé ge 
de Dûmat al-Jandal et environs, où demeurent 
tribu de Kalb, sous l'autorité de Härithah ibn 

A nous revient toute terre irriguée par 
et à vous les palmeraies des habitations. Les 
d’eau seront soumises à la dime, et celles 4 
terne seront soumises à la demi-dime (1/20)- 
Point rappelé. Il ne sera pas n0n 
dans le calcul des taxes. Vous Cé 
scrites, et acquitterez la taxe-zakt © 
ne vous seront point interdits, 
Point assujettis à la dime. Sur quoi 
seront données, En retour, VOUS © 
parfaite exécution. Tout cela $ 


assurance vous 
dispositions et 


RE 


L Ibn Hanbal, III, 133, Ne 
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e Son envoyé. Pris à témoin Dieu et les 


Di la garantie d 
NP En les Musulmans”. > 


personnes présentes d'entre 


e la source est formelle : il n’y a pas eu de 


Cela nous gêne, parce qu À Ms tne de plein gr re 


ue: ; sgation des Kalb s’est rendue SEA 

Dune dis ja confiscation des É S Re 
: voir, ce Son! s 

Res De plus, Comme OT ee Kaidir, quand il eut été battu 


A i Uka 
mêmes employées dans le aise, la même source, Ibn Sa‘d, 


inâb d” Kalb, 
Ÿ Banû Jinâb d’entre les : 
ge murs se retrouve ailleurs Fe 
récédent, ou 
Prophète la remet à Qatan ibn Hârithah Lens DES DE du 
fs D. me SU ae + Prophète leur précise 
fils ?). Loin de confisquer leurs terres, le Prop SRE 
Que les chameaux de paper de En 
Point comptés lors de la taxa ion . - 
Semblance, il s’agit du début de se rendit à Tab, 
Quelques mois plus tard, lorsque Ua Khâlid, qui r dusst 
il envoya de là un détachement, conduit P Sa di qu'Ukaidir, un 
Gilement à faire Ukaidir prisonnier à accepta de PAYET la capi- 
hrétien n’embrassa point J'Islam, mais ee Le toutefois 
lation el de céder sa citadelle pers 8 ie son islamisa 
e même auteur cite le texte du M? 
ce et de sa renonciation à l'i 
x embrassa l'Islam ostens? 
Usulmane s’éloigna, il revint © ne s PE 
dues 1osque Khâlid dre et le mit à mor! 
ù Re il ça tura UKaidr de Ma Ukaidir, fait prisonn 
Tbn Sad ajoute que Khâlid ProPON é 
AU'il était sorti pour aller à la tachemen 


SS porte itadelle au irait devant = 
Our il Fe de sa cita Sie et le conduira . et que le Prophète : 
b pargnerait Sa e il lui plairait ; a charte”. Le mêm 


en un résumé dont le content compl 


» Qui déciderait comme ? ji concéda le de l'on- 
aéeut Ukaidir qu'à Médine, 9 il 1e Prophète fit une rayure 
Uteur aj an lieu de Ce 
joute qu’en lieu cs te : 
le sur Je doécrnente En voici le te 4 
LE 
à Tuth dia, N° 191. ge: Marié, L 463: 
mr bn ‘sua Fax D. 11920 : Balñdhuri, ue proyionisene FPE 
% Hichäm, p. 9034. Lg, ef, 0. Krückmans roue On, Bavard 
ang SUT cette précision d'Ibe S2 4 ext 37% on TE 


erwaltungstezte, Laine, 1% pylonien U 
Murabi Code, D. 11; Meissner, ra 
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De Muhammad envoyé de Dieu, à UK 
rallia à l'Islam, répudiant le culte des rivaux-det sujet de 
en présence de Khälid ibn al-Walid Epée-de-Dieu, au 
mat al-Jandal et alentours : ca eau et 207 
À nous seront attribuées toutes terres peu riches €? égligés 


ae “ : és où 

closes, ainsi que tous terrains en frich apandons, pèl es à sabots 
À ; es 

Il en est de même de toutes cottes et armes, de tou de 

ainsi que la citadelle. pes 


< anti 
Quant à vous, il vous est attribué toutes les close Psiaux 2° 
dattiers et toute eau se trouvant en terre eultivéte ke te d 
seront point empêchés de pacager. Il ne sera point te atur 
fractions dans le calcul des taxes sur le 
vous seront point interdits. [On ne vous impos f 
les dattiers bien enracinés] *, Vous célébrerez Jes 0 doit 


se LL 
prescrites, et acquitterez la taxe-zakät comme laarant is à 
tout cela vous devrez l'engagement de Dieu et A Pécuti " ssentés 
tour, vous seront assurées bonne foi el parfaite se É 

témoin Dieu, Béni et Très-Haut, ainsi que les pers gg 
d’entre les Musulmans ?*, > EL 


sé ce 
Bien qu'Ab ‘Ubaïd déclare avoir lui-même COPiÉ 
l'original, qui existait encore, de son temps, dues Se av 
mat al-Jandal*, le texte nous paraît avoir été forges aid ÿ 19 
d’Abû ‘Ubaid, quelques générations après la mort é Qata” 
tité de ses formules avec la lettre à Härithah a ines D 
deux documents suspects. 11 y a probablement qrautres mes 
authentiques, mais il semble qu'on en ajouta na ss t 
gloire des ancêtres, et sans se rendre compte des #7 s, 
autres supercheries apparentes. $ tails ait 
Laissant de côté de ons À rappelons certains .. or st 
social : lors de sa rencontre avec le Prophète Lk e lea ch 
croix d’or, el des vêtements de soie (qu’il avait res ce rl ppl 
d'Iran) *, Après la perte de son château-fort, url stadell® ; 


ef 

ses parents à Hirah, où il construisit une nouve L pre à 

également Dûmat al-Jandal ®, D? Le si 
Les ‘Urainah était aussi une branche des ce ge. gs 

Sources mentionnent qu'au 10° à 


, u son: 
mois de l'an 6, nv sion 


Urainites se rendit à Médine et proclama sa co 


Ée , 


+ [_ ], d’après Mari 
-Wath@iq, No cv seulement. 
: Ab0 “Ubaid, $ 508 
+ Magrizi, I, : I 
! Magriat, 1, 4y LP ‘ASäkir, Dimachg, 1, 422. 


ges 
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i i endait ma- 
ces bandits se plaignirent que le climat de Te ue 
lades. Le Prophète les envoya dans la banli Mae 
chamelles, et leur permit de se nourrir du lai à HO 
Quelques temps plus tard, ils reprirent leurs er RD 
le berger, et emmenèrent le bétail. On des pores dt. ses 
Médine, ils reçurent la punition méritée . Que D nn TU 
tard, le Prophète chercha à se réconcilier avec nr a 
écrivit une lettre à leur chef Ri‘yah pot AE 
ou indigné, qu'il GREAT EP tdhatent punitif le sur- 
Cuir sur lequel était tracée l'épitre. Un isonnier. Plus tard, lors- 
prit; Î y échappe, mas bre sa conversion, le Pro- 
que Ri‘yah se Pndit à Médine pour déclarer 
Phète lui remit son fils” à, qui donna sa fille pour 

'al-Asbagh al-Kalbi, 4 M le Prophète 
un Re on ibn ‘Auf. Me Mur Au 
nomma son fils Imru’ul-Qais ibn De eut quelques défections 
Suite de la mort du Prophète, lorsqu'i ve 1-Qnis resta inébran- 
dans la région, la fidélité de Ia 
lable*, 

Nos sources signalent que P 
Plus personnels De cette grande tribu q 
un de ses ambassadeurs, Di 
en Sœur ; mais elle en à 
Ofrit une autre de ses SUTS, En 
le Prophète rendit son dernier soupir 


Les Judhäm. 


ui eu 

Terminons par les Judhâm, q z noir 
endre facilement avec J à islamique est asse 

des Bédouins, leur histoire Fe Naufal était Un 

Un exemple : Zaid ibn ‘AN 

Jui avaient rejeté r'idolâtrie 


édine ; Dihyah lui 


D oppées dors qu'il tra 
A CT 
ristiani. jui plurent ; Li J'assassin ? 
Versait Je pays des Fadham, cet 
—— 982. 5, p. 91, 1 sas 
à Ibn Sata, 2/x, p. 678: ne ARS Japres bn satd, 1/11, 
+ Watn@iq, N° 235; Maari à 
rait de Fr bn <Amr alt Urani. RE 
+ Ibn <Asäkir, I, 432. ichâm, P: 


4. Munabbar. ; Ib 
74 , D. 93 : 
Qu. Muavbar, p. 172, 175. PORT 
half, 1, 145-51. 
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avait connu Zaid en sa jeunesse, et se rappelait de lui, même lors de 
l'Islam. nn 
ee en des Judhâm était situé dans l'extrème Nord de PRES 
—. _ village, Hismà, se trouvait à huit jours de Médine * 
sol tip jusqu'à Ma‘än et ‘Ammäân en Palestine. ja 
rs RER de la grande caravane mecquoise qui susci 
ie en Dé Q H.). C’est un Judhämite qui avait révélé 
Pro hèt Palestine, alors qu'il fai it route vers la syrier ds 
phète lui avait dressé une emb be, 


étai ès iuné cade”. comme les 
rap Médine, l'Islam n'eut de rapports 
RU REA sont d'accord qu'à la fin de l'an 6 Hs Lo 
ar, êt es Dubaib), se rendit à Médine, enbre j vai 
envoyé vers ne e étonnante lettre de recommandation + 
si OAttS mé ses gens, y compris ceux des étrangers q Er son 

i i eux, afin qu'il les appelât vers Dieu Ge a sert 


envoyé, Donc quic à 

er à ne quiconque d’entre eux se rendra à son APP Loÿé à 

et + rue étant du parti de Dieu et du parti de Son ord 3,9 
que se dérobera, un délai de deux mois Jui sera acc’ as: en 


N°’ AE MAG : d : 
Pig be Fe ‘combien la région était infestée de pilla” pass 
AT ah était-il rentré chez lui, que pihyab ë jilés ” 
Rifâ‘ah co phète, qui allait vers Héraclius, Y eut ses pagaf es Livost 
Zaid en no à son secours ; plus tard Île 
fidèles th Le di de représailles ; mais Zaid ayant 
mage‘ ÿ rophète dut envoyer ‘Ali pour répare À 
L’ : l'ai 
a arr à (8 H.), on rencontre les Judhàm dan sos 
dm de Ag tah. Un peu plus tard, lorsque le PF ' 
dut traverse L en mission diplomatique dans Ia régions je Pod 
entre pays des Judhäm, dont l'attitude alar pas” e 
sulman. ‘Amr demanda des renforts» e Sala sl 


les lui e 

LATE one oi un petit combat à Sulsul çphât 25° nes dé 

d'intérêt humain at à Médine. Voici à ce sujet Œ Fr. 
ent ne 


Il faisai F 
toup de | froid. Une nuit les Musulmans ramas® de 
pour ne pis na ee CHAUITer) VAE interdit tout feu EL 00 
Ure autre nuit er son campement) ; cela mécontent® se se 
» le commandant eut besoin du bain rituel ; à 


nn 
/ 
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tenta de l'ablution sur le sable — permise d'ailleurs en cas de besoin 
par le Qur'ân — et se mit pourtant à Ja tête de l'office de prière ; cela 
ne plut pas davantage à l'armée. ‘Amr était un récent converti, et 
dans l'armée, surtout dans les renforts venus de Médine, il y avait 
des Musulmans éminents, tels Abû Bakr, ‘Umar, et Abû <Ubaidah, 
sons le commandement duquel étaient arrivés les renforts. À SON 
arrivée, les Musulmans voulurent que ce dernier dirigeñt les offices. 
Amr protesta : « Diriger les offices est un privilège du commandant ; 
moi je suis le principal, et toi, tu n'es venu que pour m'aider. > 
Abû “Ubaidah dut céder. En outre ‘Amr défendit un jour de pour” 
Suivre une patrouille de l'ennemi. il expliqua au Pro- 
phète les raisons militaires qui p'avaient décidé à ne pas allumer le 
feu pendant la nuit, et à ne pas yivre l'ennemi, POU? ne pas 
tomber dans une embuscade. Muhammad ne put que lui faire des 


éloges ?, 

hète dirigea Ja grande 
que la présence 
ja" cite pour cette 


, par aucune 


rs mois plus tard (Rajab 9 H-), le Prop 
à Pédition à Tabûk. On signale encore 

de Judhâm dans les troupes pyzantines 
ate le fait suivant, qui n'est rapporté, 4 


autre source. 
pre Ubaid ibn Yâsir ibn Numair (dont top 
bu) ee ar eertain Juébamite (dont Ve 
rendirent à Tabôk auprès du PrOPE à are 
€ Prophète venait de s'emparer de Maqn . ss 
Aqabah), et ses habitants acceptèrent de LE oduits : 
Müusulman chaque année quart de leur Pance que 
Poissons. » On peut se rendre COM e de sp ‘fai 
Fes attachait à l'islamisation es dbam P 
Fe deux personnages, ui * nalen 
ee du gouvernement prélevée 
dune me Ubaia fit gadeau d'u Je-champr MU Les mei 
e course hippique 0787 isée Sur” à un de ses meilleurs 
sagna la course, Le Prophèt 
avaliers, al-Migdäd ibn ‘AM 
aqnà, dans le chapitre € 


Apprenant l'arrivée de Muh 


ne précise Pas la 
le nom), S€ 


un chef Judhâmite, 


Su 
;1bnt Asôkir, 


1, 0 7 Hicham, p. 9845 
2. M, Auhabbar, p. 122. 
à rte De MAG: 
+ Id., p. 469-70. 


; Ibn Sa‘d, 2/3, D: 
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Mälik (fils d'A 
$ hmar, 0 
u de ‘Umar) al-Aufi, se rendit auprès de lui, 


embrassa l'Isla 
slam, et obtint la chart 
arte suivante? : 


« C’est un écri 
écrit de M 
uhammad envoyé de Dieu, pour Malik et 


pour ceux des 

leur faveur, Pate qui le suivent, co 

ront la Dec aNTT SHRAUNE qu'ils pr Er LT eg il 

rs le 1/5 du ee les Musulmans, ont les des ñ 

Puis pe de tel et tel la part des lourdement endetlés «ghâri 
ssant et Majestue . ils jouiront de la protection de Dieu 

stueux, et de la protection de Muhammi 


de Dieu. » 
L’exi 
xigence d 
to e la ru . 
ve encore ici. On Avec les païens, même parents se 1° 
que l'Islam cherchait à créer une comm 
Jan” 


nauté basé 
€, non ñ 
point sur l'identité de sang, de patrie ou 
ÿ de 


gue, mais 
s seuleme 
a j GE eur Tidendé 
me de vie, ÉRET l'idendité de la eltanschatun#, 
ee sance ou de Lara une < nationalité > non pas “accident de 
Re M + Aie Pomme de choix individuel délibérs a den 
@ Es à l'assurance s ant la part des lourdement endettés: oit & 
Etat ee ee aussi fers Se) parlent non seulement e ni. 
dine, D’ L us de dét stuti ja C! 
consi î : jtution de 
 — Conte es cette ordonnance, chaque gro! ement 
here indemnité unité, et, si un de ses ombres evait ps 
Muba commun de l'unité se meurtre accidentel par exemple 
. insista auprè se chargeait de ce paiement: ans: 
Nous _ sociale, une rer tribu pour qu’elle orga is 
Jifâ nnaissons aide. 
Re nent dE us de de Muhammad en faveur des 
hâm ans la régi : virons de l’an 9 HS ui co 
et aux Sat gion d’Ir: 2 $ PA | = 
a‘d- ; am ; adres soi {au a 
commande de 1] Hudhaim, elle i eng conjointe? ré et je 
avec le cinquiè es acquitter au ndique le tarif des t2* PE 
missi ièm $ x main: 
sion 8 pie butin, Mais qe délégués ail 
Autres tri ont les Bà ; s ignorons 
S tribus. nû Jifal avaient été € 
of” 


ya 
d'autre. 
s tribu : 
s au sujet desquelles nous possédor® 


nées préci 

Ccises 
portan quant 
ces _… de ces Es leurs rapports avec l'Is! Mais Je 

ports noue ouPements ainsi c PIstam. Onoto ptée 
pe nsi que la similité rs r de cb 
es 


rmet 
tent, croyons-nous, de 


DR = — 
L Watndig 
h@’i 
2. Toi, Er Ne 74, 
RAMAUNe qe 


DENONCIATION DE 


AVEC LES PAIENS 


No 
us vi 
venons d’esquisse! 


trib 
us d'Arabi 
rabie, Parmi les tribus 


taien 
vant huis idolâtres, tout en C0! 
udlij se ement les termes de le: 
ne) les Khuzä‘ah. Il faut re 
Pacifiqu y avait une pénétrati 
ement avec leurs pare 


roph 
Phète reçut la révéla 


avaien. 
ee y ee portée considérable. Il 
Le Pro, 9), chapitre appelé # la d 
envoya cphétequ avait déjà 
A ponte gendre ‘Ali, à l'É 
roclamer ce chapitre d 


es 


As 

annee la base idéologique del 

Ra de était de propag L 

me une tolérance cons 

Come s des autres religions 
sujets et citoyens de Et 


mêm i 
abat qui concéda c: 
ns, chrétiens et 


firent 
aucune difriculté pou 


Br: 
ahmanistes’, Les j 


tion 


on is 
nts paiens- 
de certains VE 

s'agit du 


occu 


vrag 

Yrages 

idoles nous sont parvenus: son 
s et les athées peuvent 27 


2. 
mo est enjoint aux 
ET et leurs traités 
âtres (v. 4, 7). 


3. 
Les traités d'alliance av°® 


être 
conclus pour lé 


Etat islam! que, 
er et de faire pré al 
idérable est reconn e 
évoluées (verse 29) : 

t islamique: est 
ette liberté de croyan au 
mages ; 5 Ci mpagnonss lo! 

r vétend ux Berbères, 
uristes J'époq! abbaside 
rmels même 

cier” 

Musulmans sppserver SC p 
avec les on-M sulmanss 

Jes n° 
ternité : ’il en 2 

ans safe gum, IV, 9 
HA, a 119. 


1 
+ Tir 
2 midh 
5,19: 31; Ibn Mâiah 17 


+ Abû 
Yûsuf, Ænarj, P. T 


gg suiv.i 


du Qur 


Coin: , 
s de l'Arabie. En voici les poi 


r les rapports 
mies et alliées, il 


urs 
lever toutefois qu'atl s 


jamique; et 1 
Vers la fin 


rsets 


s PACTES D'ALLIANCE 


des Musulmans av 
y en avai 
Jslam et obser- 
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Aux tribus de l'Arabie, le Qur'an accordait quatre mois, 
tracter de nouveaux traités pour des durées limitées. Le 
Jui-mème contracta des traités pour jusqu'à dix ans à cela 
4. 11 n’y a pas d'égalité entre |" lam et le non-Islam, mais 
n'empêche pas que, dans les affaires d'ici-bas, les SPP 4 devant 


d'hommes soi itées av 4 impartialité, tnt. 
soient traitées avec une parfaite impar! .. militaires: 


les tribunaux, que dans les administrations civiles giatement 

Dans le chapitre 5 verset 2 (chapitre qui fut révélé mme susqu'à 

avant celui dont nous nous occupons), le Qur'an €S al les 

prescrire une « collaboration >» avec les non-Musulmans € 

causes de charité >» (birr). j uelqu'un 
5. La provision suivante est formelle (v. 6): as LE: qu'il 

parmi les polythéistes te demande asile, accorde-le Jui, ee à 508 

puisse entendre la parole de Dieu; puis fais-le condu 

lieu de sécurité. » pol” 


8 La Katbah fut réservée pour le seul Ces 
théistes n’eurent pas le droit d'y pratique 
(. 28). En d’autres termes, bien que Médine res 
litique de l'Etat musulman, La Mecque fut choisie id 
religieux pour toujours. j 
ictes rh Jes 


Abû ‘Ubaid* précise que la dénonciation des Pur 


doses été faits sans limite de temps: visait Ee 
en. j, et certaines autres tribus amies, chez qui 1 
core très répandu. On ne peut pas nier que _ 
constituait une pression sur les idolâtres de l'Arabie La n de 
PE l'Islam ; mais il ne s'agissait ni des régi Nifs, j 
da cn 2 des non-Musulmans théistes, tels ur e de " 
: s. ec. C'était comme la pression faite par un PÊr 

ur ses propres enfants turbulents. 


—— 
1 Abû <Ubaid, $ 448 


APOSTASIE ET REBELLION 
DE CERTAINES TRIBUS 


p isation 
La puissance politique 4 FRET Eh er au 
Par Muhammad de la communauté © ann vivant certaines 
Sein de l'anarchie des tribus arabes es à 
falousies, Si certains aventuriers Sè ete 

es autres, plus audacieux: osèrent imiter 
o es avi 

Prétentions à la qualité de messager divin. NES 
dite Haudhah ibn ‘Ali avait mis es 
e partage du pouvoir gouvernemen me uite, et se posa 
sailimah ; sai ce nue alla plus Jo Pa vise x 
<omme un prophète recevant di É Fe 
Il semble que l'obligation de payer es BE douins jusqu alors, 
sue sur les troupeaux, inçonnt i 
it été en premier lieu respOnSPE Najdites, qui M 


avai s Le: ï 
ait une grande influence se Re aussi de la tribu M 


Chasser les ionnaires 10 SP © 
aihah a1- chics Te Nord-Est del Let _ 
1ons, et ea nlE ses forces à re alliés mit 
hatafänide Umm Qirfab 3 5 me rent c 

te d’un soulèvement contre me à 

e Prophète écrivit aussitôt 1, 

ne LU Poisinage des real Le & 19 lettres, adre 
Es imposteurs, Tabari” NOUS 2,7 var, de Qais, de 
Personnages des tribus de amim, d pes "de que Fairôss DE 
ia” he d'origine Piean ibn Badr, ntre autrès- 
; Thumâmah ibn Uthâl, © 


RE 


2: Tabari, 1, 1901. 
+ Id, 1, 1798. 
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« Sa grande maladie n° à . , 
on. s maladie n’empêcha point le Prophète de s'oceuper de Sa 
Al-Aswa LÉ " .. 
nl pq du Yémen, fut tué à la veille de 12 
persane Acad ait emparé par force d'une Musulmane 
oudérnere , EU ce fut par son intermédiaire que les agents . 
finir avec Lee purent pénétrer dans SON château pour É 
jusqu’à Taif,. dominait un vaste territoire depuis 
Tout € ” 
: . comme Musailimah, Tulaipah s'était adressé a Prophète 
détr mars une alliance avec lui >. Mais la rébellion * me 
etre mes continua, et la mort de Muhammad suscita k ne 
Kindi dans Dhu't-Tàj Laqit ibn Mälik en man, alrAch'A 
Umm nie (après la mort d'at-Aswad), Umm Z 
mite Sajkhl a le d'Umm Qirfah, chez les Gi tafanides, €! étendait 
jàhi au sein de sa propre tribu. Cette dernière ré 


se une prophétesse. 1e 
u î , Ai 
sort Re d'Apostasie > (Hitäb ar-Riddan) d'a WT Luse de 
ces ne 00 de payer la taxe n'était pas la seule ES rôle: 
Décrire. en re motifs personnels Y jouèrent auss jife Apô 
Bakr y fit Rs tous ces événements, et comment le Fe de M 
hammad, te ferait sortir du cadre de 1 piograP ie dique À 
ce eufet, et il avait mort, le Prophète avait Sndiqué 52 PoLa Bai 
ne fit que la Ava même établi une ligne de conduite; ète à us 
chaich ad Dai suivre, D’après Tabari, la lettre ropl remen)" 
-Dailami, chef des AbnÂ’, (Persans domicilié patte 
0 


disait : « d 
; e tenir f: 
de se d erme à la religion, de se lever po ue 
verte, np d’al-Aswad ou sm assassinat ou pa atti gant” 
linvitant à os à de l'aide de toute personne CAP? ec! ée 
: er sel 
La société anar. a au nom du Prophète. ? . pransfo" 1e 
cn un organis chique des Arabes d'alors se vit A5, çe dÙ ges 
réactionnaires es étatique stable, et il fallait s'attendre à 0° 
nant tie de renverser le nouvel 07 
fois vaincus. _ définitivement la nouvelle 0r84 ji 
mois de la vie Le est précisément ce qui arriva 
ie calme, Mais a rophète. Muhammad et son su 
orme humaine d: nergiquement, Le succès sauva 
mondiale. u désast: È ù 5 50 
; re, et lui ouvrit la voie P 


RAPPORTS AVEC LES JUIFS 


On fait parfois une distinction entre les Juifs et les Israëlites, 
Mais dans ce chapitre nous empl ux termes comme 
synonyines, Parmi les nations enco constituées exelu- 
ivement sur la base de la parenté, les Juifs sont une des plus an- 
FE ones: Cette nation possède sa religion, Sa Jittérature et son his- 
Ses toutes bien émouvantes- L'ancêtre des Juifs, le Prophète 
nu es M Jeraël, était Je: petits au Prophète Abraham At 
nt rca était originaire de "à 
ee, ées religieuses de monothéisme 
Ce de Nemrod, le roi de Babyloni 

À persuadés que Nemrod est Î ; 
Rat ee bre laquelle Le au Louvre à Paris). 


ois, est un pu 
onuments du 
des plus beaux MO, aha atout dans le Proche- 


n ren 

& contre le souvenir t 
ri . ñ ontre son tom: 
ent : en Arabie, en Syrie © Egypte. On 


all (Palestine). Ne nous 


escendants i ces régions. 
s installés dans toutes : de Ja- 
cu nina (surtout ch. 12 du qurin, PRE Se 2e fils 
9 fut à l’origi migration a fa s 
Préféré, ge deu ses frères dose à Sri 
ausage. Les circonstances v jurent ne … Originaire e 
minist: a dyna F é 
Yrie, 1700 RER ee Joseph: patriote a qe à 
e la classe dr ant par être nommé ministre ph pe 
Er Tor) d et honnête 
S l'administration d'un homme se sh ant observ la suc” 
mme 


Seph, 1 se 

> le royaume connut la prosp' rité. JO im 
Cessi jtes, stocka 

sion des cycles de disette et de ponnes pe aisette, les fils de 


ses ë r 
quantités de grains. Frappés P se isionner 


aco 
nut b se rendirent en 
ut ses frères, et c’est Ainsi que ton 


Vie 
Ux parents, émigra €n Egypte 
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Bientôt la dynastie syrienne des Hyksos dut céder la pla 
dynastie égyptienne des Pharaons, ‘et naturellemen 
d'hier devinrent aussitôt les victimes du lendemain. Si nous tenons 
1580 av. J.-C. comme date de la chute des Hyksos: et si À 


ceptons 1260 av. J.-C. © » date de l e, dans 
. comme date de | de, dans Jsraëlites, 


Ra‘mses 11, nous voyons que les Chananéens surtout les iron 
souffrirent des périodes de persécutions en sgypte pendant er 
trois siècles, Ra‘n it le fils et le succe ur de Siti j, e régi 
dit-on, de 1330 jusqu'a 1260 av. J.-C. D'après le Qur' ie: 
fut particulièrement dur pour les Isra avoir Let 
essayé de convertir le Pharaon, ils décidèrent de quitter l'E, 
en masse, sous la conduite de deux chefs # sOCIÉS» Moïse € ag 
mn a une grande perte de main-d'œuvre et de me a 1 
cl FSRSUEN et, pour les empêcher de partir, KL ur'àn 
ns NES so armée mais mourut noyé: DIRpEe gi mais Ë 
pas clair s’il s’agit là du Nil ou de la Mer Rouge sauvé 


’ân affi i 
… ii (0 : 92) que le corps du Pharaon devait li d 
as perse HUE, musulmans ne savaient comment exp pans” 
qui Fa es ce qu'en 1881 on découvrit la momie 
ToUOnEE ee pren au Musée du Caire. saën V0 
Palestine pou ape Qur'än (5 : 23-9), Moïse 5° ne os 
tants ss Fe s’y installer, mais les Juifs eurent PE . con, 
première AT RRRe et refusèrent d'écouter Moïse jeune s le dés 
Aaron et Le +08 ils durent rester pendant 40 ane Ancien : Jes 
tament en moururent entre temps. Le régie 
Israëlites ont fai 15 : 1-4) ne se trouve per eee 
sons, bœufs png hommes et femmes, 0. amd, dé 
, chameaux et ânes > des AT 


habitant i 

fendre él pays, pour la seule raison que ceux-Cl pre 4e” 

cilement À apr contre une invasion étrangère Lure none JUS 

7 bg attirer, le me n01 For 

A Qur'än ne dl, et codes 

lidé par David at aus juif établi par Tâlût (ou roi) 2 à eau Nord 
omon, fut d’abord divisé € 1e a 


guerres civil 
(Syrie), et le rs laqué ensuite par l'Est Ora0 (17 : 
invasions de Nab n ne fait qu’une allusion rapide ( 590$ fs de 
d'ailleurs les uchodonosor, d'Hérode et de TI Les Ji 
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Avant l'Islam. 


On ignore quand furent fondées les commun 
la Presqu'ile Arabique. Le Qur'ân* nous rapporte la visite faite à 
Salomon par la reine yéménite de Saba. À la veille de l'Islam, nous 
Voyons les Juifs partout dans l'Arabie : en communautés solides tout 
comme individuellement ou en très petit nombre, depuis Ailah (golfe 
de ‘Aqabah) jusqu'aux extrémités du Yémen et du ‘Umän, et de 
Médine jusqu’à Bahrain. On les trouve à Maqnà, à wädi1-Qurà, à 
| Taim& à Fadak, à Taif, bref, dans toutes les « villes » ainsi que 

dans les foires et dans les earavanes: | 
Dans la ville de la Mecque, ils étaient presque non existants ; 
mais on les rencontre dans les foires annuelles de Ja région, surtout 
à ‘Ukäz, où ils savaient très pien gagner de l'argent, non seulement 
en vendant des objets de commerce js aussi en Se présentant 
ous devins sachant les choses c 
| É mme « gens de Ecriture > i 
“les Bédouins illettrés et crédules. 
1 ressort non seulemen 


autés juives dans 


n hercheurs occide 
je +. Par exemple), qu'au début du re siècle 
al et les Chrétiens attendaient 
ce ue d’un dernier messager d 

e ee elle manquait. Celui JU + 
d'un uhammad rencontre pairs 
leurs part, elles disent que les Jui UE 
all S adversaires arabes, en leur dis ù De 
É ait venir, qu’ils le suivraient, et qu'en S 

aient tous leurs ennemis"; d'autre part 


Sits* d'après lesquels 1. Juifs RD issance (pour MES 
ous le suivre. te pour J'assassiner pe st dit qu'un jours 
ES prédictions de malheur PO eux D. 1 Po ntra l'enfant à un 
à foire de ‘Ukâz “à nourrice de Muammad ue mais la nourrice 
vin juif ; le Sin appel ses ami Le LE e Mu ammad a 
eo. *© Sauver avec l'enfant ; P tarde ommerce ette cara 
a Pagnait son oncle dans une caravane 4 moines € rétien 
ane qut s'en retourner dès la palestine, CA feraient Je jen? 
AVertirent fonce de Muhammad que les Juifs tuer 

ER 

ë Dites in du monde, P. 28. QE 

RS Re es (pour Tes Chrétiens, D- 107 à Q» 2° 

a Hicham p, 116 ; Jon Sad, 1/7 P É 
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garçon s'ils le voyait. Faut-il croire que ces récits SO 
Ou faut-il penser que bien qu'ils différent dans 1 ke 
vers le Prophète attendu ils sont authentiques, 
que catégorie représente l ttitude d'une classe 
mes ? La question ne doit pas nous attarder davantage: 


Au début de l'Islam. 


Ayant reçu une mission auprès de l'humanité tou le 
pour toujours, el devant être lui-même un # excellent exemP 
comportement >, Muhammad devait cependant tenir compte 
exigences de ce monde de cause €t d'effets. Tout en eu 
vas la « totalité des humains >, — comme le répète : 
maintes fois, — la responsabilité personnelle de Mupam tout 
restreinte le Qur'än, commandement divin, lui ordo £ 
A en « avertis tes proches parents > ; 
“ab es remplacée par une mission publique * î 
A sem pe not ce que l'on l'a ordonné. >» Et la 
= pee sue l’espace fut précisée en ces termes ” ge 
Fe el 1e Nous avons fait descendre, béni, COTr® 
rieures, afin que lu avertisses la Mère-ville 
et _. qui sont autour d’elle. » ai 
ét ne vu des Juifs dans cette région” que 1 ft 
ei ir des conséquences de la désobéissance Mecd”® “ 
D a à arabes ne signalent point leur présence À 8 a fe 
. EE par le témoignage intérieur u ue ronde 4 
cl: chapitres du Qur’ân, révélés, d'après 1e e pat ré 
alor ei avant l’Hégire, nous ne rencontrons nul Mressé = st 
Den « Ô enfants d'Israël » : l'appel est toujours Le»: (ue 
vrai nt € à enfants d'Adam » ou bien © à homme A Le 
ployée, Fes 20 : 80 l'expression < enfants d'Israë on sai a? 
Lg is dans un récit, et non pas dans un APP° as le ge 
de D ns des chapitres du Qur'an De Fe sp, 
see dactionnel. Dans les pages suivantes de 4 LE 
le chiffre loierons un double chiffre dans n0® réréren ire 6 ? 
l'ordre Rae nant DrUe chronologique % *111/15 à ch 
See Da est Que Der exemple À ar on no 
nôlogique, mais le Se chapitre qui est le troisième Pa CD 
3° dans les copies du Qur'ân © Fe 


responS® ee c'est 
 & R 
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…. parlerons, dans un chapitre ultérieur, du Qur’än et de sa ré- 

Fr ion ; il suffit de rappeler ici que pour l'ordre chronologique, 

les ni les données des auteurs musulmans classiques ; car 
di rientalistes modernes, ne sont pas d'accord entre eux, Mais se 
isputent avec le plus grand acharnement. 

Pour étudier la politique juive de Muhammad, les biographies 
ne nous aident pas, et le Qur’än est notre seule source de rensei- 
&nements. 
< _ première allusion qur’änique, 
Rés avons envoyé vers VOUS UP 
ra “vis de vous, comme Nous avons €? à F ; 

on’, » Mais il n’est pas question jci des Juifs, mais du plus 
Brand prophète juif, Moïse, et de Ja ressemblance de Muhammad 
Avec lui ; le Qur'än veut dire ici que, de même que Dieu avait en- 
re un prophète vers Ra‘mses et que Joe ne 
“couter, Die nit; de même si les Mec , 
visés par la un mondiale de Muhammad n'écoutent pas S0n 


ds Dieu est capable de les pe enrR 
Se î 24 : "rs € a 
mieux el et plus ce ro og ins les Livres précédents £ 
vos de Livres d'Abraham et de Moï L'allusion 
si nee par le Qur'än ici est Er e 
Rae LC guifs*. Lam 
oïse, e; en Je mentionnant le ae 
À rep à des £ de leurs ponnes actions. 


es 
juunes eut cols 28 JS ro usion à un grand nombre de 


€ chapi 
pitre 38, cité plus haut: ; 
Mapnètes : David, iomon is ob een mr, 
aie ammad aurait été envoyé PA 
Fe avoir des notions rudimentainee 
que, n'avaient pas besoin de P le 
» Quel. à jé 
ai Quelques années après à er 
su de Muhammad, certains Juifs HA me 
Drè NE nt connaissance mais À ï gr” bee 
e Chaït. Qui furent-ils, nou$ ignorons 
eur résidence. 


LQ 
., ITI/73 : 

2 113 : 15. La 
: @ VIN/8T : 169. as Er 
XXxvyr Q, X/89 ; 9; xXVIT/85 : 18: 
4Q 1/88: 11. ge 

 XXVIIT/95 : 2. 


bien qu'indirecte, semble être : 
messager chargé de témoigner 
envoyé un messager à Pha- 
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révélés Après 
Juifs après 
t le cha- 
assez 


’es ainsi dr 
te @ l'exception des versets 163-70, 
af à re prédisent des persécutions des 
pitre XXXIX/ : __— époques dans divers p# ), tou 
détails : comment il échap l'histoire du peuple juif ques 
tables de la loi _ échappa au Pharaon, comment Moïse TE à ie 
etc. Après a 8 le Mont Sinaï, en roule vers © L erre SOS 
à dinde a Ti annonce de la venue de Muhammad qui-même 
ux Livres de Moïse, ainsi qu'à JÉSUS ? 


pour le tem 
es eut emp° 


aurais al 
au use de 


la a té RATER son peuple 70 hommes 
Moïse s’écris ae Nous. Quand le Cataclysme 
ant $ a : Seigneur, si Tu avais voulu, Tu les 
ra eurement, ainsi que moi, Nous fe T 
DR a s Pr à 1 à 
notre Pat Sr qui Tu veux et Tu guides qui 
Tu es le cill pardonne-nous donc et fais-nous mi 
Rite eur de ceux qui pardonnent. 
ere ce pour nous une belle (existence 
Te eh voilà revenus, pleins de repentir, 
ricorde pers tombera sur quiconque À 1 
gnent, qui d asse toute chose ; donc Je Ja destine à. SRE 3 
Qui sui pnuen la zakât, et qui croient en 18 Ge 
tils), no tn l'envoyé, le prophète ummf Gllettrér ?, 
et dans l'E Foiyane signalé dans leurs Livres, dans cage 2 
Met à MU (ce prophète) qui leur permet sé qui all 
leur fa lents, et leur défend les aliments immont ne CEUX on 
auront ne et ôte les chaines qui les acca jé f 
suivi la ie lui, l'auront soutenu, l'auront 
EN ee et Qui, ceux-là S6F0n er 
ei A SERSE ! en vérité je suis Je mes 8 4 j 
é . __— 
tee î ain à qui appartient le royaume des eee 
donne la DRE Ée de Divinité sinon Lui-” 
au prophè t mourir ; croyez donc en ses PE 
= rh RUES qui croit, lui aussi, en jeu et ©? ei yes 
a lya ou afin que vous soyez ans le mbre re 
prennent la CRE de Moïse un certain vice à 
dans le juste » cts pour leur guide et qui, 
; IX /7 : 154-9). 16 


Nous n’avons 


) dans ce mo 
oi. Di fa ist 


à e 
ecourt 
tles pienhe 
e pie” 


PR ie den de données pour dater Ÿ 

a qui allaient squelles il fut révélé. Il S° Pa on d 2 

Ercé Ou autre. sa dehors de leur pays PO s07 \jéd' pi 

Khaïbar, dans la Par exemple à Ta’if Land je Yémen en # 
à région de remet WadrlQuri 27 7 ° 
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aient raconté dans ces villes la grande nouvelle * 


en Abyssinie, etc. 
ait chez eux 


u de 2 à à la Mecque (disant qu'il y av 
dé TS qui prétendait être l’envoyé de Dieu) ; leurs interlo- 
eriti AU et chrétiens durent donner leur avis et suggérer Jeurs 
av (A s. On pourrait peut-être dater ce texte de l'an 5 de la mis- 
Fe u 8 avant l'Hégire), époque à laquelle une mission diplo- 

ique mecquoise fut envoyée en Abyssinie, pour exiger l'extra- 


diti e ê 
tion des réfugiés musulmans. On sait que les Abyssins, tout en 
ent une activité con 


Tr ñ 

D a de les priver du droit d'asile, déployèr 

A rable pour évangéliser ces Musulmans, et l'histoire a conservé 
Ux cas d’apostasie parmi ces réfugiés (comme nous l'avons déjà 


ë 
ignalé). Mais les allusions à l'histoire juive, que nous allons re- 
s chrétiennes, les adver- 


evi iles oir 
ae indiquent qu'en plus des critique é 
res mecquois du Prophète Se servaient aussi des réponses sug- 
it, le chapitre en question du 
Qur'än expose en détail 1a PO PU de PIstam vis--vis 
ee religions antérieures : que Muhamma n'est pas le premier où le 
Le avoir été envoyé en mi qu'il y a eu avant 
cont. innombrables autres POP 
ee ROUE de ces prophètes encourure 
+ En punis ; mais malgré cela 
j ants » s’éloignèrent eu à > 
a oignèrent P 
ant des M 204 des erreurs, € négligèrent de la prati 
le se Dieu envoya un nouveal proph 
© la religion éternelle du monothéisne furent 
lân 1Eu n'avait pas encore envoyé de messe 
cite ainsi si ail 
L nsi Noë, Hüd Lo 1 a 
°nnus de la Bible ; il entionn ensuite Moïse pour FE 
re as en vue de certe Je Rare et son peuple: 
ui £ l’enseignement des anciens Pr° en conserv 
tateu Moïse pouvait être considér! ne bien Si On po 
a que était là, et les © Moïisiens ? juifs) ausst 
ee Quel besoin donc un nouveall pro 
isme divin ? Pourquoi ne PAS ©. ee 
eur > ? Les Juifs, ceux d'Arabie du mo 
rate pen comme le monopole des en 
Sél S cherchaient, à l'époque qui nor Re 
ro ne parmi les Arabes. (NOUS avons déjà signalé . Ë Tin au su 
jet Fr Nuwäs du Yémen ; et nous en rlerons Plus 
e Médine). Pour le Qur'än la répon 


ER 
1. 
% LXXX /78 : 2. 


hapitre du Qu- 
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à : S & oise et 
a) Muhammad est le prophète promis, déjà annoncé par M 
Jésus eux-mêmes. tt 
& humaines exige 


b) L'évolution de la mentalité et de la socié n 
que Dieu revisät les règles de conduite générale, tout en ar j jeu à 
sence de la religion, le monothéisme. De plus, par Sa ques sur- 
voulu alléger certains fardeaux imposés par Lui auparavan? 
tout ceux qui sont impo: comme punition. euplér 

c)Dieu avait envoyé les anciens prophètes our un P envers 
pour une époque ; Muhammad était e le m 
vous tous > — comme il est dit dans ce chapitre 
(comme ailleurs dans le Qur’än). - le Qur'i? 

La première de ces réponses est la plus importante rot 
y revient à plusieurs reprises. Dans le p: an 
réfère au Pentateuque et à l'Evangile ; ailleurs * le Qu” 
des termes plus vagues : « Il est mentionné dans depu 
rieures >, Les savants musulmans n'ont jamais cesse jstes 
de dépouiller les livres religieux de l'antiquité des 
des Bouddhistes, des Parsis, des Juifs, des Chrétiens 
rature polémico-apologétique ne nous intéresse pa$ ici - 

Jusqu’alors c'était aux Mecquois et aux visiteurs 
ou des marchés de leur ville, que Muhammad avait € 
Mais ni la Mecque ni Minà (site du pèlerinage) ne lu! 


préciable. Le Qur’ân ne mentionne ces con 
us qu’à la troisième personne, et cela pour reconnäie 
divine de leur religion, ainsi que pour les prendre à 
véracité des doctrines du monothéisme islamique: 
Dorénavant un nouvel élément se manifester dans 
que Muhammad devra employer. Un chapitre du 
. É propre qualité de révélation divine ; Li 
Le g. mission de Moïse auprès de pharaon a reine de je 
et NS auparavant, l’histoire de Salomon et de “a a'ap 4 
UE de cette dernière à J'Islam; a ja De @' 
gion depui am, soumission à la volonté de Dieu 7, Qu 
epuis toujours, ce terme étant employé selon 


PES ne - 


s F 6 
1. Q, XLVI1/26 : PONT 
, : 196. rame Paul 
2. Consulter 1. get à ME api 
Dorman jr. ; au L j à ça 


'uvrages suivants : Towards Unaerstandin ad89. 558) 
rss de à uammad in the Bible, par David Benin E LE va 
Rahmatullah ee Buddhist Scriptures, DAT Le 
h a ë 
3. Q, XLVIII/27 : ci ES 131165., éd. 1315: etc: 
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4 A uite qu'il 
77) pour la première fois par Abrabam © È mr sur, quoi 
re aux enfants d'Israël la plus grande Égniée i ï 
ils se disputent, > Faut-il en conclure que cer voué 
$ : à désayou 

embrassé la religion de Muhammad, les eue ne 
Quoi qu'il en soit, le Qur'än commence ® ne: 
Juifs : Les deux chapitres qui suivirent 


Fe çoir renfernl 

Moïse et de sa mission ; le Pentateuque dise 3, et avoir 
ati g 

< direction spirituelle pour les hommes, si 2 & probable que cer- 


us < un guide pour les enfants d'Israël »- us controverses entre 
ains Juifs s’intéressèrent alors Ÿ 


rassure Muh; = disant € M LE jisent le 
hammad en lui disant : © # eux qu ; 
ue Nous avons fait descendre Sur tot, pere 4 venue à toi, de 
crilures (révélées) avant toi ; certes !a ve doutent s ce 
on Seigneur ; ne sois done pas parmi cet dE avec les J ifs a à 
Niqueurs parlent * des entretiens des Mec sion d'une vingt t 
Sujet de Muhammad, ainsi que de 14 COM ggélé Ii date 
réliens dès avant l'Hégire- Le chapitre & un Livre Me ; 
che S*, répète le même thème : Dieu aval sujet et il ersiste se 
js son peuple se mit à Se quereller à Se ou des Livres pro 
e à F Avr s € 4 
doute. Mais ja reconnaissance” 4 LVL reconnais, Moïse 


Comme : : sp insi qu 
une révélation divine, AS! TL fçane, 2007 tiste, En 
Phètes bibliques (Noë, Abraham, 1sma , 38 Jésus, Je -B 
jiron, Loth, Elisée, Zacharie, EU ru D Science. Dan 
k autres), comme des envoyés de robplèmes de De êtes, puis 
À Fe Certains d’entre eux, de ge Pop e qu Le Pirigés par 
ernière référence, le Qur'à? M ceux-là 07 direction ?: 
jusqu’: es mad : * “is dont Jeur ©, en 
Dieu La à prescrire à Mules in 5 de nt certains o 
fe i-même dans le droit |, pible conte comme cenpe 
tre Fe le sait, les ne à dési mi resque P 
Pi rophètes laissen! 
S'idéal à mire et à imiter. Il € 


Son: : 
ne parmi les Arabes mecqu® 
L 
2 è XLIX/28 : 43; 1/17: 2 a 
. 5 21/10: 76-94. È . 192, 25% 00. 
4 D Tin, Ne 43; of. mo Hichhr” F g7; 09/6 83° 
» LI/11 : 112. oou/55:° 


» LIt/11: 20; LXVI/46: ax 
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manière très nette he mg 9 dilemme pour les Musulmans d'un 
souci marqué de cette À 0 Aie mecquoise 1 pRones se 
<tlonera plis tard ne ss ion. Comme nous allons le voir, le QU 
altéré le message RS DA roue que les Juifs ont délibéréme 
que raconter Vhistoire es à l'époque mecquoise, an ne 
mo : ; ces anciens prophè 
de He cs sde pig du scandale sur le « 
ment les ri . 0 histoire de l'Ancien Testamett jota- 
lité des exemplaires : Ets ont systématiquement détruit Le 
fit pes lénbore = e la Bible, à une époque où l'imprimerie n ù 
d’après la sim le un par deux fois on a restauré 
plusieurs sétenbtinn. Vol d'une seule personne, dit-on 
pieux des HOnnes de Malgré les meilleures intentions C À 
humaine, et l’on Fe au faire la part des défauts de le  ctuelle 
à: des livres ét à a qu'il y a des références dans la Bible * fois 
dans la Bible sers chapitres qui sont perdus. Il y 4 aussi e dur 
épperémment JE PAS du texte et du commentair æn 
mort de Moïse + M ce peu soigneux, comme la mention ges 
HolRSaHone DURE livres attribués à Moïse Jui-même- = Jes 
textes impossibles, Tu di ue religieux OL CO aultiples: 
Signalons entre autres ifficultés des manuscrits sont fi des 
que les variantes, relevées par 1 © Centaini 


€ 


tion 


mais mêm he 
Mer À aa . milliers, Enfin la récente découverte, va 
Ts Chriet ouveaux fragments, dont certains dateraient cos et 
importantes ADpOrIerS, aux dires des savants, de nom sage” 
L'écriture hébrak ifications dans les textes actuellen" 
AS TE conan du bre défauts à ajouter à © on P 
sous-estimer li on du texte original. On n€ peut pes ns 
Etats Juifs AS paie des guerres civiles, des div atié et 
banni Es me Wu schismes, Salomon, par exemple, avait SP ob0' 
qui devint Ldolntés ae rébellion, et ce fut précisément ce JéT que 
et rallia dix des douze tribus juives’ : de 


Roboam 
: , fils et 
tribus Sent uccesseur de Salomon, dut se contenter. 


2 nes n 
s’échanger entre le. es écrits schismatiques et polémique sécr 
des adhérents de Fe ‘groupes, Il est compréhensible que ie ja 
mille de Salomon, Aroppa aient proféré des calomnies gr 
écrits des deux prov plus tard on ne put plus distingue ce D j 
ses certains cas ee faute de données précises, 0 FA 
les et de vicissitudes pour 1 époques postérieures, plein nn 
x le peuple juif. Si ë 
juif. Signalons 
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e Qur'än (2: 102) refute formellement l'accusation juive de mé- 


créanc S 
tance contre Salomon. 


‘A ï i Ÿ inuent 

sa qu'il en soit, les chapitres sucessifs du Qur ân Es 

cuser les Juifs de refuser sciemment la yraie science On 
on sujet. 


ile eu s 
FA .e avaient reçue, et de se disputer sans cesse à S 
il + emarquer que les mérites des Juifs ne sont 
« Ne étonnant de lire dans Ce 
ï is avons donné aux enfant d'Israël le 
an Re é aux enfants d'Isr? de 
À équitablement), et les prophètes ; Nous leur accorde 
(Et n d'excellentes choses, et $ élevâmes @ 
com es mondes, et nous leur donnämes les preuves M et aupa- 
Ro RONn > Et plus tard fut révélé ce qui ) un guide etune 
mat il existait Le Livre de Mo Gaonné pour ÉD qui conf 
e “ricorde;s or celui-ci (= Île Qur'ân) est un pas le rival de 
a nent) en langue arabe. > Le Qur'an Es ee 
ti e 
un _ : il se déclare le collaborateur et le sou pentateuque est 
es hapitre d'une date un peu pos! érieure » et un qumière ? 
. € la distinction (entre le vrai u ie Qu 
S besoins pratiques de Sa mission firent que apitre ‘ parle 
ème ou revint au même thème ce Le sor e 
Es et de maints autres prophètes, re suivre ; IE chapitre 
i ne contemporains qui ne voulurent pas delà et le Jugemen 
Este. met en relief la sanctio i itre ui 
vante” Sans aucune référence aux ITU sente 
Pos LADA 11 Creme mu Mr de Ia Fo iamiqns : est 
ave : aitons : 
s ; nous n — 
i et que”. ou n° 
dit le su) “il soit Moise 
Part 
“oh . voyage à la recherche des scene, gun de Peau de vie ! 
i contées : I] a rendez-Vous a 


; a a 
le ob tonfluent de deux eaux (fleuves © isionss Ÿ t Fe pateat 
LP9iSson, qu'on a emporté COM proies Pre eraÿe 100 
son chemin dans l'eau. Les de Puch S jeune B 
S y Pleine mer, le savant endommi8® : wuel art un! 
OYageurs. Plus tard, ils rencontrent Œ 
Paie À 
% 467. 
2 Q, LXI/41: 45: LXII/42° 13: 19/45 * 
8. Q° LXVI/46 : 11. 
4 Q° XXTI/21 : 48. 
5. Q'reXVI/51. 
6, G'EXVIN/S8. 
“ LXIX/18, 
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çon, et le savan 

orsqu'ils Loris pig sans aucune ison apparente Et, enfin, 

leur refuse ; ons ville et demandent T'hospit ité, on mn 
ans ce même endroit le compagnon savant 

il explique 

cette histoire 

; même 


besoin qu’ 
qu'elles aient été 
sen ressuscité ge été des faits historique 
Grand, el, plus ni ailleurs au cuisinier d'Alexan re 
postérieurs à Moïse, II ement, à Gilgamech, tous deux rapP 
TA : Müsà, soit ne pu a rien dans le Qur'än qui empêche au° 
ncien Testament igr rme arabe soit de Moïse Doit de Giga 
ju pas, à soi seul see ce fait dans la vie de Moïse, mais €! né 
e remarquer, dans so le rejeter, Mais comme nous Y® 
non la question di s paraboles, c'est la aile qui imp 
Un dernier de la réalité des événe t morale q 
, point sur EVE ements. 
Le mecquoise ? : 1e Judaïsme dans un chapitre du Qur'ir a 
a _ Get) à ongles ; ï Pour les Juifs, Nous leur avons i rerdle 
de interdit leur ui quant aux bovins el aux L vins, NOUS jeu 
de ae celle qui . celle que portent leur$ dos € teur 
r t st atta Le < GER un 
Se ellion ; Nous ne aux os ; c'était pour A 2 
 NNeauIen wes certes Véridiques. ? Le QU'A 
ce que N “ie Et quant 4 ifs, Nous Jeur avo 
avons Doi ous t’avon aux Juifs, ous Jes 
ment nue traités injuste s raconté précédemment * Nous 7° 
nve ment ; © « ji i 
tion par rues : np ce sont eux qui 01 agi Merdie” 
Ï à s’agit là "in 
che (cf. Sas a de manger du git là probablement de 11 autre 
lation des éronome, XIV, 7, 15 chameau”, du lièvre €f de legis” 
r'é-i mets purs et i , 7, 15). Il est possible que lors de L e 
islamiqu et impurs, 1 J outi 
que arabe de mange: FAR le Qur’ân toléra Ja Co res” 
5 r la vi “ x k 
vi animaux aisés 


treigni 
it le 
se aient un des interdictio ande de ces 
ate it que, si à ns, les Jui soient SC Een 
Che ie Eat ae n'était Es Se frmation L pres 
Ouen re. surtout) ? Dans permettre la consommation ce : 

n° revie ÿ ns un . . sois 
nourr ndra chapitr , médin {te 

2 iture était ns nouveau rene) pe gent * 
“HET S, mise aux enfants Frs ue sppes qu'is 
raël, excepté 


1. 

2. à LV/6 : 146, 
SR Ad il 
. C£, Ibn Hich: 8. 


4 Q LxxxiR ed 


692 
3: pour 
3 le chameau et les Juifs médinois- 
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ant que le Pentateuque ne 
ce fut par expia 


acob) s'était i 

s'était interdite à lui-même, a 
tion ition islami 

que Jacob s'i P ition islamique; 

Avant J “7 s'interdit certains aliments qui Jui plaisaient le plus. 

, la loi était celle que nous trouvons dans la Genèse 

vira de nourri- 


ie vous Serv 
Seulement ne 
bi) L'argument 


u Qur'à 

5 ar 04 

tion ne se Let que les aliments intel É 
evaient pas l'être aux peuples i 


Occurence : Di 

Pour En 0 Dieu par Sa misérico” e 
ul 7 religieuse qui commence une nouvelle vie: 
ü Qur’än ‘4008 que, d'après ce que nous voyons dans les passages 
et le dat révélés à l'époque mecquoise, les rapports entre slam 
aux rage malgré les plus hauts éloges adressés par le ur'An 
SSL pas a ient toujours eu tendance à € détériorer a raison n'en 
claire, Les Chrétiens n’ont pas non plus écouté Je message 
ne pouvons expli- 


u P 
rophè : 
Quer FE mais il y a quelque chose que nous re 
igieuses, Le différence d'attitude entre ces deux communal 
» en quelque i ’ Le 
sorte rivales de l'Islam. à 
uifs, mais Jes rap” 


Ogmes 
orts RE beaucoup plus que ceux 5 
. c les Juifs sont moins pons qu'avec le: chrétiens 
Près p 
" l'Hégire, à Médine. mr 
a vi , e bie 
que a de Médine a eu plusieurs nomss sans 4° on abat et 
Parfoi st le plus ancien. Nos sources l'appel ent par à cette ville 
î ph Taibah. I est permis de penser que 12 vallée, Da raibab 
om Le tard construite, s'appelait ï nai aple) ; et que 
dans oc signifiant jittéralemen 2 [è ot et n nomnit la 
ille emps postérieurs, On raceou it ip Gt glement 
thri b: plement 


ar l’une 
Sale j mot. 
u l'autre partie da nom de Médine Pération. 
de l'185 g-Ouest 


bourg j 
à de la ville, au D rèches 


fait 
il 


0 ui 
n qu tort ? j rennem eappele 
aug M au p sai ï 
Ï, di quartier où il se rouval ; la A 
où ‘+ avant V'Islam, Madiral qitérale oque jsramique Ge 
rme francisée € M édine ? 


is@n. 
» 8. v. Yathrib (TH-R-B)- 


378 VIE 
LA VIE POLITICO-RELIC 


mais 


essayé de la nommer Madi 
Madi al-Nabi (la ville > ète 
les noms longs n'ont pas be Nabi (la ville du Prophèt ), 


Quand le Prophète se réfugia dans 


ne: même n'ont que les appe 

é ie ee un Bait al-Mid 
a fois si jiri 

À dont des jurisconsultes et d'école ; 

Fr ner tout au moins dans Ja tribu des {els 
dir : onde y contribuai s besoi ' 

es y contribuait pour les besoins COM < 
Comme 1 s voisi 

K- nt voisins païens arabes, ces Juifs médinois * 

ue es Lribus, mais étaient aussi divisés 27 “> 5 el 

combattaient F quives s'étaient alliées avec des tribus a alliés 

es autres Arabes, qui à leur tour! s'étale 


Æ i vait 
n de science): qui sos 
et aussi u7 ka s 


avec certains a : æ 
ment Banû Qailahs Juifs. Les Arabes médinois appelés se AUS et 
les Khazraj Fi , s'étaient divisés en deux 8r0 À 
la Cité-Etat ne de deux frères. Dans * s 
mention de Et dine, promulguée par Je Prophète ! par 
sent en trois : Ba ribus juives, mais les chroniqueurs Ca DE 1 
s'agit là des ue Qainuqae, Banû’n-Nadir et B°P Qui avai! 
d’autres, par se es et puissantes tribus seulement 5 5 dans Je 
Nord-Est de la ne 1% Banû cUraid, également jn “pen 
être l'endroit de le. (La mosquée eUraid d'aujourd'hui mar” pus 
le nom de la % ils habitaient). Quant à ces trois 8° eret 
pratiquaient E mière, e qainugäi » signifie orfèvré i ete es lé 
du commerce Fo cette profession au début de pie an Qu. 
nuqä (leur mA néral. Leur souvenir est resté dans de 509 Paule 
une plante Ées ape à %, Quant au mot nadir il signifier entr ri 
des grandes Pme On trouve cette tribu Fa ac” 
arbre dont on se _. de dattiers. Enfin, quraizah sign” ete ge 
ait en Arabie pour tanner les PE gierss S 


bu étai: 
t-elle à lorigi 
peaussiers ? origine composée de tanneurs, dE pb 
ite 


Intelli 
ee gents . 
Frs fe ner les Juifs de Médine 
omie de la ville tout entière L'entr'a? 


ni 


1 Tbn Hichà 

ichâm 
2. Cha’ im, D. 383 
ra ami, Sîrah, in a 394. 
+ Ibn Hichäm, p. Fee qu 
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t dans le monde, les 
s'enrichirent, 
eu 


et we habitait en petits groupes partoul 
D dans le commerce in 
ns le prêt d'argent et l'usure, 
NES on des propriétés des autres. 
(âtäm) ne possédaient à Médine 
Riche ee Juifs en avaient 59. 
fiers FA maitres du commerce; 
sacré es race, possédant en m 
douins à es traditions de gloire 
Fe e l'Arabie, les Juifs étaient Pi te F ja 
» pour embrasser celle des Gentils. IIS attendaient ce 


de l'agricultur 
ême temps un 
bien supérieure 


venu 
e . 
e mo du Messie, mais ils entendaient par là le règne Buls les 
Pres nde tout entier, et non une égalit des humains st ane 
put se pieux seraient supérieurs. démocratie ee ; 
FRS RES de les décevoir dans leur° espoirs 
ce étatique et la richesse économiques  jvis des juifs 
Qur'än qe devis dE ai 
y aval 


Nous v * s 
AUang SE Ve attitude du 
Fa eg se trouvait encore à la Mecque © 
€ pas de Juifs. Il trouva à fédine une Hot D aie a, 


S millier: 
iers d’Israëlites vivai tte ville, © 
aël va ans cette 
lites vivaient d 


a vie & ; 
lati économique de la ré ion. Aussitôt libér Re 
ag réfugiés nee uhammad ee a fs mé 
ins rmaire. Il étai wil prit C0! : j 
in ; ait naturel q P té, e 
ane + d’abord pour des raisons immédiates de sécur? 
Tete de prosélytisme. 
tout enti issement d'un organis 
Fans w ière obligeait à consulter t 
Btüt{on -PAEIES précédent, nous AV 
ans } donnée à Médine, et nots avon: A . 
Cepengane 212 des pouvoirs gouverne! rt “té plus haut Par 
es ant ici notre attention : Je docur de Ban 
d sous de Banû ‘Auf. de anu'n-Nai) Banu'lAUSe, 
lab Sâ‘idah… de Banû Jucham à, 
des ah. de Banû ach-chutaibal ÿ : 
e 


, Ar: 

Sal pes Faut-il croire que cha une 27 

© Pour vec une autre tribu = toujour aix dans cette POL Le ? Où 

M DE SET UE tranquillité et I? Le 

bien ES de deux peuples, A? e et juif Sign ire < 
a signifie-t-il que l* popult Un jpstaltaient devai 


arab 
e, 
et que les familles juives 


cité d 


tatique pour a 
H ù se gléments de sa POP! 
ce san sé le texte 


Lp 
+ 
1 (cité par Kowalski, pücan des 
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ler mr de clientèle avec les tribus aral 
venus en . Le né pas leurs tribus propres, © 
1 se peut aussi : » hi une unité séparée de la pop e 
Sétire &ceS He 5 és A bes autochtones n'aient pas voulu pË 
leur aient nant Aa ] de vivre en un bloc solide, et 
qu'ils perdent l'indi + hole à tir parmi les tribus art 
Les données hist HHaURUEE juive ets similent aux 5 
est toutefois Set AE ne nous permettent pas d'e 
judaïsés, Sn bable que ces groupements soient des fe 
verlir les païens us petit nombre de vrais Juifs ayant SÙ Laye 
tisme juif, dont arabes. 1 y avait Médine 20 cent e 
étaient peu impc Fe parlerons plus tard, mai ses conséd n pio- 
graphie de Mubai antes. Quoi qu'il en soit, l'essentiel Pie Ja vie 
pour y D te sut rallier les Juif |éfense 607 
tre les invasions étra ité-Etat, et pour en assurer HU pas un 
changement de d angères, (Remarquons que cela ne Pl tes pie 
ces.) Après quoi Ress mais la création d’un Etat de es de S* 
religion, Déjà à Re consacrer son temps à la propage. 
les Livres sacrés An le Prophète avait assuré se5 
ee bem a ner venue. 
ireproblème, ét Ma réctt donna une pressante actualité ue, 
les premiers mois de se s des chroniques nous montre pere 
se faire reconnaître pa n arrivée à Médine” Muhamma pieur 
Prophète. Les ARE les Juifs comme un messager embr 
ions furent diverses : certains Lu G art a 


t n'étaient pas 


rent l'Islam, 1 
am, les autres s’ ä x $ 
vement aux sarcasm s s’en abstinrent, ou même Pr parmi cel” 
es et aux combats contre j'islame ont «A 
men”, qu 


qui embrassèrent l’ 
dalläh ibn us l'Islam de bonne heure et très sincère" oni 
arabes”, ce re est le plus éminent. A en croire Îles cbr on 
sion, qu’on Le juif aurait dit au Prophète, l0r$ e Sent ii 
idee e pouvait pas avoir confi en ce que Cr aù 
1, et, pour le : ‘ LORAARES tonne jte 
Sujet de sa pro prouver, il aurait suggéré de les ques" file 
Les Juifs Éres personnalité, sans déclarer S conver tai 
helene lui dirent.que apdaräh ibn Sa uit: 
moment, “Abdall] hef, leur savant et un homme {rés inst qe jo! 
et invita les Fr qui était caché, sortit, déclart sa Lis: mn, 
le Prophète fine se convertir aussi parce que pa ri po 
VA ETATS U ; sur quoi les Juifs montrèrent 


L Ibn Hi 
ichâm 
2.14, p. 3594, 1006, 851 auiv. 
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. que et les titres de «Abdalläh. La source donne une lon- 
Fe uise de Juifs, convertis à J'Islam en apparence Innie chers 

ait toujours à créer des troubles chez les fidèles, de intérieur. 
par are ne désespéra point : il continua à inviter ne Juifs, 
Cela comme les autres peuplades autour de lui à ne re 
un | conduisit naturellement à maintes polémiques os ee 
ge dans la lettre* que le Prophète adressa à cette qe v 
avec 1 H.) aux Juifs de Khaibar, qui avaient des rapP 

eurs coreligionnaires de Médine : 

€ Par le nom de Dieu, le clément, le Miséricordieux: 
De Muhammad, envoyé de Dieu, ami et frère de Moïse, 


la p 
arabole sur eux dans la PP: : it leve 
ui a fil ge droit SU 


frmé tout ce qu'il (Moïse) avait apporté : re pouvez Je trou 
avait dit, à compagnie des gens de ja que e Dieu, ux qui 
ver dans votre Livre : Muhammad: envol ts et indu gents entre 
sont avec lui, seront durs envers s mécrénr ant, sollcitant 
eux ; tu les verras en effet s'inclinant “e signe ant * 

de leur Seigneur faveur et agrément Le rosternation sos ae 
eurs visages (fronts) comme trace A k Evangile, rie 
PRTQLE sur eux : Comme une semence? “ s'est élev ts 
aquelle s'est afrermie, s'est épaissie, PU dépit des # GER 
son ronc, plai nie, SL semerss AU ET ui ont fait 

e, plaisant ainsi aux s t d'entre 


Dieu : da 
Le a promis à ceux qui on GE à 
n le pa mérites. ar 
pardon et de grands L dt vous conjure p F dispensa 


Je vo j jeu 
us conjure donc par nt 
> ëté révélé, et vous Coniur ggiemenl ous de 
Rene nourriture à ceux qui A 
gcnsete Sal (aitles), et j Xe qu'il 165 er pas, SAN 
gestécha la mer pour vos PÈTE a ei vous pe OU 

haraon et de ses œuvres: de me devez cn aura point 


ce que Dieu vous a révélé, que re Livre, mes de la 
k, si vous no le trouvez PAS Je ma egion) à Pi ppelle 80% 
parte pour vous à em rat le 0 .J 
usse voie qu'est apparue a vé 
aie paraboles sur une semence qui ie 96-32. quan Le Jean 
rence 17 Mathieu 13 : 31-32 et Mar Jle yapoca)P : er err10n 
l : © au signe sur les visagess elle Eat e le der 
. 29, ? 


FL Cf. aussi le Qur'àn 


PR. 


Lx 

d 

2, w D: 352 sui 
Wathæig, N° 15 
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de Jésus sur la Montagne). Cette démarche auprès des Juifs de 
Khaibar n'eut pas de suite. Mais bientôt la victoire de Badr con” 
solida l'Islam. 

La formule employée au début de la parabole : < durs 
les mécréants >» contenait une menace. Ne nous étonnons P* 
nous en entendons des échos dans les prédications de Muha 
à Médine : Un jour, il se rendit au marché des Juifs de Banû © 
nuqä', les rassembla et leur adressa ces parole : # © compagnie ‘e 


sec | aig È : : & le même L 
Juifs ! craignez Dieu, afin il ne vous arrive pas slamr 
1, qu'il s arrive pas j'Isla 


heur que celui qui a frappé les Quraichites, et embrasseZ uvez 

_ vous savez bien que je suis un prophète-env é ; vous e pos 
ans i i é . 

votre Livre, et Dieu vous y a engagés. > Juifs ee ois 


dirent : « O Muhammad, tu n'as connu que ton peuple ; it prS 
pas trompé par la rencontre avec un peuple qui ne ue Jeu 
l'art militaire : par hasard Lu lui as infligé une défaite PE mes 
si nous te combattons, tu sauras que nous sommes des op 
(de courage) *. » 
. Dans une telle atmosphère de méfiance, un incident de 
importance suffit à provoquer une conflagration. Neuf moi gen 
se sans incident ; puis tout d'un coup la situation € Qui- 
us usulmane s'était rendue chez un orfèvre juif se = 
AT pour certains achats ; certains jeunes juifs com? a c Un 
m. a taquiner et à lui demander de se dévoiler elle refusa À bout d® 
auvais esprit très répandu à l’époque, l'orfèvre attacha le façon 


minime 


PARTS de là dame à quelque chose, sans qu’elle le sache, . a” 
que, lorsqu'elle se leva, la partie inférieure de Son corp e 
colè vin 


tiellement exposée ; elle $ i pre 
4 % poussa des cris de honte € 

y Re passait par là, courut au secours ; eh Der e On 
pu - + la tête de l'orfèvre. Les autres Juifs jus 
pe : abattre ce Musulman, et cela aboutit nue : 
- ES de ces Juifs, et après 15 jours ee a 
khari* à 00 combattants®, Le récit de cet ine! jour a 
FN nn que l’aspect religieux dominait ne Pre 
politique enve que le sens de la justice et de r'induléins de à 
FRS rs ses ennemis. Nous y lisons : # Nous 

» lorsque le Prophète sortit de sa maison F 


— 


1. Ibn Hichâm 
tien jen GA, D. 545. La décision de changer la qilah (Q- . 
: en D. 545-7. fi 
Je : | 
x, Lg MhAET et Muslim, cités par 1h ï cm At cd? ” 
s. aiderabad), Cf. Bukhârt on nd 
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: t 
Fons et pour nous dire : Allons vers les Juifs. Nous par 
ui et nous arrivämes au Bait al-Midràs. Le 


> : assez 
sen le Juifs, et leur dit: © compagnie des site es 0 
slam et vous serez saufs. Ils répondirent : 7 ù Ensuite 


Aba'l-Qûsim. Le Prophète reprit : C'est ce 


il répéta : Embra 1 et vous serez sau me prit : C'est 
e nous as avert Qüsim L'envoyé de ; fois, et dit em 
e cod Éd re JO , 

que je voulais, Puis il répéta pour la tro Son envoyé ; j® 


Suite : & : jeu et 
Île : Sachez que la terre appartient jeu € 


ve ‘ ï 
k “# vous expulser de cette région 3 queen ar Da terre apPAr” 
tie € quelque chose, qu'il le vende ; sinon F rs armes à et sur lin- 
e nt à Dieu et à Son envoyé. ? On confisqua le Te Prophète S® con- 
sion de leurs amis parmi les Musulmans art qa- 
a de les expulser de Médine : ils se sue sant les Quinuqñ'r 
Ha * Rappelons en passant que out sp f 
je mad leur dit: Vous êtes EE re ne dépasse prs 
joue pour vos affaires, pourvu que le S ] de bn 
‘ . nd 
à Me furent expulsés. Mais 01 les rene ne 
a , … 
Ibn! et nombre certes, dans les temps Papart SUP ; bus Qi 


Satq . . ès leur ñ 

ra t 4 mois apr . sont Ce, jâh 
a bataille d'URUA, , le prophète demande à di 0! LAN que 
ibn D AUS combattre à notre côt Pa parmi passe 


n Uba: 
aq baiy ibn Salûl, avee 600 de 55 1 demand 
M Clan de ‘Abdallah ibn SalMT 1 Aide? 
Yaieng” On dit : Non. 11 refust © or nt 
de 19 piuand même là. D'aucuns raconter 
ren une du Fossé, ils vinrent 82 
pets su contre les Juifs des ave 

ar, j, tihaqi* mentionne uen Dal ent 
sur Juifs des Banû Quinuqa rend 
# 4 et le Prophète les récompe 
dans | uteurs peuvent faire PAF de citer, 9U e 


es 
Sources que nous venon$ 20 : P 


al 


nsa P 
on! 


+ B 
« Ur] 
a nr eaudain al-Marghinâni, Lieni JA 
Ibn Pl adh-dhimmal » : as Ÿ give. 


4, 7 Sac 
L San SRA, 2/1, p. 34. past, crAr 
Snap est, Mabsut, X, 25 : cnaibänf, #7 


aa, Sunan Kubrè, 1%, 5% 
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il est précisé qu’ils n'étaient pas Musulmans. Dans d'autres ee 
chez Magrizi, I, 204-5 par exemple, il est questions des « me 
crites » de cette tribu, qui avaient embrassé l'Islam ; mais Fe 
les cas cités ci-dessus les sources sont formelles : ils étaient es 
non-Musulmans. Comment résoudre le problème ? Les sources 

sent qu'après la capitulation des Juifs un € hypocrite > arabe, 


voulu pour eux un fraitement plus dur, el que sur cette 1 
sion il se contenta de les expulser. Mais nous 
tant le judicieux Bukhäri, que le Propphète déci 
pulser tous ceux qui n'embrasseraient pas l'Islam. La co! e leurs 
“Abdalläh ibn Ubaiy ne doit donc signifier uniquement qe outes 
vies seraient épargnées. L'expli 
les familles des Qainuqä‘ qui étaient alliées au clan de furent 
ibn Ubaiy — disons la moitié ou un tiers d’entre-elles continuer 
pardonnées complètement, et laissées à Médine pour ÿ 

leur vocation économique. 

Notons en passant que, lors de l'incident des Qainuq 
Juifs de Médine ne bougèrent pas. Cela implique que unies de 
étaient divisés entre eux. Les Qainuqâ‘ étaient d'ailleurs ésion 
Khazrajites médinois. Cela nous révèle aussi que adh el 
Juifs à la Constitution de la Cité-Etat de Médine ne se ft Pa, come 
mais que chaque groupe d’entre eux y prit part séparéme” à: inudñ 
une unité indépendante, Ibn Sa‘d est formel" : ee, Mention 
s'étaient alliés au Prophète dès avant la bataille de Ba = deu* 
nons encore que dans cette « guerre » qui dura pen ne ort © 
maines, de part et d'autre on ne signale pas un seul Ca$ . P 
de blessure. 11 semble que les assiégés ne purent recevoir; 
sions, et les deux semaines épuisèrent tout ce qu'ils datée LE 
Pa maisons. Il est aussi à relever que cette afraire Es : 
NL jerteme mois de l'an 3, et parfois du 10° ao an pa 
En Des que la même confusion dont no té 
tre l'Hégre De : oubli de l’intercalation, et de à 
gire. igration) du Prophète, et le début 


à, les © 


â 

L : ann es" 
tes se ie fut point versé dans la « guerre * des Le J'e 
pulsion ribus juives restèrent neutres dans le confli eme” 

quelques clans des Qainuqä‘ rendit proba 

= 

1. Ibn Satd, 2/x 

$ ; 2/1, D. 19. 
2. Ibid. ; Magrizi, I, 108, 
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Je pro- 
rapports entre Musulmans et Juifs en général que red ion 
él isme musulman plus difficile JS jamais. CF 
juive est celle qui se rapproche le plu 
Muhammad. 11 me donc rite que les Musulmans à 
s'entendre avec les Juifs de Médine. 1Liest ee e 
fautes chez l'adversaire ; mais il faut admettre AU présailles 
Une fois abli, la chaine des représaille 
Ne nous laisse pas les moyens de distinguer 
Primé. à Nabhânite 


. ère Un 
Le poëte Katb ibn al-Achraf était Pr Le des Banu n-Nadir 
ranche de Taiy), mais sa mère était Pi 
€ Médine) : Les sources nous disent l 
décl. Après la défaite mecquoise à ne 
Clara solidaire des Quraichites €! \focques € 
pa VEUT à la femme de son hôte À anes du$ 
on de célébrer les Médinoises usa nc 
hs Les ruines de son château ae ge fut 18 Ti lesquels 
Ud de Médine, On peut imagine su usure 
He à cette attitude de Ka‘b : En 1 
a rrère de lait, le surprirent nr 
Rpres Ibn Sa‘d, c'est alors seulemen! nutn-Nadir 
ent au Prophète! iris mois. LS Pate raconté 
ais Ja ë uelqueS ”,,s Nous ? -panr 
sent mt pe = % Amir de a math, je parle 
54 aut après dns malentendu à Eneurtrés La 
i ‘ ke éme 
Bari! Permis de prendre sa revane a mêr £ 
ant ‘Amir en faant deux membres 0° È qu SE. 
Um, ASSé Pslam ; il fallait PRE + pute op-Nedi dE 


a "n-N29 s des 
bitigg 2h ayant fait cet assassins Les Ban cicipers a eule- 
au en revenait à D'Etat musulman anda 49 Fe sang. Ng dans 

USulmans, le Prophète leur qu PE dupe eule 
Menp tions convenables, au paient, Parrivée de sur mn Psis 
leur 5 refusèrent, mais, APP er EP je ophèt su 
du nes ils essayèrent de Las” le PF 
“ut 4 


’une tour au pied Er 15 
9 
Fes Le ol Pons. 


2 Ton Hichâm, p. 548. at naole 
Famiaiye : Aknb@r at-Quaût, I. 5: 
. bp + d'Istanbul), parle MÊME à 2/1, PT # 
À Ibn guet, D. 548.58 ; TDR int 

Se tbn ve d 2/1, D. 23. 


ichâm, p. 652. 
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pour attendre le paiement promis par les Juifs. (Plusieurs attentats 
par le même moyen sont signalés dans les récits de cette époque : 
Après un siège de leur quartier, où l'on ne signale ni morts nl bles 
sés d’un côté ou de l’autre, ils capitulèrent. Selon son habitude, our 
hammad les invita à l'Islam, et pardonna à ceux qui l'& ceptèrent à 
quant à ceux qui persistèrent dans leur refus, ils obtin 
sation de quitter Médine avec tous leurs biens (sauf les 
tains si stallèrent à Adhri‘ât (Palestine), les 4 
ils devinrent la classe régnante*, Nos sources 
étaient alliés aux Gh: 
Juifs des Banû Qura 
chèrent pour les emporter jusqu'aux portes de leurs ” 
parler des bijoux et autres objets précieux. IIS emmendre e 
Kanz, ou trésor central de la tribu, à Khaibar. Le Prophète Fe Mé- 
interdit même pas de recevoir l'argent que les Musulmans di les 
dine leur devaient. Voici un détail d'intérêt juridique * ète 160 
dettes dont l'échéance n’était pas encore arrivée, le à pu e dé 
dit : « Diminuez un peu et obtenez le paiement plus tôt" © jentont 
tail suivant est rapporté, entre autres, par Tabari": € a 
un verset du Qur’än (2 : 257), qui dit : point de contrainte ans 
religion », Tabari raconte qu'avant l'Islam les Médino® ré 
fants avaient l'habitude de faire le vœu que, si Dieu leu un te 
enfant, ils l’élèveraient dans le ou 5 y avait done juifs 
tain nombre d'enfants judaïsés à Médine à cette époque aren 1 
de Banu’n-Nadir voulurent les emmener avec EUX * jes Pi ME 
enfants intervinrent, mais le Prophète refusa de soutenir, aise 
sulmans, et laissa les Juifs partir avec les enfants arabes © cn 
Ils partirent avec une caravane de 600 chameau* 
teurs et de musiciens ; avec eux était Umm ‘AM ur enelée ja 
de amie du poète ‘Urwah ibn al-Ward, qu'avaient de 
uifs nadîrites), avec des ornements inouis ". NOu° CO ia jeu 


Nes 1 
Suite : une délégation des Nadirites organisa la grande a 


à s 4 È ni 
\fân, et que ni leurs alliés khaz Le arri” 


zah ne vinrent alors à leurs secours: 7, caps 
aaisonS , 


fensive qui br 
qui aboutit au siè : mn sun a 
e d n l'an 
départ de cette ville, ge de Médine € ; 
(4 
1 Tabart, I d 
, 1, 1453 ; Th: B 
2. Ib ; Ibn Hichâm, p. r. 
2. Ibn Hicham, D. 652.61 : Us | mas 27% D. 
bn Sat d, 2/1, p, 41 d 
5. Sarak rs. n At 
. Sar: L à 
Dhimman “ee us. eur Kabèr, AIT, 229 : Ibn ar Qui” Ankà 
êRe er: ; 3 2 
Ê Tabart, Tafstr, in . ad, p. 136, citant Darqutni. 
. Ibn Hichâm, p. 653-4 . 8. 


Ibn Satd, 2/1, p. 41; Suhaili, il 
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its du Qur 
écise des extraits Qur 
écise à 


Nous ignorons la date pr 
us pouvons 


allons citer (en les résumant), mais n0 
années 3 el 5 de l'Hégire : te 
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on ls di ù 
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< Pop le Qur'ân ne nie jamais ne _. 
leu leur avait donné la SUP Si 
Quran par deux fois dans un Sel qe A papuleusener 
cts divin, et les Juifs doivent l'O se] 
le en dans le même chapitre) ”- 
Rimum n° jette la base de l'essence 
ë nécessaire pour le monde 
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sn croie sEU- 
Pourtant, pour le Qur’än, il n'est pas admissible qu'on nos 
lement en Dieu et qu'on rejette la croyance en Ses mn 
Qur’än rélègue de tels « croyants > parmi les véri bles me Nous 
« Ceux qui veulent séparer Dieu de Ses envoyés, qu! 
croyons à l’un mais nous méconnaissons l'autre, ceux 
ritablement mécréants', > 
Toutefois, si le Qur’än interdit aux Musulmans de se ma 
des femmes polythéistes et de se nourrir de la viande ive 
tués par ces derniers, il leur permet d'épouser les RE permet 
Chrétiennes (entre autres peuples d'écritures intes), et 
également de consommer les animaux égorgé 1raiz 
Pendant le siège du Fossé, les Juifs des Banû Le ; 
vivaient à l’intérieure de Médine, se comportèrent d où 
tement, mais ils trahirent au moment critique, commen, e: £ 
dit plus haut. On pouvait difficilement pardonner LE Je ophèl® 
jour même où les alliés levèrent le siège pour s'en as rendire? 
fit assiéger les Banû Quraizah dans leur quartier, et ils Ê 
après quelques jours de résistance. 5 te qui mêr, 
Wensink*® exprime bien ce qu'aurait fait n'impor n reli f ia ut 
chez les peuples les plus civilisés, lorsqu'il met aise " ind 4e 
tuation : « Le Prophète avait traité les Banu'n-Na@7 sgtait Dal 
gence, mais ils provoquèrent le terrible siège du ee x Ée 
rir de trop grands risques que de pardonner cette Le 
Quraizah. > I1 y a tout lieu de croire que si les Qui 
rendus inconditionnellement, le Prophète se SE" Le Je € 
éloigner de Médine ; car il avait déjà agi ainsi RE contr 
Banw’n-Nadir, qui avaient pourtant préparé un ee capit 
propre vie. Maïs, comme nous l’assure Ibn Hichäm ! «À ipn M° 
à condition que le Prophète acceptât l'arbitrage e os nent us 
un Musulman ausite, leur allié. Ils pensaient evidem it déni 
portement du Khazrajite ‘Abdalläh ibn Ubaiy, Las Tuifs d jisé 
Boureusement intercédé en faveur de ses alliés les t à 
LES Le Prophète consentit à cet arbitrage. Sa'd sit r 
dt de temps à cause des blessures qu'il _ ip, 
pis ee Fosse Mübammad n'avait par R militaire g 10 
un âne, il se dd Transporté de  « us a a d'a dé” 
membres de sa nait devant le Prophète ; il Eure Fe 
propre tribu s’ils accepteraien tou 
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: tion au 
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sept € 
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à voicl : Pro- 
Nifesta sa clémence en maintes façOnS D) ayant parlé Mt du 
Un certain Musulman (Thäbit ibn glui-ci lui Ne d 
Fête en faveur d'un condamné, disant mad épargne. E t même 
ee à l’époque pré-islamique, ? Rte ; etui a ibn 
Fe (bn Bâlà), ainsi que celle des utre is es ci se rendi 
ce sa famille et tous ses biens : musulmi G ie de Ri 
au tb s'était réfugié chez une vielle ja viande 


5 ji cade 
Ragrès du PProphète et lui dit : Fa gqge de M80E 


de. À! Promet de célébrer les ont glement jrs de 19 TE 
hameau. > Muhammad consenti ssant qu ce g 
ti, P'Opos des Quraizah, rappelons € Re quifs 52 PP Jes Qurai” 
jaution de la Cité-Etat, à Médint ee Ë 
3 CRQreS, de Muhammad à POP après Ja cout 
et les Nadir, pour lui dire que 
: adir, pour lui qu elui des 
Ruraizah valait seulement la moitié … qu'il ot: 
Na 4 de dattes), Muhammä LL ors ur 
€ as Kat ibn al-Achraf refusa 
goes Pas ta décision, nous RO 4; 
de je 7008 qu’à la coutume ancien envers le 
me % violente haine du Nadirite RE araiza ors 
les D Cause de la neutralité des 


Nadir. 8 aéfiniti” 
ne és 
ütr , r ren content 
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alimentaires aux Juifs des Banû ‘Uraid*. Ibn Hichâm* mentionne 
une localité de ce nom : la plaine de jave de Harrah al-Uraid. L'iti- 
néraire indiqué par lui (Chib al‘Ajûz, Banû Umaiyab ibn 
Banû Quraizah, Bu‘âth, ‘Uraid), laisse croire qu'il s'agit 
Est et de l'Est de Médine. L'autre endroit de ce nom, mentionné 
par Ibn Sa‘d*, devait être plutôt dans le Nord-Ouest. En 1946, 07 
m'a montré la mosquée ‘Uraid dans le Nord de Médine, à la po 
Est.du Mont Ubud, Il y avait à Médine de riches commerçan 
_ en 10 H. Muhammad ayant alors fait cadeau d'un préci z 00 
Lx ve à son oncle ‘Abbäs, celui-ci le vendit à un Juif pour ai jes 
at ms *. Lorsque Muhammad mourut en l'an 11, Sa cote 
e trouvait hypothéquée chez un Juif, marchand à 
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jait s’arrêter à l'entrée de la ville et pousser dix fois des cris comme 
le braiment des ânes ; les bédouins crédules les croyaient SUT par 
role, et aecomplissaient cet acte magique pour le grand plaisir des 
Khaibariens. On appelait cela ta‘chir (déeupler). Le poète famé- 
lique ‘Urwah as-Sa‘âlik fut pourtant une exception, et compost 
paraît-t-il, des vers pour dire qu'il préférait prendre la maladie 
ce ridicule honteux de se changer en âne”. 
din un récit à ce sujet : la saison des plus tes °F 
à e HOUVALE être, chez les Arabes, entre le couche 
es sk leur lever. Leur < médecin national > ({abib al-arab), 
Garantissez-moi depuis le coucher des pléiades jusqu'à, sifs 
» je vous garantirai le reste de l'année. On demanda aux 
de Khaibar : Comment conservez vous la santé à Khaibar : 
pondirent : En buvant du vin, en mangeant de l'ail, en 
les endroits élevés, en évitant les basses vallées, € 
Khaibar depuis le coucher des Pléïades jusqu'à leur lever". aurai 
Le récit suivant est de moindre importance : Un jour APN node 
rah, compagnon du Prophète, vit ses amis avec une nouve pub 
de vêtement, et il leur fit la remarque : vous ressemblez aujour 
par ces {ailasn, aux Juifs de Khaibar” | avait 
On dit‘ que l'arrière grand-père du Prophète, Hâchim apô 
épousé une Juive de Khaïbar, qui lui donna deux fils : Saiff 2 où 
Saifi. Elle fut aussi épouse d'al-Muttalib, frère de Hacie Geste 
He Y'auteur neile dit pas), duquel elle eut un fils, Lu Enr ab 
khramah, à son tour, épousa une autre Juive de Khaiba® juives 
qui fut mère de son fils Qais. Le même auteur cite Je ens 0e 


de i 
Médine, épousées par des Mecquois avant l'Islam: ai nmoler uÿ 
Qu ne 
d en a 
e ses fils si Dieu lui donnait une dizaine : il s'était re 


kâhi i Ce 
. 7 habitait tantôt à Médine, tantôt à Khaiba 
ee pote juive de Khaïbar se renforç® en ric 
vaine te l'immigration des Banu’n-Nadir de édit on au 
la guerre an Fo de ces derniers de détruire l'Etat musu can. 
sarant qu FOssé, leur potentiel était resté intact com 
ique, Sarakhsi”, en a fait la pénétrante obse” 
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i ibariens : Si 
< Il ÿ avait une entente entre les Mecquois et les Khaïbar ns 
ces deux peupla es, l'a 
eu attaquer Médine ; le Prophète conclut donc 1 a vs 
FAR afin de s'assurer de ce côté, È 
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Re et Khaibar, Aussitôt après la : AE 
ce mans partirent en guerre contre Khaibar P 

constant souci (Muharram 7 H). Ghatafin ; comme ils 
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ï 
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rente : « Pendant la campagne de Khaibar, lorsque le ne 
occupa les dattiers et les champs, et qu'ils assiégea les châ É à 
les habitants demandèrent la paix à condition que l'or, Far 
les armes reviendraient au Prophète, tandis que les Khai Pt. 
garderaient tout ce que pourraient porter leurs bêtes Je “raient 
pourvu qu'ils n’eussent rien caché : s'il le faisaient, ils per 
toute protection et toute garantie. > ouveal 
Quoi qu'il en soit, à l'occupation totale de la région, Un ie 
règlement s'imposa pour que l'oasis ne devint pas un gérb à 5 
sulmans ne disposant pas d'autres ouvriers agricoles, com A 
le dit Abû Dâwûd. On laissa done la population chez qe 
ce que fussent prises des dispositions définitives, À 
qu'entre temps la moitié des produits agricoles fût lite 
année au gouvernement musulman’. Par Ja suite, © 
Médine un agent lors des récoltes, pour partager LR 
habitants cherchèrent, mais en vain, à le corrompre ; rocédés 
clos ce petit incident, ils furent enchantés de la justice “a cieux D 
de l’encaisseur, et ils disaient : C’est pour cela que les 
tombent pas sur la terre* vain 
Aussitôt après la conclusion du traité à Khaibar, Es ue 
commencèrent à jouir de tous les droits civils : nous À es 7 
certains soldats musulmans continuaient à Se rendre den aiemen} 
dins et dans les dattiers pour s’y approvisionner SA jiate en 
mais, sur la plainte des Juifs, Muhammad interdit im 
à ses hommes de toucher quoi que ce soit appartenir? :ple 
tants du pays”. de pib 
On rendit également aux Juifs tous les exemplaires e “ 
pris en butin ®, ait doi 
Durant le siège, un esclave-berger de Khaïbar se re ophèt® jé 
campement musulman, et se convertit à l'Islam: À au ch 


upe 
ane de ne pas trahir son maître, de ramener le trouP dé 

de revenir ensuite dans le campement ”- ant tué ne 
à ant la campagne, certains soldats musulmans ay qe! 


nes air ja! es 

Amour les consommer, le Prophète déclara 1 es marift 

(avec ds illégale à jamais, D’autres contractèrent d nte 
Wives ?) pour des périodes limitées ; Muhamr 
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VD Muhammad 
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Souvernement musulman: jman fu sera eUIS)ELO 
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n Séjour à Khaibar, sans qu'on D 4e de 12 ë ls étaient 
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phète y nomma ‘gouverneur * i i 
à ur ‘Amr ibn Satid'. I à de Khaïbar cripti 
déci . 2e a‘id'. Le Ssor 0 ript je s : 
pa _ et juives du voisinage à se soumettre égale- ne à cunéiforme, Nabonidus, dans la troisième ani : ne 
a ss ne des Banû ‘Udhrah en ES un exemple Au «Udh- celle a le prince de Tèmà (Taima’) et s'installa ee ar 
ego benne embrassa l'Islam, le Prophète octroya de Ditre) asis*, (Pour une autre inseription, VOÏr 1e ji 
ains À ädÿl-Qurà à l'an ; mme : TE 
: £tat A in l'an 9 H,, on jarle d'une femmer C'es Ierre 
grande propriétaire de lerres à ce de ae à p Te un récit vraiment pittoresque que nous rappore ule 
__—— av. J imd’, qui se trouve au Musée du Louvre, en qui ment 
L une _: Ecrite en araméen, celle inscription tn gain 
Wäaidi * : uvelle divinité, St je Hajam u! t 
ä HAE pe md re les Juifs de Fadak, localité entre nr M certain sestve, arr nn 5 es dons à 507 temple et Y 
£ , s'étaient rassemblés pour all se des Khaïp®” ablit des É 4 
riens, et s pour aller au secours s : des desservants héréditai es”. - siècle 4] 
le mt, r Rd 4 hète envoya contre eux un détachement sous issance nant air date robablemens do ps a 
n “Ali AS x à Taima 0 É sal ibn 
Khaïbar n'eut lie e ‘Ali, en Cha‘bân 6 H.; or la campagne fr. ources parlent d’un prince jui” amant Ce Samuel 1 
S'agit-il de la u que cinq mois plus tard, en Muharram fe DE ma’ un château de grande mmnee de ss oème 
plusieurs fois pepe de comput que nous avons d ja ren Ent arlait que l'arabe, et existe toute UP antholog Les ; ni por 
CH re pe cet auteur ? D'après Ibn Hicham", les habi colli- neyrouth), qui ne le aistinguent en rien :. ï Jsraëlites 
citer la paix Le . une délégation auprès du Prophète, pour ee eut ni par les pensées peut-être pvétaitil PTS es sentaient 1° 
Cl eine E conditions que les Khaibarien$- Le Tue es ent un Arabe judnisé À cette épod® Se dopter U religiè 
hammad, entre urent par la suite réservées à la famille 4 RE de se Aéhara SEE “de J'animismè el que avai mbrass 
autres dépenses d'intérêt public élste quelconque. ( er de l'anime pd NV a Mie, 
rétani P ; € Juda conque, (A la même époqu” à (gamau'al) de titre 
: arabe Ro Quoi qu'il en soit, ne au'ol ,, et à jus 
La Ville de Tai LL pien Comme ‘ pression + plus fidèle quê uelqu® 
des souvenirs da nà”, dans l'extrême Nord de l'Arabie a lais$ ça e hit allons le voir ? à a-A0109” (3 pigarrô à uit en 
vi‘ siècle de ra. cs littérature arabe, remontant presque Es des fois Fe qu'il habitait s'apperit é être avai 2e, entourée 
fouilles archéolo: se rétienne. Quant aux renseignemen re et herres de Ag ai Farc qunique)- F9 journées ane contenait de 
rien ne nous Du ques, ils datent de l'antiquité pré-© rétie se 6 hi Plusieurs couleurs. Taimà À Pvqeiseh RES qigroble® 
Tiglath-Pileser LA (745727 influence juive. ième eg A Gituée sur 1e 100 je guier ge const Li 
empir eser IL (745-727 av. J teur du deuxié dans uses plantati de dattiers e avait été 0, Le plus 
k e assyrien. 4 . J.-C.), fondateur mes ss Près a] antations de ©* patent © LAcè A 
tionnent qu’en Rs envahi l'Arabie du Nord- annalee, et alomon “Bakri, qui ajoute * que “e ran oùt° emnport 
des épices en À ge av. J.-C. il reçut de l'or, des chan, des ! geneux d et cite à l'appui un VE dde était ne piensr ne 
tribus de Masai pa la part de la ville de Temai (T anale de Re à “ poètes arabes, Imrû net dépos® “ 540 ÉR 
Le importante eg ai”. Deux siècles plus tarde € te Tier 0 pe lot ses se rendit un jour à Then all sers, mort (Cr 
aldéen, y installa Nabonidus (559-539 av. JU" 1e ps” Leur We. armes, chez Samuel, € Sr être pis À Para fie je 
une résidence provinciale. après al, Co; zantin, à Ankara, OÙ il finit LE ai j-Q2i, mor par 
ù S ô PAU im: 
— il Ts à re son tombeau). LE assir” s gun” ne Tan s ‘ie 
it im, Sam SE des Die” siège 4 fait P 
ulabbar. e uel la livraison a fit Le et fu 
2e Gaebbar, D. 126 ; Sataar Mal SA jalousi us pâtent s 
à BA 4 0 RU LD BE es ASUS Sur son T du Poe 
À mn D D ES + in fils de Samuel € RTE ss 
CR SUR | la, a osheitie 7° 
6 ton ange 88 2/7, D. 65; Buts to ta? 39. d'après Doughert}, panonidés or 
7. Hitti, on ep ea qe SRénuE Ansab, I, 182- 3 008, Es d'après Cooke, et-bo0 
TR AS Gbe cn . Liggs” + 195- 
rabs, D. 37, éd. 1951. * Baker $ RD, 
* $ Taimä, al-Ablaq ar-Fard- 
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amuel, le me- posée aux sujets non-musulmans par le Prophèt 


sonnier par al-Härith. Ce dernier appela de nouveau S 1 

naçant de tuer son fils s'il ne lui livrait pas les biens g'imruul- Fa de la campagne de Khaibar (7 H.) on ne rene® net 
Qais. Mais Samuel refusa toujours ; aussi, au moment où il Le < partage des produits du sol : d'ailleurs Maria” git clairemen * 
sr du haut de sa tour, son fils fut égorgé sous ses yeux «4 lors de l'expédition de Tabük, Taimä’ eut peur... à 

je nes d'al-Ablaq était assez fort pour résister au sièges Gi de On sait que le calife ‘Umar transféra les sujets juifs d 
ne SAbRousr chemin après de vains efforts pour s'en empare | après des attentats incessants contre les Musulmans PAS 

_ DPQUreEs ne précisent pas la date exacte de la eapitulatio® n- cm Villages) *, dans d'autres régions de l'Etat er 

ae À aa le Prophète, mais elles sont un É me 6 MES ajoute loutefois qu'on n€ toucha poi NE ea sans do 
tél ynastie juive des Banû ‘Adiyä. (Adiyi pre He ueiveurx. qui amené ais s'il en fut ain c'e 

ee :. Balädhuri précise que quelque temps après /* ts de : ne qu'ils se comportèrent mieux que les Le &s par 
pe e L e Khaibar et de Wädïl-Qurà (anno 7); Jes habitan LU ns du Yémen en particulier, qui urent trans Rs 
_—_ se rendirent auprès de Muhammad et lui prop e gt ajrân en ‘ràq. 

a paix, lui offrant le paiement de la capitation ce qu sen Maqnà 
cepta. Il doit s'agir la de l'an 9 H., lorsque Muhammad pas” “es Tabôk 
sa puissante expédition de 30.000 E ‘ rabak, car il Ar ae 
ne ï hommes à Tabüûk, € tre l'arriv i usulman 
ser par Taimd’ avant d'arriver à Tabük. Nous Savons par Un ur” ou 2 he puissante armée le au prophte. À! 
tan GR à À es souvernet a oisine se soumit bon gré mi G ait un 
NS qu'il y nomma Yazid ibn Abû Sufyän son & : cons” Ùk, sur le li d «agabal ? SE ss pr 
ous avons le texte du traité de paix avec les Taimä'ites, qui “ Pêcheurs ; le littoral du golfe Sétait alors une ossi Pie 
titue un bel exemple de rédaction diplomatique de cette poq 1 Y avait on ea - ein trie de la 
€ Par 1 , ; HER ble que çets jardins de dattierss €! M a gonvoitis® 
Ego de 2 et Clément, Je Miséricorditis «AdiYh ÿ chreqe celte prospérité Tui ait volt LA ab, PIS 
ne _. par Muhammad envoyé de Dieu, aux Pa ation n & ns (byzantins) du grand p° td de aqnà de 
diortition ! ARRET et sur eux la capitation- ere qreet (prob, Roue : ils avaient chassé les ne uifs pu 0! 
) isse la nuit prolonger et le jour r di Plem tion dé 'expé 
de ces présentes) ! Ecrit par Ab Satid ?. > lus). Ne ent lors de la Persée qi, lors 5 Jen hèter 

Le nnit-eprt _. 4 faut PE Pet nou Honnes qe pas près du Po 0 
à uit, exprime la longueur, et le jour la fermeté ; il àvec lui exilés de Maqnà se rendiren aotr r'enner, 

L a nuit d'hiver, et au jour dur de l'été). 5 5062ts Zantin i un traité d'amitié et re eut par re d 
“ a mention de la branche régnante : les Banu «Adiyà * és " gai de X se armi les nombreux ae a eque U Ce 
ru Fes il s’agit de tout leur territoire, et pas uniquemen cadis lo ARE à Ailah et remit ? ur ou de venir se 

+ Signalons que l'édition d’Ibn Sa‘d mme Bari di 4 islam: nt l’alternative de se convertir D pitt er 1 
out eont _d’Ibn Sa‘d les n ment cet "tique ent de 14 21h envoÿ® 
men pe — mais les autres sources les nom rape co” à tul NE Yemen le paient phrase : «ae ous 2° 
siste en ce sa différence entre les deux mots en He de ë ka aqnà re aie Er : ne pass 2 AlutUe 
même traité seul point). Ibn Manzûr‘, citant un pas a" »i ER Pr t que lé Que équipés, des Table el oauje ce 
seuls les are dit: « il provient du traité avec pis entio? dé ge PÀ € sique:diaier sis demande La ar les rep 
lareapitätion eo ont régné à Taimä". De plus, la ME eut 30 d Rif Il faut croire que cé ccepté® P prés 

ique l’époque : car nous savons qu'elle ne el ence de nos source® fe ayés par Xe Epempir 
EE à | an SU évidemment LS de cl Aer 

1 RasaG dé ae r otre et par l'absence ee is même 

. Safadt, 1 845, P 885. eteur jusqu'alors. Je P° 

. Wathd'iq, N° 19 

+ Lisän, $ Gh-D-W Le. gaerabsl" 

s | 2 nt ps. 
immale 


5. Mas di, Tanbin, P. 258. | 
1 | ao anD 
im, Ankam Ah % 
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ce sont les Juifs de Maqnà qui conseillèrent l'expédition contre 
Ailah au Prophète, et l'aidèrent à la mener à bien. à de 
Mais, en tirant une telle conclusion, nous nous heurtons ? du 
nombreuses difficultés, provenant non seulement du contenu 
traité conclu entre le Prophète et les Juifs de Maqnà (que n° 
nons un peu plus loin) mais aussi de la grande divergence 
deux différentes versions du même traité. De plus, on dispose °° 
tenant d'un nouveau doeument au sujet de Maqnä, de ce 
édité, que nos devanciers ignoraient lors de leurs discussions 
problème ; problème difficile, car nos sources ne précisen 
la soumission de Maqnà : ni la date, ni la raison, ni le 
tout repose sur des conjectures. enons de 
Commençons par le nouveau document dont nous ver 
parler : 


€ Et ‘Ubaid ibn Yäsir ibn Numair ainsi qu'un homme Jam. 
de Judhâm se rendirent à Tabük et se convertirent à, de c£ 
(Prophète) octroya à ces deux hommes le quart de Ms 
qui provient de la mer et des produits de ses dattiers, 
quart des quenouilles (filage) ; et il octroya ù 
cent tresses, c’est-à-dire manteaux, puisqu'il éta 
pere à pied. Puis tous les deux se rendirent à 
avait des Juifs, qui s'occupaient de son cheval J 
à elle) octroya soixante nes des tresses de son che oral 
“Ubaid fit cadeau d’un cheval de race au Prophète: Spb org 
en disant qu’il était gagnant de la course. Le puis Je 
une course hippique à Tabük, et ce cheval J'emporta. 
phète donna ce cheval à al-Miqdäd ibn ‘Amr 2 


Comme on le voit, certains passages de ce text®r é ME : 
ment d’après un seul ms., sont confus. Il se peut que Es 100 a 
tresses s'applique au Judhâmite fantassin — et celui 
cavalier ‘Ubaid — et qu’on ait transporté les tresses nait . 
NF en Eu ce qui nous intéresse davantage, c'est le P t 
nr se que le Prophète fit don d’un quart de pee Mad 
était-elle TS chefs de tribus du voisinage. 
est-ce un Fe soumise, ayant réintégré ses habitants Fe Me 
phète : Ci n in eventum (voire une directive de Ja PE rt co 
votre Lo mea Maqnà en mon nom et prenez-en un qu c'est 
é pa k et comme récompense) ? Ce qui est intéress0 7 jus 

€ du traité conclu avec les habitants de Maqn voir 


sm 


1 Magrizi, I, 469-70. 
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ü je dattes, 
purs en effet de la livraison du quart de leur pot d 
e poissons, de textile, en faveur du gouvernemen 


i e 
Pour le texte du traité, la source la plus ancienn! 


is i ji vécu! 
Mais il nous est donné aussi par Balädhuri, QUE M aise avoir 


fonctionnaire à la chancellerie califale, A chez les 
lenu le texte de ce document d'après l'origi® ontrer ifrérence 
ebitants de la ville en question. Pour mieux M pe para 
ntre les deux versions, nous les donn0n. fe et les poi 
| traits « — , signifient que le texte est identiq Le . Voici Je 
Uspensions « > signifient que ie 
eux Versions : palidur 
hez 
chez Ibn Satd clément 


Aux Banû Janbah (autre ms: ? 


anû Hainah) 

pt Pr) évé 
aux habitants de Maqnû : ' CHE 
Or Soyez en Ph eres de T° 
Re j'ai reçu vos délégués je que Ve 

: “otr vil 

Ville, retournaient dans voire dans an 
Sito iS Pc 
El que mon épitre que vOie? AE 
en parviendra, vous serez MER 
TR vous seront dues 1 LAN 
Rotection de Dieu et la protect mr ES pie à tout 

+ de Son envoyé. Et pen Los paul suivis 
Ve Son envoyé vous pardonne pardos EC Le 
es. Méfaits et toutes VOS fau- sang don! ; 
to et à vous iront la protec” +004 4 vor JE 
de de Dieu et la protection mr ures dan we yenvoY 
._ On envoyé. qous 2 associé q à v'envoÿ 
RE Mal au 'ento® 

pieu 

: É pie — 

mn. 5 Et nulle anges 
Mu Oppression sur vous ni action Ë 
Et y, "Ansgression. 27 | 112 
dér nVoyé de Dieu est votre 7 ssçend Les 
dont eur contre cela même il se PS 

. il se protège lui-même CRE. # 
revins à l'envoyé de Dieu cie A 


n ; 
nent vos tissus, et 1° 
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esclaves chez vous, et le bétail 
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de transport. et les armements, nm 


à l'exception de ce qui a été — 
exempté par l'envoyé de Dieu — 


ou par l'envoyé de l’envoyé — 


de Dieu. 


Et vous serez après cela rede- —— 
vable du quart du produit de 
vos dattiers, du quart de la —— 
pêche de vos 
(= petits bateaux de pêche), EE 
et du quart du produit des fu- = 


+ radeaux > — 


seaux de vos femmes. — 7 S êtes uittes: 
. à cela VO ni 
Après quoi vous êtes quittes Et aprés in eu vou rs 
de toute capitation ou cor- d Re Capitation ou 0° 
& e ci 
vée. te de tou 
Si donc vous écoutez et obéis- — T— 
sez, ce sera à l'envoyé de Dieu — 
d’honorer les personnes hono- SE ee 
rables parmi vous, et de par- = 
donner aux coupables parmi a sul 
vous. Se lt 1e ME 
+ F - : ar il P 
J'ajoute à l'intention des cro- Quiconqu dra pon cons® pipi 
yants et des soumis (= Musul- D à 


mans) : Quiconque aura bien 


traité les habitants de Maqnà, et des ha 
cela lui sera compté en bien, — TT 
et quiconque les aura maltrai- — TT 
tés, cela lui sera compté en ne 
mal, 
Et vous n’aurez sur vous de Et ET, de 4 
chef qui ne soit choisi parmi — 7 sempre 
vous où parmi l'entourage im- = 1e puit) 
médiat QhD de lenvoyé de mille GI? gi? 
Dieu. en si D L, 
Ali 
Ecrit Pa nf” à 
re anib en l'an 7 de Madiu 
L ts © ils 
de. aucune chronique ne mentionne que les b2?, nai apr 
nt jamais combattu le Prophète — Comm urtent , 16 
contre trente mille Musulmans à Tabôûk ? — © Ê ë arme” 


ce prétendu texte du traité, ils durent lui livrer 


A 


L Watn&iq, N° 33. 
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en plus du quart des pro” 


esclaves, LES 6 s, à 
s, leurs bestiaux, et leurs étoffes, ontles dis- 


duits agricoles, industriels, et de la pêche. Par contre, 
nu de tout paiement de la capitation ; on les exempl 
s’'a cimeret CeHL ait au temps d 
Eee de la corvée imposée sou: HR 
Il r fait remise de toutes les fautes dont ils 
es, Le Prophète s'engage à honorer leurs mêmes où 
leurs criminels. Leurs chefs seront € ; É 
Parmi les intimes du Prophète seulement, (cela d 
ge Sad seulement). Pas très longtemps dP° 
Fe ère chr.) Balädhuri (m. 892) dit en ro ocumen 
Le Par un Egyptien, témoin oculaire mac) : p ie quil 
on: Peau rouge dont l'écriture allait s'el ee Lada imp 
Re portait déjà plusieurs interpoi ju a r des dde 
gués dans le genre de celles-c * je fait PAR me préd tion: 
+. dans leur propre ville, se transform su us 
so Une révélation ; pardon pour toul É ue village (4 
gra délégué devient associé où co-possesse "à 
qu nd honneur !) ; livraison des AE Ne en excepter À Pte 
le ce Prophète ou son envoyé voulaient DIF. $ l'autre 
Bouverneur, « l'intime du prophète ? de remen 
€ Membre de sa famille > (honneur ou Ai (nom 
e Jeux des Chfites !) ; le nom ui Gi 
tion . Vénéré par les Chi‘ites), est suscef # É 
de V'E enfin la date anno 9, est pa ma fui intro 
16 y Sir du vivant du Prophète * e pan 
à * Par ‘Umar. 
sion 0 de prononcer un jus® s 6 
Provens ce même traité. Elle n°1° Qujourd ie 
LE ni ant de la Génizah du Caire 5 ss arabe, 
Caracte, € de Cambridge). Ce texte 7, 
long "© hébraïques. Au lieu Ne M 
vous °cument:, plein de fautes os les ie 
us contentons ici de releve Ga 
Pport au récit plus ancien 


sons 
ment, PS servée dans 


ta 
L’écri — jemen ni 
écrit est destiné, non 52% Jeurs desc£ 


Aussi à : 
ce ibar € 
temps, ux de Kha 


Lg, qe ps m0 


da 
34. Traduction intés" alé 
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Comme justification de l'octroi des privilèges, il y est mentionné 


Je mariage du Prophète avec Safi de Khaibar. 

Les Juifs visés n'auraient à livrer ni les armes, ni leurs es :. 
ni leur argent, ni leurs bestiaux. Il n° pas d'exception. On dit 
formellement que toutes ces choses leur resteraient toujours 4€ 

Parmi les nombreux anachronismes, mentionnons J'exemption re 


Hoirdt: e s fe 

tout impôt (rusûm), du port de lout insigne et de vêtements dti 

tifs des Juifs, du port de sandales à courr tranchées. Par ontres ja 
j'armes, et 


faculté de porter des habits précieux et touts sortes « 
faculté d'aller à cheval sont expressément mentionnées: de tue 
L'égalité de traitement avec les Musulmans au CAS où un Juif 
rait sciemment un Musulman. 
Leur prééminence sur les autres sujets non-mUs r con” 
Leur accès aux mosquées ; la faculté de faire passer d'une 
vois dans les rues principales. (Rappelons qu'il s'agissait. core 
toute nouvelle conquête, où aucun Musulman n'habitait 
moins se trouvait-il là des mosquées). 
Er incorporation dans la famille du Prophète 
eux embrasserait l'Islam. quiconti} 


ulmans: 


"un 
au ca$ ù | 


Quant à une grave faute de langages j est dit que * arme): 
aurs manqué de se conformer à ces clauses, moi (= Mul rès de 
je serai hors de sa protection et de son intercession Péectio? 
Dieu ! 11 a voulu seulement dire : un tel sera hors de M 
et de mon intercession. \ régi"? 
Le document porte la date : 3 Ramadän année apr, À 
(alors que la soumission de Maqnâ ne date que de l'AP aux saints 
Pour terminer, il y a même les témoins, les trois princilE ir AD 
chiites choisis parmi les compagnons du Prophète è 
mâr, Salmân et Abû Dharr. ap 
ï e 
Point n’est besoin de s'étendre davantage SU” Je care " j & 


© | 

sos . cet écrit, bien que des savants juifs, tels 
te > aient employé leur ingéniosité à en dér 
cet écrit nt Sperber Jui j'a déclaré apocryphe _ 
en récit de Baladhur Mi; Sa‘d: sous 
discute ae tout en acceptant celle du récit ion dont Le 

y anachroni i ’exce 

venons de parler, ronisme et le régime d'éxtP . ad” 


Quant à n 
ous, nous tenons à attirer l'attention sur 


xs" 
FL 
1. Hirschfeld, . Le 
: , dans 1: 2 174: 2 
DIE Jidèn re Arublen, ne AU OMR LEE FEVINE 1903, ». 17 3936 ? 
2. Sperber, Die Shreil 7 et suiv. xl? 
268 votep, Gens, ven Mélommogs, dans Msos, Br 
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D Penn sien Ja livraison des armes, 
été i = one déjà mentionné, ce sont les condi 
imposées aux Khaibariens, à Ja suite de la © nqu' nes 
… le Prophète, en l'an 7 H. ; Plus tard, le Propl P 
mu er dans leurs demeures aussi longtemps Éd RE jet 
CU AR le tolérerait, et ce n'est que ar la me ane pér- 
so nsférés, par le calife sUmar, en Syrie. Nou 
- mine que ce sont les Khaibariens — et 
glportèrent le récit de leur traitf pee Je Prop 
ER DIe de Maqnà. Lorsque le cale M 1 68 
Ée re incapacités pour les non-Must Es at ji 
ard jus fabriquèrent le récit conservé pa ie g54 des décrets 
à vx “orsque le calife Mutawakkil ordonn® ei pour 
hote entre autres contre les uifs un pa 9. 
bersé la version conservée chez 
RH par le lunatique al- ae 
amener la fabrication de °* Le Fe fanatis 


4 Caire, destiné ke les se ï 

Ünsi 1 inée à déjouer les men 
Fe les persécutions chiites " de ce même dot 

FRS quelques mots sur l'étrange see n, das Ja 

es époques postérieures : trouvait en Jr8 origine 

ré se XIV° siècle de l'ère chrétienne se panû Zak airtkh 

arabe de Qazwin, une certaine tribu des id gakani) a informe 

uatq su descend le fameux poète DU 71390 Pgine arabè 

Ch, rédigé par Hamdullà ustatl étaient 
gé par Ham quasi be 


Que }, 
se b. Plupart des tribus habitant! 
Que et nous dit (p. 845-6) d jé des se ÿ 
ne sont originai te d 
" Khafäjah ; i sèden 
Rae SNA ils pos ; À 1 
Main de (Ali, dont voiei le content aie a pds a 
de le nom de Dieu le cine fie DIEU cs de mu de 
Re i Muhammi 4 
É ee Et on embrtors 
La vous ndreèse les louanges e Due à 
te J'ajoute qu'il m'a été révê 
ures, dans votre caverne, 


auc 
Il Fe mal à cause de voire 
, 


os nes € 
08 © fac! 
le Prophète) pardonne né ja même 


€ 
nvoyé de Dieu lui 


1 
Œ 
2 ro IN, 7123. 


à Sur 2380-08, 1419. ; 
Him, ef, E7, $ Fatimiée 
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En vérité. Dieu a 
êtes cro” 
a annulé, 


pardonné v 
os faute. : 
yants et ad s et écouté 
s et admettez é votre plai 
aussi longtemps z (le dogme). Aucu plainte, pui 
combe de prêle que vous écouter B ss vos droi 
$ èter tre rez l'envoyé 
est du devoi nte cotte: DA 
oir de l’envoyé es de mailles a 
Es au Yémen et de Dieu de mil Lasers 
on envoyé 5 ès quoi v rendre ce P 
é pour vous aurez là : s 
ser vos pe , la protectio e 
ez pas assujettis à personnes, vos bien L ve n de Dieu et 
que vous savez le | à la dime ni ns it VUS enfants. Vous 1° 
Quiconque Le droit chemin, et c’ Entr'aidez vous en ce 
lion ; quicon es traîtera bien, 4 est la vér 
que querri 0 
mauvaise lon Le aura por! à. Lee le n 
À i , s'attirera 
anus 16 dus M incombe aux croyant Eté de 
ñ croyants et au? ra 
cet écrit. (Puis RE de remplir er "conte 
ecetilv s vient une p} È es 
RER CE laissé, où phrase incompr j 2 
cet écrit » ssé, où elle a pleuré préhensible dans 
Où tà ). pleuré, et autre que ces dans 
émoigné : ‘ 
mân al-Fârsi : ‘Umar i 
ibn En Thagifite 1e al-Khattäb, Abû Bakr as-siddiq: 5 
Muhar alläh, et Mâlik as -Mughirah ibn Chutbah, le pajilite 
us AA PAU Eerit par “AI ibe AP! danb 1e ? 
Le Sceau: > 


ntes, 


Or ni le 
s Banû Zäkà 
les bi À Zâki i 
iographies de M in ni les Banû Khafäjah ne sont connu 
mention uhamma ae k ajob 
né par Ibn cr act svrat qu'unicérien gba 
en ces termes : on dit 4 se 


persan. Ë 
: ; qui renf 
piste, n’e erme le t 
, n’est poi ex 
san À point connu ge arabe, mais plein e 
térieur. RAR est, comme a classiques ; rouvra8 
traité à exte e ’avons dit s 
de dan Juifs de CR TE ee De 49 fe pré 
: es : és 2 c! 
tiens de Se de chameaux ke la phrase qui parle du rêt Ge ché 
RE * Or, Le retrouve dans le traité avec ee ad 
sulmans ét eurs arm s une pratique invariab! ë Mub7 mu 
Zâkân a ant toujo nes qu'aux Pon-Musul celles des on 
avaient fes ne acquises en fa sa an ; JeS pa 
assé l” vi "flan 
ssé l'Islam, comme a a Logumentr Jeu” 


1. Ibn 
Hichâm, 
» D. 679. 
tie! 
 orÉpres 7, 


2. De 
La m même le seri 
ention scribe 
est em , Chez I! et plusi 
pr bn sieurs 
D. 1007 untée au di Sad et Sun des témoins ; Voir infre ch. pe! 
# iSCOurs d: âdhuri, de: L et € cou cl 
u Prophète ie æ honorable » “4 1e fi 
cernant les ansâr © 
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ç cet état de choses. La prédiction 
dans leurs anciennes de- 


d'ar 
mes ne s’ 

e s'accorderait pas Ave 
de Mani, mais 


mira 
aculeuse 
se de la rentrée des Banû Zakân 


Meures s 
Pour les a dans le traité avec #5 Juifs 
ommes en us ces demeures sont U° gaverne. Pour que L 
Persécutés ent une caverne il faudrait, S mble-t-il, ils soien 
pour leur religion ; 07 on ne €0 je pas cela en rabie. 
ete juive Maghè- 


aut-il 
croire ”: 
oire qu'il y a ici une référence la 
» récemmen célèbre” ? Rappelon® 
autres uifs, en € qu'ils 
ant d'une 


Que les Jui 
ronge Maghäriyah diméraient des ? 
Caverne, _ à véracité du content de ® pains mSS+ proven 
e Profe OntEU qui allait à l'encon $ textes en usage COUT 
té RAR Kahle identifie même cette eaver ee celle où 07 
Se Morte. récemment certains ms: pe, près 9 
n . 
Misés Fer si les destinataires CE ce document avaient été M 
isant en de la corvée seral izarrer QUE 
eur Islam : un ë Û posertit pas 
: gouvernem n Per certains! 
t ps de 


aux M 
i u 
; sulmans un nque: PO 
, e corvée queleo que: avai 
ifleurs w'il 3 ue, 
est v28 


ici ] 
es B: 
Corvée ee Zäkân, Nous savons d'ailleur à 
emps du Prophète. La date © Cr que j'expédi 
toutefois un auuit & 


e 
e menti 
il 1on: 
nant pas l'année ; remarquo, Mt let 
ï ai 
K rabe au document 


du P 
a nee EN contre les juifs de 
Sse beau (de l'an 7 H). Quant aù an! 
Jarb@ icoup à désirer : Di sent un ranger: 
c et Adhruh je 
, “€ so a. Le 
DaDrès cent, mx villages d'une centaine grnomnit® hace même 
ti le de De étaient Juin 
à ’Ai es, ils étaie {s 
cc Œu’Ailah, D’après Magrizi ” Jes ésenta® à rendit 


0m) 
pa 
gnèrent l'évêque d'Ailab, Jors “ 
onclu a te au 2° 


de 
en C 


M 
Étai üha 
STEu 2e Tabük. On peut 
d h ANA à dyaunes ation vi 
Lg rotecti de Ma‘àn). Chacur de ces deu* ant Le 
on de la part du Proph 
april 


nar: 
S 
par an*; celle PO 


Btrp D: 
rang” 41729 ; 
Aütreg” HS itav 0 
@qiyan, p. 284 i nanrist#" gr Je 
uniquéss par 


3. aariei 
; E 
ad Ne 32 
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‘ : iti t de 
obscure : « Et Dieu sera garant de leurs bonnes dispositions 
leurs bienfaisances envers les Musulmans, et envers ceux - Fes 
les Musulmans qui se réfugieront auprès d'eux, par crainte de Cf 


9 s en 
ger et de châtiments, Et ils (les habitants d'Adhruh ? ne F 
sûreté jusqu'à ce que Muhammad les ait tenus aû Cour nt Avi 


abri des 
écutés ? 
si nous 


sortir. » Ce village devait donc être un centre de refuge à 
envahisseurs, facilement accessible aux Musulmans pers 
(comme ils le furent dans l'empire byzantin à cette époques 
en jugeons par la mise à mort du gouverneur de Ma‘ân)- 


T&'if. 


Il y avait beaucoup de Juifs à Ta'if?, dont fit partie me 
Umaiyah ibn Abis-Salt*. Nous n'avons aucun renseigne 
les Israëlites de cette ville, mais il est pro able qui 
une forte influence sur l'économie de la région- ie 
l'Islam en l’an 9. Les documents dont nous disposons 
pas expressément des Juifs ; mais il est probable que lié des 
du traité avec Muhammad se réfère à des Juifs: © os GE 
Thagif ou commerçant aura le même traitement que ee 
(cf. plus haut, chap. « Tà’if et Thaqif >). De même es = noirs 
sujet du prêt à intérêt peuvent concerner les Juifs, tout 5 intérêts 
avoir eu une répercussion sur eux. L'annulation de tous ignée de 
usuriers passés et à venir dut miner l'emprise d'une Proporti” 
capitalistes qui exerçaient une influence hors de toute P 
naturelle ou raisonnable, 


Juifs du Sud et de l'Est de l'Arabie. rs d° 
cymân- La des 


al y avait des Juifs au Yémen, au Bahrain et au égim® 

l'islamisation de ces régions, ils furent assujettis Là 

titoyens non-musulmans. 

; 1 y avait® à ‘Umân surtout au port al-Mazüns Le n ï 

ben comme marins. Dans sa réponse à une que ait PQ 

Pa be Bahrain (Mundhir ibn Sàäwà), le Propiete, 
parfaite tolérance religieuse pour « ceux des Qu ho 


draient 
see Pas abandonner leur religion ». (Cf. Plus pars 


«cs qui 
s Juifs T'iver- 


——— 


1 Balâdhuri, Put@n 
;, h, p. 56. 
2. Balädhurt, Ans@b, II, 1267 


3. Lisan, $ M-ZN. : Ce Kân yahüdiyan »)- 


LES JUIFS 


arir ibn 
ne Habib * rapporte que le Prophète M J D et Dh ‘Amr, 
À el auprès de deux chefs au er ut 
ur les inviter à l'Islam, et que Dhu "AT d 
h à l'Islam, } en 
Envoyé : € Si celui qui l'a envoyé est véridiquer "à nos Livres 
Ujourd'hui même, car nous trouvons m 
din le dernier prophète du monde vi clqués 
jenteur ajoute qu'on nota la date, et E j les deux ch 
Nouvelle de la mort de Muhammad a 
SS embrassèrent-ils l'Islam 
Faits divers. 


ration de | 
L ariil ministration ans. 
Ne k } 
ie Qur'än, dans une importante ne n-mus 
HÈ concède un régime a Pr 
MENT Aie à ifs : ù se 
€ qu'il dit à propos des Ju que) © tiquent Je 


o 
j < Nous avons fait descendre Lt (l à 
a direction et la lumière. Par © ssnient so 

F s'êl oe de Dieu cart 
Judaïsme, jugenient les prophètes qu on le ire de, témoignag®} 


Fe , S! je! ques 

ps que les rabbins et les Eee ad Po Moi, t ne Met 

Onservati sai confiées : redotl ji nè 
rvation leur avait été is re t cet qu F des mt 


ne redoutez done point les hommes à vil prix s eux son 
Point mes signes (commandeme! je descel" 7 0 

Pas au moyen de ce que Dieu ® fai 

Créants. > (5 : 48). 


à i Li te #. 
la ne loin, le Qur'än se réfère au se 95 : js réalité Hi 

Ca itive au Lévitique 24 : 17° 9: reslt ane D en 
Bi €tte Autonomie j pt ue et cu turel ju È mn 
x es cas mn ao PPT $ 
après auprès de Muhammad pou 
tre lea la loi juive, comme PAF u'n-NAË pu 
Proppae Banû Quraizah et le Ban; jstice 
ère, je fut appelé pour administre” 
ait js deux parties étant juives Le Noire 
Pableg loi à ce propos ? IIS aire sd pe 
leur aj et les escorter publiquer es tire Je ouple + A 


î 0 ; : du ent 
méme PAS Loi, fit venir 4 Tapidatin érdtiqué eo 
1 tuer à celà, il ordonna a usage ( pesé" 
î ans le Pentateuquê 5 comm où 
* 21: 9) en parle tou n dé 
1 .. gondl 
2 up, 3985 : 26: 
Cy Buy V00r, D. 75 genie Daxrd, s 
: Baies 61: 26, 97: 51: IS, ADÔ Dé 


, Sunan Kuvrà, VU 
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té surprise 
(8 : 3-5): «ils dirent à Jésus : Maitre, cette femme è pe e 
en flagrant délit d’adultère. Moïse, dans la INSEE aise attes- 
lapider de telles femmes : toi donc, que dis-tu ? 4 à j'Ancien Tes, 
tation de cette loi se trouve dans « Les préceptes B.R Sanguinetti 
tament >», texte arabe, publié et traduit par le Dr. B. 
dans le Journal Asiatique. … était juives 
Dans les cas, où l’une seulement des parties De À ut 
l'accusé semble avoir été appliquée par le Prophète. . ue 
Juif ayant tué une Musulmane en écrasant Si tête'en façon”. 
le Prophète ordonna qu'on le fit périr de la SAT possèd 
Il est une allusion à l'histoire juive dans le rh que sr 
une importance juridique particulière. H dit en 4) pour jui 
lites se rendirent auprès de leur prophète Game Le 9 
mander de leur choisir un roi. Saül fut nommé : ee 
vous, et II lui a donné plus de grandeur qu … js é 
touche la science et le corps”. >» On sait que on 
deux pouvoirs, spirituel et temporel ; la créa 2 À 
curremment à la présence d’un prophète, amen ae 
ces deux pouvoirs, jadis dans la même main- PRE tous 
que si un chef unique n’est pas capable d'accomp sieurs pe pre 
« étatiques », il est licite de les distribuer entre plu ans 507 ro] 
pourvu, évidemment, que chacun d'eux continue; 
domaine, de suivre les lois divines. rsraëli 
Parmi les accusations du Qur’ân contre les SE tes disc” 4 dit 
de son époque, il y en a une qui a suscité ie rétiens Lo ic 
« Les Juifs ont dit : ‘Uzair est fils de Dieu, et les Blachère" SE allu” 
le Messie est le fils de Dieu », dit le Qur’än“ M ici un® 


ipe € 
sd 


au : 
tes ; ssion5 


e 
yaici not 
Hell pour dire que, si l’on identifie ‘Uzair à Esdras jenne s 
sion à l'Apocalypse du premier siècle de l'ère © ,2 % 
sous le titre de IV* livre d'Esdras. qu? 


G: 
enèse ont 
Maïs on peut aussi penser à un passage de la pins dent Gé 
se trouve l'expression « les fils de Dieu » ; car les Faël dev? 
ces fils étaient nommés parfois ‘Uzaël ; or ce nom 
arabe ‘Uzair, ajoute M. Blachère. 956 
Une inscription. ; 


e 
a découvert 


Ajoutons, enfin, à titre d’information, qu’on 


1. JA, 1860, I, 334. 
2. Bukhäri, 44: 1; Tabart, 

, 44: 1; , Ti Re 
3. Q., 2: 2478. és 
4. Q., 9: 30. 
5. Blachère, Coran, sur 9 : 30. 


LES JUIFS 
: i Nabu- 
an, où il est dit que le" 
Une inscription cunéiforme à ve mr v. je 
na'id (Nabonidu 6-539 av. J.-C: 

Ê a : me Baby, men- 
AW'il construisait à Taimä’ € une ville Le , ete. Cest i Rice, 
Jusqu'à Ythrib, en passant par Ka possédons" «D London 
10n la plus ancienne de Médine que nè ns rutustrate 

Tcavations in Harran's Great Mosque, 

ews, 21 sept. 1957, p. 466-9). 


RAPPORTS AVEC LES CHRETIENS 


. siens ÿ 
La Mecque, berceau de l'Islam, était idoltre ; les Chré *o 
val 


étaient très rares ; à part Waraqah ibn Naufal, qui 
des « auprès des prêtres >, probablement en Syrt 
même avoir possédé certains manuscrits arabes € 
étaient presque tous des esclaves ?. sérégatio” 
Dans un récit assez vague, Ibn Ishâq” mentionne une Ô mecdu® 
d’une vingtaine de Chrétiens auprès au Prophète, * tendu 
avant l'Hégire ; ils auraient embrassé l'Islam après 4 
récitation du Qur'än. D'après certaines données”, le 
mim al-Dâri, surnommé ainsi probablement à cause de 
légendaires * (e dâri » signifie matelot), se serait conver nr e le don 
avant l'Hégire, et aurait demandé à Muhammad de lui fa 
in eventum de plusieurs villages en Palestine cHabrt 
A Médine, il y avait un moine chrétien, Abû ‘Amir 
ÿ quitta getive” 


que le Prophète nommait Fâsiq débauché — qu! Liane x 
gs et parti nqui? 


. : ble 
ji sem 
ji et qi ‘1 


je rEvangiles ? 


à e 

ment à la campagne d'Uhud avec une quinzaine me és 

taine, d'amis. Peut-être étaient-ils aussi Chrétiens. s de By je 
Nous avons déjà traité des rapports avec les Chrétienne, La es 


Ghassän, Ailah, Dûmat al-Janbal, et de la tribu de Ti île des he, 
tribu où il y eût des Chrétiens en grand nombre était CP ivision 
écith (abobviation de Bangrul Harith ibn ab), #07 
Madhhij, à Najrân, dans le Yémen. 
Najrân. sr 
, ès pas” 

Pres de Najrân est réputée pour sa fertilité. D ss ville sis 

» l'empereur Aclius Gallus (251-253) avait Pris 


L æ é N'a 
n Ge om Hem,» 143 (Waraga), 260 (abr) : aura Pr 

& Ibn Hichäm, p. M D UT msi 

. Wath@iqg, N° 43, 

4 Muslim, Sani}, 52, No 119-192. 


LES CHRÉTIENS 


Lotion de Nan” 
Saut et l'avait détruite, La fameuse inscription es caravanes 
penlionne aussi, Située sur la route nterpabs trie florissante 
ntercontinentales, elle était riche €t avait une industrie de LA 


de tissus et de peaux. À l'époque du Prophèt, < Nuss 1 1 
SU florissait encore dans cette région: Le ro! ju it brûlés vivants 
Persécuté les Chrétiens de Najrân, ra a perpétuèe Ra ke 
dans les fossés, événement dont I mémoire a ; modernes, 
Qurn (ef. Ukhddd)®, D'après SM y que le # ke 


Madinat al-Ukhdüd (ville des fossés): et He chrétiens, 63! al 
:5l y avait érigée pour honorer les mar ue Jonguemen de 
Fa en ruines imposantes- 1bn 1shâq 8 artyre des Chr 
ée du Christianisme au Yémen e pl 665) çon- 
hdûd. (CE, Ibn Hichäm, p. 20 SUV etinien 527 
. ges des persécutions de l'empereur 
Le, hérétiques dans l'Empire un 
3 Mmonophysites se réfugièren 1 
gts lard que les empereurs on paque (Be croire AL 
ibn Re firent de riches cadeaux 5 "a pas 
tou, D dans l'Arabie du Nord)" utes le sp 
Ait la vallée de Najrân, Où même e, Nous le MER délisr 
ni aient embrassé le Christianisi. e Mob de ro 
tx dires 
bre avec 


ait que plusieurs des Cimisés, 2% 
ents chefs des Ball rith ue sy n'y SE) que 
s les idoltres, c'est-à-dire M ; mais Es 
Alusion abandonné leur PRET, plus Me aveé Deux fois de 
Chres: des & chrétiens 
+ lens de in asuét conclu Maentose 
ue nous allons le montrer’ Mutan ji ‘Al, 7; vec Je 
agi ions, sous Khâlid Epéede cale 80 
tiens Îth, à une époque postérien” chrétien . jeu 
Où et ne concernant nullemt? : te‘: 
ophè 


à conservé une lettre du RE æ nait, 
s ) 
FD « De Muhammad aux pt of done pie Las si don 


Abrah Ja j 

am, d’Isaac et de ration ee ave 

Adoration des créatures à la ar jan 
9rs de l'alliance des créatures 

is 

" Ct, 

+ The Qu'An, 86 :4 suiv. ga. pa mob 

4 Un me the Himyarites, © 122. 

N ange om, p. 401. gata, 2/77 
ST os 
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refusez, Ce sera la capilation ; si vous refusez aussi la capitationr 
je vous déclarerai la guerre. Salutations ! > 


98 ne connait pas les antécédents de cette missive. D'après Zubri* 
les Najraniles furent les premiers à payer la Cap tion, comme 
aus se PEL musulman ; on sait que Ailah avait été assujetti à 
ra AE Rajab 9 H,, date de l'expédition de Tabak ; Najrû? 
Fr. en accepté avant cette date ; et la lettre que nous ver 
On peut PRE oi précéder la conclusion de la paix avec Najrân. 
Rappelons ç . situer cette lettre à une époque entre l'an 
la Éd les Juifs de Bahrain acceptèrent égaler 
Chrétiens di _ l'expédition de Tabük. Quoi qu'il € 
bres à Mu ajrân envoyèrent une délégation de soixante nv 
de Lee À dirigée par l'évêque et chef de IE midräs, ( 
HAE al), Abû Häârithah ibn ‘Alqamab, le ‘äqib (sicaire) ne 
Dee É Je chef 1e la caravane al-Aiham- Notre S “ 
nè PR eue : Leurs habits et leurs chameaux impre AT 

rent les Médinois ; ils se rendirent auprès de Muhamma Dre 
none tard dans l’après-midi ; ils voulurent ensuite ee 
er pour lequel le Prophète leur laissa ja mosquée : 2 
ea . vers l'Est pour leur prière, et ils étaient les se) 0. 
eee Pres roi, avec une différence dans leurs 2947 De ion 
gues pe mé 2 étaient Melchites, et les autres non- stienn® 
enrirel es suivirent, naturellement sur la religion cl ts aussi 
y prirent A CRUE On ne sait pas pourquoi les entre 
Chrétiens et Juif a discussion se transformf © me : 

s. « Muhammad reçut à cette époque a rt AC 


de pl: £ 
et re re versets du troisième chapitre un sou” 
venir vivan es 89 premiers versets de ce chapitre renferme ste : of 
t de la polémique entre les Najrânites € Le POP ais” 
a] pristit® que 


y trouve pres 
FA mt toutes les données islamiques SU7 e gisant ja 
Dieu est Sent ue versets. Le chapitre commence nusio® à je 
croyance que Le soutien de tout, faisant sans doule Eurut sur 
croix. Le vers, ésus était Dieu et que malgré cela ? mad Lan 
autre qu’une = suivant dit que le Livre révélé à ge y 
Dieu est uni onfirmation du Pentateuque et dE 2 Jeu 
Muh unique et tout-pui que Re Dis” PU 
ammad : si vo t-puissant. Plus loin il dit?  çous * paf 

et vous pardonner. us aimez Dieu, suivez-moi, Die F 
a … S'ils tergiversent, sachez qu£ 

ë He OPA; SF67 

. Ibn A 

Hichâm, p. 380-1, 40111 


LES CHRÉTIENS 55 


ls m 
nécré: = 2% 
écréants. En vérité, Dieu a choisi de 


mondes 
‘ ndes Adam, Noë, la famille d'Abraham et Ja famille de Annee 
). Ensuite, le Qur'än ne no Le 

Daissa ésus), membre par adoption de ja famille de nr er 
ance, puis de la naissance miraculeuse de Je «ul nee 

au et ensuite homme ait. Da eo 


het l'Evangile» e 
enfants d'Israël ?- Hs À comman! 


3 fra og Su les envoyant pour prècher nl 2 Ca 
€ Ne = < brebis perdues de la maison L te pe 
a créatior compare Jésus à Adam, qu n'a ee 
ou n d Adam est plus merveilleuse q is de Dieu. 
exp ne témoignent que de In puissanee 
posé du Qur'ân est importante : por mi 
et, depu Se 
reçu ceux qui disputent axee oi à ed ons n°5 © 
auts a connaissance parfaite, répon ss a no je 
Sonn, et les vôtres, nos femmes © nes 
eds es et les vôtres, et puis 4 jurons Senteur 
sent, _ appelons Sa malédiction Sû < 
» certes Dieu connaît les mécha é 


ie: , A G 

ee Si done ils se dérobent, dite pieu). ? sie 

ai US, nous sommes des SOU qu'à an Po 

alé Rate de cet ultimatum exposé das Nation Se n° Pi 
Onsyy, "7 Commune des menteur’? F  déci FE 

or nee privée ; puis se$ dirigent 
0Ye la gr: A OSÉCr “ 

n grave méthode prop ad © ti 
an et soumission politique Muhar, ensuil 
seront a. rédigé, que nous allons 7° 
noir e < mme à Muhammi ee éc 
don "a A chez eux dans a san 

le droit. ‘Ubaidah, et lui co Near us 

+ Voici ce traité avec série jes pa 

vaer le nom de Dieu, 1° gi Mul 
Najras ce qu'a fixé le prophè 
e Fe sur qui il avait autorité: ne 
te (monnaie) jaune ° je 


SUR ue, 
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généreux en leur abandonnant le tout contre 2,000 habits d'une once 
dont mille à remettre chaque mois de Rajah, et mille à chaque mo) 

de Safar, avec (en surcroît) une once € jt, — (autre 
Jecture: habits équivalant chacun à une once d’argel 
entendu que tout excédent sur l'impôt ou tout manque * 
d'onces serait mis en compte ; que tout ce qu'ils remettraients 
outre, comme cottes de mailles ou comme chevau , 
(chameaux) ou autres objets, leur serait mis en compte à 44 
Najrânites incomberait le soin de l'approv ionnement 
fournitures de mes envoyés pour la duré maximum j 
(autre lecture : 20 jours) ; que mes envoyés ne pourraient 


« ee x © 
tenus au-delà d’un mois: qu'au cas d'une guerre ou d'un en 


ter @ me 


dans le Yémen, ils ( ränites) auraient à Pr . que © 
voxes) 30 cottes de mailles, 30 chevaux et 30 chameaux ? utres 
qui aurait péri des cottes de mailles, chevaux, montures © LoyéË 


de mes € 


objets prêtés à mes envoy erait à la charge 
jusqu’à sa restitution aux N nites. 

La protection de Dieu et la garantie du prop} 
voyé de Dieu s'étendent sur Najrän et alentours, $ 
leurs personnes, la pratique de Jeur culte, leurs ab: 
leurs familles, leurs sanctuaires et tout ce qui, gran 3 
trouve en leur possession, Aucun évêque ne sera déplac rêtre 
siège épiscopal, ni aucun moine de son monastère, ñi Je san. 


re 


de sa cure, Aucune humiliation ne pèsera SUF eux, ron! El 
cun ance i à issi sr 
e vengeance antérieure à la soumission: Ils ne ulera l® nr Pl 


semblés, ni assujettis à la dime, Aucune troupe ë 
Et lorsque l'un d'eux réclamera un dû, l'équité S€ gens 
eux. Ils ne seront ni oppresseurs ni opprimés. Et 09: 
eux pratiquera à l'avenir l'usure, sera mis hors de M7 faute d 
Aucun homme parmi eux ne sera tenu respons? 1 
autre. ss 
en Donc la garantie de Dieu et l'assurance du Orû 
envoyé de Dieu sanctionnent le contenu de cet écrib F Nora ité 
eu où Dieu manifestera Son autorité, tant qe je one 
demeureront dans de bonnes dispositions et agiro e 
mar devoirs ; sans subir aucun outrage.. ibn cam ip 
ponts moigné : Abû Sufyân ibn Harb, Ghailàn He 
Tuer anrNagri, Agrat ibn Hâbis al-Hanzali € ° n Ab} :te$ 
, - Les présentes ont été écrites par «Apdallâh ib it 
D’après Balädhuri 
deu: siècles plus tar 
comme scribe. Il se 
et retenue à Médine 


s 40 cheZ es * . 
Hans la copie trouvée, E pô (sic) pal 
portait le nom de ‘Al 177 jar sAPe à; 
peut qu’une copie ait été écrite e naÿri? 
; et l'autre par ‘Ali, et remise 21 


1 Wathdiq, N° 94, 


LES CHRÉTIENS 


in Rd aux Najränites. Ils durent ren0 DORE eur valut plus 
HS cette réforme, chère at Prophète: q en ‘râq pour 
Voir 4 déportation : le çalife ‘Umar les rans minuit chaque 
jour Raane l'usure, Le nombre des Najr 2 H constammen 
tédui n faveur de l'Islam :; l'impôt d'habits fu ont ete. AE 
Jihchiy. l'abord par le calife «Uthmân, puis Hi ÿ m'en restait que 
eux Jâri dit qu'au temps de Härûn ar” Ù 

Cents à donner par an”. 


N ess 
existe 
ajranipe UE autre lettre du Prophèt 


aux évêques et chrétiens 
e 


j ricordieux- de 
S Par le nom de Dieu, le clément, Je ie grith, aux ÉTÉ se 
Nas" Prophète Muhammad à r'évêque AD suivent, AH nains 
Moi An, à leurs prêtres et à ceux qui 18 ue dei Er 
SE A eux reviennent tout Ce ses Jeurs 
ce soit peu ou beaucoup leurs son de n 
A jège épiscope Aucun 
déplac 
Fe Moine de son monastère ni RUE É 
cum ts droits ni de leurs pouvoirs | sont 
pri, <hose (coutume ?) À aquelle Pit assuré? po conf 
question de Dieu et de Son envo} agro! 
; 
se comporteront sincères à roppress 


leur 
. devoirs, Ils ne seront ni ass ; 
Ssseurs, Ecrit par al-Mughirabe 1 
trologi® 
ditio 


Les C0 
jen 
1 one. 
Er en passant que là Pa ps P UE 
es € qe avec d'énormes jifat* m: 
te lention e difficultés internes- p call 
les tone encore une fois qu 
tab, °Ments insubordonnés 2 jamid 
in fun, d'autres régions de vetat contraints, 
tion" ENL touchés par ce décre, a pra ja des te 
SE le Prophète, ils continue Jeu 
a très généreusemen”? | 


R 
LUE 
dis 


0 
e lors À ; 


Te av 
m 


LE 

2 The, 

.h iya jenne): 

4. Vangi Wuzard, fol, 179b (éd: vien? 
dia, 4 N° 95 : 8 

"96, 97; er. P. 0. XUL CL ss 


ñ 
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. Fu” LES CHRÉTIENS 

“Jrâq, où ils co isi LES CHRÉ 

pie Najrân a pos une nouvelle ville qu'ils nommèrent Un | 

S a . Mais y à : L < ; se: PA j 

toucha pas tous nn + a tout lieu de croire que la déportation ne tribu be pas y avoir eu d'unité politique au sein de a 
° s les Chrétiens de la vallée de N mais aux dite, nous connaissons cinq chartes délivrées par e Prop F 

érents membres de ln délégation venue À Médine : Fe 


connai 
aissons 
S quatre autres écri concédés par le ropl 
es écrits € P jsent pas 


Tentes fami 

Sils pass de cette tribu”, mais les sources ue P : 

ral du de de la même époque que la délégation: là en & 
on où de la confirmation de la proprié 


ment les coupables parmi les capi 
na ME parlent de Chrétiens £ 
siècle de l'Hégi é ; ‘ 

égire. Le géographe Bakri’, qui dit que 


de Najrà 2 2 
jrän ne furent pas déportés par tUmar, voulait pro de san. 
2 


dire la même M 
jp a un chose : seule la partie coupable fut touchée. Urces. 
utres branches de Balhäri lb, : 
S rith. n Hichäm® ; «Abd al-Mudn 
Au dék ’e us | Née AU TA elle rs de j'arrivée d HS 
Khälid ae Rs 10 H., le Prophète envoya un détachement San mb” Lohan pod pet : «Qui S0 t ù et 
Epée-de-Dieu, vers ‘Abd al-Mudän des paharith, à A ne. ent aux a an) jons que nee 
avec mission de les invi F z ne à "Ayant de endai x peuples de l'Inde ? ? Rappelons : Je Pro- 
r s inviter à l'Isis d S rs, AY ent 2 # AL Jron sait que 
leur livrer combat*. C er. à (Isla pendant Ho vis argée de te ava aux foires de l'Arabie du Sud-Est ; die d'où proba- 
at”. Ce fut une expédition punitive, ch® Ex Que ait fait 6 ns cette régions 
chercher une réconciliati k ñ pusul® ment un séjour prolon£ a 
AA dans onciliation. Après quoi le commandant muse pus ae sa connaissance des Indien je ealife Um 
, s u shè:. LR éle es ji ra EX ; s e 
MS Av aent Fe dép che, annonça au Prophè hèt jui | Aurai re chef Dhu'l-Ghussah — à propos auquel de l'épouse 
ä embrassé l'Islam ; dans sa répors® ec” it une fois : « Ne dép: ja limite di ah >° 
it entre autres ch à & e dir pa ois : « Ne dépassez pas ui-GhUSŸ 4 
tons 261 choses : « Dieu les a guidés par me ce PAT le gouv: a fille D! Muham” 
ion ; sois donc leu % Â à revie s qui ernement, fût-ce pour ptint de Mu 
VOIE las le r annonciateur et leur moniteur: e entre Mad prnontre la richesse de ce person age 07 son clai et 
tiens de Muba: délégation vienne également An toi. ? Le ces Lu Pour pe eharte qui lui donnait des assurant oies et voisins: 
jammad avec eux à Médine laissent croire qilités Le he = Banû Nahd°, qui atiient proba ses a” it une ruP” 
joe ue : . es mean du service militaire M4 7e É jes esp 
lit a PIÈtE avec leurs amis et P: ren me de a, e 
à dimes 4 le: 4 cette 
rèt Jouta: mes, mais 4 redevable ens ?* 
eu chez elle (vers la fin de Ch ci dstinere que « ls cé ne groit SUF Leur nt op 
Etie er Prophète leur envoya CA mr ibn Hazm ss ass Wenggs On “etta dent <” e ja 2aKû est ne M ass etties 
long RÉ lui donna constituent un intéressant eus NE sh les dimes np " rs non PS, x TE Gil en CU ee 
, que le gouv ARE j'admi ses le à rére , ; ort. essor 
de la fast : gouverneur devait s'occuper de à s À — mai . smport-2P er un 
de la Gusige, déFReTseEnemenE publie, de la perceptio® . ni. 1e mption flag di Re a use de dass un Es 
Ra ve de la foi islamique ; et qu'il avait com male du RTE, ESS imes ne dut pas MA eurent ue à leur goes à 
: » à a “ A 3: a 
Te . . es religion. En outre, il était chars  Dissait Ce Étessant” et obligés Fu uitter les taxes ma opriété ang sur 
pays hi toute indécence- Comme il À true bres den écrite. — la protection de eur droit D. cela © à 
4 détails de la TAN EISIRms 0 parle, dans ie des Pele T Passé de la route, qu'ils devaien assul ec nditio 
es cinq offices de la religieuse quotidienni® Ce eupsttr D pe Mae i giée com 
ment modifiée : les = journée, La loi du talion zeste en 1er” pe D avec les idolâtres ? es sat” 
pécuniaires : lessures corporelles sont valu® s où i 65, OT ë 
Jamb une dent vaut ci P à ; pre + 960 2 N PLUS 
6, vaut cinquant aut cinq chameaux, UP il, Se + 81, 85, 86, 87, 90 : pour 15 nom 
ere e chameaux, etc. à. NOTA bot 
. Bakri, p. 9 4 Un pe N° 8: 
2. Wath®iq, N 5 Su Hicham 2, 83, 84, 88. 
2. Watidiq, Ne 7530 ; Ip | : Sat, ot D. 960 3 Tabari ee 
DANS Me: et RAS De N. Enehoig, Nes 
aduction, voir Documents, EN" a, Ne 8. 
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presque partout dans ces chartes ; le chef Yazid ibn at-Tufail* eut 


l'assurance pour ses droits de propriétaire « tant qu'il combattrait 
Muhamma 


les idolätres » ; loin de l’exempter du service militaire, 
le chargea d'une importante mission armée dans la région ; 
semble done qu'il s’agit là d'un don de terrain, et non simplement 
de la reconnaissance de ce qu'il possédait déj 
Le souci de Muhammad d'assurer la sécurité al 
mique nous apparaît, Non moins grand était son souci 
l'instruction publique. C'est ainsi que pEssIee à 
Prophète envoya Mu‘ädh ibn Jabal au Yémen, pour visiter on 
tour les différents districts et y surveiller l'enseig et pri 
Réprimer l'anarchie d'une main forte et se soucier des i ” cle 
rituels et matériels du peuple, telle était sa double politique 
qu’elle se dégage de ces documents. 
Autre expédition. 


essor écon0” 
de répañ re 


Mur 
La délégation susdite se trouvait encore à Médine lors édi- 


hammad envoya au mois de Ramadän 10 FH, une noux® à ji, qu 
tion dans la même région, sous le commandement vs ent de 
avait comme instructions de ne point attaquer mais S® lem is 
se défendre. Il y eut au début quelques escarmouc nes © jonnt 
mission de prosélytisme rentra pleine de succes: | i 

Jeux récits, dont un diffère légèrement de ce que nous ge a 
citer : Le Prophète envoya d’abord Khâlid, qui gone, voy® ns 
des Hamdân pendant six mois sans aucun succès ; Gers seul 


e 
dans un ris” 


suite “Ali, et tous les Hamdän embrassèrent J'Islam a 
journée. (On peut discerner facilement ici des tendance e rigide 
nales). Magrizi* ajoute un petit fait qui dépeint le carat scellé 
de ‘Ali : il distribua le butin comme de règle, et garda 3 pal} 
vai go” 


ch an + trésor central ; les autres commandants “ ja pat ce 
verne e donner des prix à leur gré, en prélevant sur nos Ce 
a Li ; mais ‘Ali ne dépensa pas Ja moindr < wil 40 
dre » 7 en disant que « le Prophète donnera tout © jointes ge 
près ÊrA x eut des altercations amères en route et _. éloges sl 
HA AE FE Es lors du retour. Mais Muhamma aus s! 
mans que 1 u commandant, façon indirecte de rappeler a 
2 es prix et les présents ne sont Pas 1? roit, 


1 Ibid., N° 82, 
È nee 1, 1852-3, 1983 
. Ibn 9 ï 
; na P. 967; Ibn Sat 
art, 1, 18246, 1 ARE 


MGM UE 


LES CHRÉTIENS 


is y penser lors qu'on est au service 
Vo 


äbigh), ; lorsqu'il fit halte au jae Khumm («7 
140 il s'adressa de nouveau à tous ceux qui ] 
a en disant : « T etat d 

disant : < Tous ceux qui M aiment, Ta at 


li = 
a © à posent et sois ennemi de ceux 4 
nemis, > ceux qui l'aiment et 0! enr 


Les Ruhä, 


Semb] 
oir duré ques te s et ir inquiê 
en reve quelques temps € q a 
ch SVenant du pèlerinage où il avait rencontré "À ji et son dét 
ement - e uhfah, près de 
et 
hi; 


Com d 
is es NE : che 
h me les Balbärith, les Ruhä étaient une rit ne de la tribu 


ro Je milieu de l'an 9 H: plusieurs se de dk r-Ruhâwi, 
ur Se envoyèrent en délégué a Prophète 
pb k noncer leur islamisation. Cela fit suite à 
* Que voici : gulôl, de Ja tribu 
ri , 

PRE al-Hârith, à Masrôh, et à Nusaim ibn pe qu 
en pr ver: En: paix 30727 pour aussi es 
ee Dieu et en Son envoyé. Car pieu est M miracles, © Lie 
ai envoya Moïse en le munissant de SS Crest ‘Uz ui ê$ 

" efet de Ses paroles. Les Juifs ont des le 
de Dieu; et les Nazuréens On ait: Dieu 


rois 

o “ : et Jésus est fils de Dieu”. > F tiens © de 
î avoi . varites des ndi! 

its, QUE Y avoir parmi ces chefs pimyarites  nète Pie 


Par ,'Uret 

; our de l’expéditi Ta Er itions 
tas écrit le l'expédition de Les ispositio version: 
lve, S séparés, leur annonçan € 


AS qu’i ai de le ma 
Prèg AW allait prendre, et le ricitant Muhan 


dog. oi saien à 

il r éci devalen. LL) 

ni la A mer les taxes qu'ils Fee qui-mÊme etrangers 
en Mai n'étaient point destin pauvres et A era Isla 


Vos, "is qu’ : anse 
Mise Ÿ qu'elles étaient afectées ls Le chrétien! :. groits € 


€. Il aj ù if ê 

Ma Ser jouta : « Quiconque ant 0 ans 50 
dues abs mPté au nombre des eroyant “ persiste mais Se7 
ue, disme Lions qu'eux Quant à € qui détour” 

Mietti + son Christianisme, il n'e7 . ysuman$" g 
Ent; a capitati -m 19 
Payaies Cons apAUonns à les sujets ee de 12 tx a 
po nt la Capi a passant CES nc exe ju plus lion 

dus S apitation, étaient en TV tait pr a copitr 


a # 
Rene à sujets musulmans qu tandis 
® dina re basée sur le poureenttét? 

L était fixe. 


ANe+ 107, 108. 
09 surtout. 


JESUS-CHRIST 
ET . 
T LE CHRISTIANISME SELON LE QUR'AN 


Le Qur’ân s’ 
n s'adressai » 
sait à l'humanité tout entière. Il était donc pa” 


turel qu'i 
qu'il s’adressà 
adressà s 
xentsrdes autres m. lee Chrétiens, comme il s'adressait aux 
gions. La vie de Jésus relatée dans ur'àn 


traite 

essentiellen 

AE nent deux aspects : ô 

SE de sa naissance stand humaine et nait 

uant à sa vi entre 
sa vie pers : 
personnelle, le Qur'än répète maintes fois qu'il 
euplé 


était un 
roph. 
pour le ee me messager de Dieu auprès de son 
par Dieu, Créateu e chemin des bonnes MŒurs humaine trac 
disait : à enfants . tous: « Et lorsque Jésus, fils de Mario 
vous, pour es ie je suis le messager de Dieu envoyé Les 
de . » Ou mel . Pentateuque qui vous à été donné er 
TsraëlE» Jésus nv « Jésus sera Son envoyé auprès des qe 
les autres ee à une vie de pureté et de bonté 
justes *. » Il reprod de le Qur’än ajoute : « et il sera au M 
Dieu ; Il m'a ie les paroles de Jésus : « Je suis le s€ 
que je sois béni e Livre et m'a constitué prophète ; 6 de 
faire la prière ps où je me trouverai ; jinrare ne 
aumône tant que je vivrai, d'être P' 


ma mère ; Il 
: ; I ne m° : 
L’Islam croit gai pointes rebelle et abject - ? én0° 
À miracles sont des actes de Den» des PP rois 
elqu° ast 


mènes n 
aturels e 
n 
cs la a que Dieu fait apparaître quad 
rar eur entourage di e la véracité de Ses messagers pers" ob5 
ation vis-à-vis d EAetdESIRIEr de son entêtement © de 50°, 
e l’enseignement de ces messagers ivi 


les mir 
acles n 
sont e sont poi qu 
ee ae nécessaires pour les prop ètes a de 
es : pables de faire eux-mêmes: t sen ipués 
4 t . 
ire 


c’est uni 

par le ’ unique : 

Je QHE AN NE DIE QUE ES Pt, Les mr, al ça 
. , c'est-à-dire, ceux que Dieu avai çoult 


LE CHRISTIANISME 


. abord à sa naissance, 
US est né sans pè s étudier. D'après le Q 
QUS RÈRe humain, À l'annonce divine d” 


rie ré 
€ répondit 
ne m’ 


a touchée Rnere comment aurais 
Juant à Na. .» Il est toujours 
Mais Fe Abraham, Jean-Baptiste, € 

e nous venons de le voir» € pieu 


x envers ma 


Ces ee 
taissance d nan a dit en ce sens. Ou encore, toute d 
Ont la ch: | Jés us * repose sur la naissance j'enfan rune vierge 
astelé est attestée par Dieu : et enfin, le Qur'än affirme 
é PAdam qu 


» 
Lo 
Xemple de Jésus ï 
» Jésus auprès de Dieu 


orm: 
a de 
a # poussière. : 
naissan issière, puis 11 dit : SOÏS: et il fut ?- 
CE: sas. ne s 4 5 ridenti , Dieu cré 
s père n'est 1€t que chose incl 
à : Dieu ; 
. est une & 
e Nemrod: 


am (et Eve) 


ans père ni même mère : 


out co: 

ï 
| parla gd sauva Noë du déluge, ” prabam rt 
distinguer Moïse, 11 créa Jésus SI père. Ce à Fa 
Re qui Lg _ et chaque prophète avai un trai ne. 
humanité, distinguait — s que cela v'établisse Hs ; 
its é, au r+ ete s 

'S excepti ang de la 4 par CONTS ï 
Uni xXceplionn Eu la divinité. du Die 

que, els, n'attestent que a Tou 

Oici 31 
ages, les : an: 
ee parlé berron particularités de Jésus gap nr de 12 
a nfant au berceau ‘5 ? vait aps He d'animer les 


oise," de Dieu i 
Caux de bo il était capable de 8 
oue, et de ressusciter es m0l 


Ca 
Con, UCou 
+ Fe ë< Es plus compliquée est la mention ; 
” “ab à de Dieu » et # verbe de pieu ? 
Gb ss 
| n dépassez 
tOv eli on ne Ressies 
pag D VOUS qui av ai vol DE 
4 jee het a pieu que à nie qu'a ii sa 
aie fils de Marie ft J'envoy de Dieu De ce pieu se 
ee ; i ' j vous 
et il est un esprit ven?" jeu. CO es gez, CE0 vos 
.i a trois , qui à C0 ment 
è ns les cieu* 


s env 
oyés 
Plus nue et ne dites point ? LEE gloire À da 
ageux ; i uniqu”" j es 
geux ; car Dieu est u! : tout € qui 


Tait-] 
ne 
ie enfant ? À Lui apPat 
2 2 | © 
. 47 
Res Ta 
, Q" 11: 28 jee 
SDS sus 14, 46 : 15 respecti" 
à @ de. 
La. 
RER 3, 3: 46, 5: 110. 


Ahusion à à? 119 
a Trinité. 
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et dans la terre; Son patronage suffit ; il sufrit d'avoir Dieu pour 
patron. » (Q. 4 : 171). 

< De ces envoy Nous avons placé les uns au-dessus des autres ? 
parmi eux, il en est à qui Dieu a parlé ; et Ia élevé d'autres €® 
rang. Et Nous avons donné les preuves à Jésus, fils de Marie, quê 
Nous avons aidé de l’esprit de sainteté. > (Q. 2 : ef. 2: 87, etc.). 


À ; di ins ter- 
11 me semble que le Qur'ân condescend à employer certains te 


SE ns f 
mes en usage courant (chez les Chrétiens par exemple), tout en leur 


donnant un nouveau sens, une nouvelle allure en conformité ge 
le monothéisme pur. Les anges, venant en aide aux prophète a 
de jeu ?* 


fréquemment désignés par le Qur'än comme © esprit € ne 
(Rappelons que dans le Hadith, Muhammad employa Ce terme ne 
pour des non-prophètes, comme Hassän ibn Thâbit, le poète d Sit 
entourage, qui Juttait pour la cause de Dieu par sa POÉSIE 
qu'é de pareils moments « l'esprit de sainteté > aidait i 
is | a done là rien de particulièrement important comme À 
QE prophète, Le verbe ou la parole de Dieu ne semble avoir 
tre signification que la volonté, le commandement de ieu : A 
avait parlé à Moïse et lui avait donné la loi (Taurât) ; ie avait 

prononcé le mot « sois » et l'univers fut créé ; de même ” Le 
lancé sa parole vers Marie pour qu’elle devienne mère de Jésus mi: 
cie que le Qur’än, s'il emploie les termes verbe de eu? 
ne ire », n'emploie jamais l'expression SOED 
c P viter la plus lointaine possibilité d'anthropor | Pan de 
e combat acharné de l'Islam contre tous les cultes emplo) fus du 
semblables termes — « enfants de Dieu » Par les Juifs € anti’ 
.. > par les Chinois, « descendant du soleil ? par les Ja? F7, 
Feng des dieux » par les Grecs, 1e Brahmanisto sjste 
d'exalter 1 autre but que celui de purifier la notion es 
« père » cHesoe du Dieu unique : considérer De Si à 
Dieu, Il est | a Muhammad a dit que Dieu 4 ®° e tout je 
anéantit et k est Miséricordieux, ul est Maire insis 
sur cette idée, qu'aves H récompense, Il châie etc. 
cités d'exprimer les à Y'évolution de nos langues €t 
plus avoi r les pensées les plus abstraites, nous e 
Fra ir besoin du ter: à h sa exemP Page 

oquer l’idée de celui me familial de « père » P* cote 

que rous, qui nous n 1 qui est plus grand, plus puis a ai 
Si la Trinité chrétienne au du PEUt NOUS châtier Si 
ne est conforme au monothéism® 


RES 
gi 


L Bukhâri, 8: x 1 
» 8: 68, etc. ; Kanz al:Ummal, V, 5269 : Muslin 44, 
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Point {rois Di ï x leurs 
- mes Dieux, l'Islam dit qu'il faut appeler les choses pa 


À vrai dire, il n'y a très lointaine 


è plus, depuis une 
anisime unique 


Chr 
pus t il n'y a rien de crie pes 
et les “ARRET: les Catholiques par exemple. L'Aria 
Signalés se qui vont jusqu'à adorer Marie, 
a éme. Blachère, d'autre part 
sa ‘Proposition. De nos jours, il y a pt nl diicile “ 
cience chrétienne > une variélé telle qu 


arler 
ils fe communauté des pensées ol des croyances paeune des 
sectes Sont Chrétiens, sans parler des aceusatio! retrouve malheu- 
reuse ance contre toutes les autres (chose RS A monde, de 
Uis na dans toutes les communautés LC me à un Pro- 
testang JUS). Il est facile à un catholique % inexact 1orsque il 
Ccuse : de déclarer que le Qur'ân est injuste ur leurs docteurs © 
Si les « Chrétiens d'avoir pris POUF En et i a encore 
des qu plutôt que Dieu >. Mais 3 a 0 dans pan 
. CLe: A . ai 
l'intainis qui exagèrent dans Je culte des sa pètes) eut mer 
ee ’ililé des humains (en dehors prop Mporains de Muban 
mn que le Qur’ân désigne là certains © 
- x mportan 


Parmi CURE 
L i les Chré ; 
dur Mort de net pas non plus quelque sion ea mot 
du 5) Qur'ân, Evidemment, il n'es nullemen ie homme est 1 
Velo Dieu pour le salut des humains : © # ce qu'il fait ic 
# Die ement responsable devant Dien pou atie d'après 7, de 
le récompense, lui pardonne ou le © an nie I er été 
Jésus € justice et de clémence. moutefoisr e on av 
hompgn" là croix, comme fait historique j faut Se Pl aniquess 
Par la ressemblance *. La des5t5 s iquene? Fe 
k Moda ”ti07s historiques ne sont pas viens 
Vapatrt ces quelques différences" Je Qu re sus 
ingne à l'égard des Chrétiens : lrdant 2° 
Ecri crédules ordinaires, en 5 
ne, Te divine, C'est-à-dire gants 
ële 4 il ne peut pas se marier a æl 


a . 
ds de garder Sa religio! 
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veut’. Les docteurs u’elle 
L C musulma és j q n 
À RHEHOIr ps in _ allés jusqu'à déclarer ell 1 
peut même e du vin, pu cela ne lui a pas été défendu par sa € nom sera Le G ation de Mu 
di mad): , A + ss (Ahmad, autre appell ti e Muham- 
pas son s savants musulmans, de i 0q 
ans, depuis les époques les plus an” 


religion ; et co 
droit et sa pe qe d'os Musulmen: elle ne perd 
gard, ou à l'égard des autres difrérences entre Siennes tel 
ra — tels par e 
Pproché ce HA exemple Ibn Ishäq (mort 150 H./760° — ont 
e de celui de l'Evangile de Saint Jean (IV; 16) : 


De: et le Christianisme 
eut-être plus 6 : 
ni s étonnante € se : 
sv EURE QU en here est a constats 4 Et moi, je pri 
sulmans s disposé ai s Fi er erai le Pè 
Se am: sont ceux qui se int arr simer les Mess n qu'il dnte ei Père, et 11 vous donneri un autre consolateurs 
ïl à si pEANTEn et des moines » AAenE st parce d e éternellemnt avec Vous ? ; et encore (avi, 5-15) : 
convient de dire ici, € s, et parce qu'ils sont sa orgueil ” tire , 
velle (ou ancienne) reli qe tout en invitant le monde à une nou- | VOUS ne me ee je m'en vais vers Celui qui m'a envoyé, et aucun de 
faire négliger leur reli Bon l'Islam, le Qur'än ne cherche point | demande : Où vas-tu ? Mais parce que je vous ai dit ces 
s'ils sont adhérent ge ceux qui n'embrassent Pa$ v'Islam l'os cœur. Cepi pdant je vous ais 18 
vons dans le Qur’äin je religions théistes ; au contraire nous troË s est avantageux que je m'en aille, car S je ne m'en 
quent le re insistance la plus s prati a pas vers vous ; mais Si Je m'en 
©est Di urs religions respectives : p' s formelle pour qu'ils PP de monde er 1H sera ven iL'eonvainert 
lumal ieu qui a donné l'Evan le de exemple. il reconna ne Encore ce ce qui concerne le péché, Ja justice € jugement. 'ai 
n mière > *, et même comn liée Jeans « comme un guide 8} il Porter AR de choses à vous dire, mais VOUS ne pouvez pas les 
us de répéter que ge eun guide pour tout je monde ? “set : rité, ÿl Ha /nlsnnet Quant le solateur sert Venu, l'Esprit de v 
a vangile ; et encore : « Qu Chrétiens doivent pratiquer 1! èlemer” lüi-m Dee conduira dans toute 1 vérité: car il parlera pas de 
eq Dieu y a fait ae ue les gens de l'Evangile juger au moÿet Sera les ns il dira tout ce qu'il aura en endu, et i vous annon” 
bee vous ne ee >"; Dis @ Muhammad : ge qu est à Se à venir, Il me glorifiera parce qu es 
£ S 4 i - de et vous l'£ K 
et ce ou que vous n’appli Se! nn, pur (quelque on gile is potsque] Jai di l'annoncer out ce qu re s vil vous 
€ que votre Seigneur a A pas le pentateuque € J'EvA 0 noncera, » j'ai dit qu'il prend de cê qui est à moi; 
0 2 a. 
Maure nous l'avons ne ge S Les vous > 5 | ur' à? ‘e “ Sait que q 
DEOUE que la venue de Muh s le chapitre Sur les Juifs e s 1e es quel dans ces passages je mot grec emploÿ pour on 
Vu ) . Suicastités Doré hammad avait été annoncée pu ge avai ateur mot araméen de Jé es —est paraklëtos, qui sig! ifie le 
es Chrétie . une observation complète Los porte 0ù !e di ee : e le grec 
Rappelo ns ne ferait 8 complète mad: borge, Porté irecteur, On à quelquefois ug£ 
ns le verset * que les amener à croire en Muhar” ele oo. Plutôt apr sas tement Ce ue raP- 
prophète illet du Qur’än : R Gr gers Je eG ur’ à periklytos, qui signifie exactem 4 
tré — : « Ceux qui suivent le mess je Pen ori ân, Que l'épi 8 jateur à ver r soi 
vent menti (ou : prophète surgi i ss r0Ù erson. UX e l'épithète du dernier COnS0 de 
onné ch phète surgi des Gentils) — qu? d, °nn ou Le Di 4 pance : une seul 
Quant à l chez eux d ile. ? a e irecteur, cela n’a aucune import 
Evangi ans le Pentati td Evans! t i 1, Prè Peut , cela n'a ? k S analer que 
la ven angile, le Qur’à miatenque qe disa7 on pp les porter mille épithètes: Il con fl ; 
ren Sn pr sort _ plusieurs passages P date je Era DE le Gaine Euprit vérités prédit par * os 
PS tq 2 e plus i £ st san é S €), étai ss nais 0 
Le suis none fils a LE à enfanl aisée Saint ï qu'il be apparu le jour de la entecôle Lait édit. L 
avant moi, et ieu auprès d CARE Ps pentatent ot qsPrit ait alors annoncé tout € e Jésus NE ent est très 
es annonçant e vous, confirmant le . dont Vie dans se trouvait toui us ais l'aC en 
à çant un messager qui viendra après mo’ terra la parol ait toujours AVE sus Je CON ateur M 
: es 5:8. Mar AS ver. ole: « Si je ne m'en qais P® ne iLY d'autres 
te ve En) fat vous, » Quant à l sprit de SERIE 
. Q., 5: 46, Ur: aire : 
à Q, 3: 34. dhgPrit ne a dit à jeu à aidé Jésus pa 
eue tes (© Saint plusieurs repris®® que D, Les autre pro” 
7. Q, DR dus Ont égal eté®, Mais selon le me D ame moyen ? 
T1 157. 1 . ement été fortifiés par Di. a 
! 2 pe 6 
| a bi + 6. 
Q, 2 thâm 
* D. 150. 


87 
» 2: 253, 6: 110. 


428 LA VIE POLITICO: 


LELIGIEUSE | 


Muhammad lui-même, ainsi que d’autres élus de Dieu +, De ms 
si Jésus a été créé par l'esprit de Dieu”, Adam aussi a été _ : 
d’après le Qur'än*, par l'esprit de Dieu. D'après un autre Vs fé 
J'esprit n’est autre chose que l’ordre de Dieu, la volonté de Die : a. : : 
aussi nous voyons — comme nous l'avons déjà remarqué à Pr P AUTRES RELIGIONS 


i và : as la for- 
du terme : verbe de Dieu — que le Qur'ân ne déforme pas 


à ens Con” 
mule chrétienne, mais lui donne une nouvelle allure, un $S€ 4 0 it 
ee j anthro ütr mi EE né  d'av "slam comptai 
forme aux exigences du monothéisme pur, Sans association nl pe d e les Chrétiens et les Juifs, l'Arabie d Éyant L €" mr és 
pomorphisme quelconque. Pour le Qur'än”, Jésus-Christ j'adore” ' à des Sabéens, des Matérialiste Er rité des ha- 
homme, un serviteur de Dieu, qui n’a jamais dédaigné es * fétichistes, et animistes, qui faisaient la majo 
Dieu, et qui a toujours invité ses disciples et ses inter ist a la Péninsule. 
n’adorer que le Dieu unique et éternel, tandis que Let terre‘ * 
sa mère sont mortels tout comme les autres habitants de © enfin € Qur'ân : “une seule fois, 
; ne parle des Mages (2 astriens) qu'u 
la mort et la Divinité ne pouvant pas aller ensemble: n'est pa Une façon . ne des Mages (Zorons 
Jésus « est une indication (‘ilm) pour l'Heure >". On < Ce FÉSAIRREUE iqué le Judaïsme, les Sa- 
d'accord sur ce que cela implique exactement. je christi®” béens es. ceux qui ont eru, qui ont a qui ont été Associa- 
Voilà le résumé de ce que dit le Qur'än sur Jésus et dure es Chrétiens, les Majûs (Mages), et © t eux le jour de la 
nisme Ress. (Polythéistes), certes Dieu décider Di ep Se 
| e Urreclion ; certes, Dieu est témoin de toute se sre 
à à ë à iques re- 
ligue" ân ne parle ni de leurs croyances de leurs Pa nombre 
ét dt con Où sociales, C'est d'autant plus étonnant Em 7 des plus 
Wissan à dérable en Arabie, et qu'ils étaient à la p— joue 18 
t oisi ; ide, 2 
La pes ans de l'Arabie, l'empire sassanl Se 1 se peut que 
Rte aps depuis des siècles des rapports ÉTOE xfazdéisme en 
to ait eng ée entre le Magisme de Zoronstre À dans utilité; en 
u la ioi igueur ë 
Vers 8 l'Isla la religion persane Sans ve table. Tournons nous 
mas le Hags D'Y trouva pas un rival redoute de de Mubar 
i cs enven till Pour connaitre avec précision 'attitu 
vi F £ 
Mal est > Cette religion : té: < Accordez aux 
tRses le me Parole de Muhammad souvent réservé aux Gens 
Raptur me traitement que celui qui €S a on & neur de 
ve on “nn % > Une lettre du Prophète does à SIA ; s'ils 
ai ; er 
gt etteng dit au sujet des Mages : * : nous et les menée 
en an Etion ils auront les mêmes droits e serés la capitation” 
1. Q, 16 : 103, 26 : 199, 42: 52 Non, Le nou € nous. À celui qui refuser® M x mi que NOUS po 
2. Q 102, 40 15,2 daeurs fe angions qu bétail égorgé ane a rendu licites ne 
. @, 4: 171, 19: 17, 66: 12 Che a mes®.» R. ele Qur'an rEcti 
4. Q., 15: 29, 32: 9 38: 70 rép, 0 . appelons ens de a- 
5.Q,17:85 9,38: 72. Sens . £S nourritures préparées par ist religion prob 
6. Q., 4: 172,5:7 1 üifs), ainsi mmes 1% 
TO ee 14 5. } os insi que les fer 
8. Q, 43: Ways Ub: 
., 43: 61. | à qe 


LS 7% 
= 9, No , entre autres. 
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es Ban Ha- 


blement la façon mage de tuer les animaux ne sais 
t fertile, qui 


exigence islamique : de prononcer le nom de Dieu 
} à *siéni à l'i Seti i 
ger et d’être hygiénique. Quant à l'interdiction matrimor 


Plades étai 

nifah rs plus ou moins primitives. Rappelons | 
abitants d'une région de Najd proverbialemen 
de farine et de dattes ; 


avai 

peut se comprendre par le fait que l'Isltm attache une grande info gent confectionné une idole giss atesque 

tance à la pureté généalogique, alors que les Mages pratiquaient le FES de famine, ils coupèrent cette idole en morceaux et la 

Kkhuvédhvagdas, épousant leurs propres Sœurs, filles, et mêmes ser 2 Rene te donnant ainsi à leurs rivaux l'occasion de compo” 

mères :, L'enfant issu d'un tel mariage S il le fils ou pien ré ce es Salires sur ce andale de manger leur propre Dieu. En 

pectivement le neveu, le petit-fils et le frère > Mème le pédouin Pr Fe Concerne la reli a A particulier, nous y revien” 

islamique détestait cette pratique (Daizan), comme nous jisons i à plus tard, en parlant de sa constitution étatique. 

dans la satire du poète Aus ibn Hajar”. tism 5 mieux comprendre l'attitude de l'Islam quant au proséls 

; Des documents de l'époque du Prophète * parlent d'un temple e tite à la tolérance religieuse en général, citons un verset carac 

eu des Mages à ‘Umän (ainsi que de moulins). Abû pawüd* rl rent) 1 du Qur'än*: « N'injuriez pas CCUX qu'ils invoquent (ado 
nséquent, en 


en de 4 s sou par € 
ostilité hors de Dieu ; ils injurieraient Dieu par €0 


porte un intéressant détail à leur sujet : « L'envoyé - 
Sans le savoir, > 


sai = à 
J'ai voulu interdire la cohabition avec les épouses * £ 
rissons, mais je me suis souvenu qu'elle existe chez les 


ls 
Bouddhistes 


et les Persans et que cela n i à ants 
d e nuit pas à leurs enfants. ? pe A 
Rappelons enfin que les Parsi VI sèdent À l'é it déj lus 
arsis ages nde poS pe Poque k. its sa une des P 
chartes qu'ils mhtsnt pa bus _ ie Prophète sur | Brandes Fe Muhammad, le Bouddhisme ps Wa comImer 
tercession du Musulman persan el Aa ji a été gémontr ponts gions du monde. De l'Inde €t ds ae de 'Ara 
qu'elle n’a aucune chan si Sa al-Fârsi- Île andes foires: 8 de tels Vi 
en ANRRR AURA Siteurs par St Mais la différence des jangues, lt areté de 
Les Sabé e l'él  xpliquent 1e PE 
Ste ère Onnai RAR PR TIen de leur pays de j'Arabie, EXP is en parle 
à a il SSance de € abes. Le Qu" * 
di Le Qurän parle des Sabéens à trois reprises *, 1orsq® il on je Len directem de cette religion chez les Arabes En entateu a pour” 
a religions non-islamiques (comme le Christianis Te sur lors, TÉCOUv ent. L'ingéniosité de certain® au dans ! Qur'am 
nes ; ni le Qur’än ni le Hadith ne nous donnent de Étoiles en! 3 nn que le Bond ee ni qur'anique aude 
eurs croyances ou leur histoire. On croit que j'adoration se de ra nt incon e du prophète Dhu't-Kif + Ce n° gmmentt teurs 1e 
Naboun trait . On qu à répod” Pr nnu, signi 2 Kill » et ces C0 ad- 
nn essentiel de cette religion, déjà morte, à“ nce dh 2Chent q ignifie « Celui de RE @ de Gautaié ou 
hammad, en Arabie, et même en Jrâq, lieu de 5? paissa? Roy, Dhu'l Ki Kapilavastou, lieu de Lac rricier, Où ie 
Les idolâtres let L ; 1 diggilure “Kin » peut également signer nd classique I, pe 
< es « associateurs ». eme ka S, $ Dies Ppelons que d'après sliozat ñ q'un 4, dont 
dé Qur'än s'élève contre cette religion avec plus d 4 épod Ro avasts 7), le père de Gautami Bouddha qana, signifie 
des . importe quelle autre. I1 y avait en Arabie à ns Ge 4 $ ue ire me SH a capitales s'appeitt “ suivant A ae 
s qui : € à ierr 5 1 tre. D”: au vê : > 
ou de rpm des statues fabriquées de pere Les Presgr* ligue et autres se réfèrent ê et cette villes funan 
(surtout le te s pierres non taillées, des arbres» e ces e aq 20) seat J olive, et le mont in? "Mecque le pays olive 
a»; val), et beaucoup d’autres objets, 5° on tout 1, Mo e ville sûre » se réfère al lement MOSS a figuer 
e nt Sinaï rappelle automatiq. et à Jésus: Reste Ia ÊS 
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de a pensé au Mont des 


1. Christense 
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2. Tbn Habib, Muña res Æ me suiv. RE , 
. A8 


3. Wath@®i 
q, N° 66. 
4. Abû D k (J ee 
_e Waig, Ne 1 as apdul ss “em Dis h général, IP? A 
dr dans Tome Re DNenenRe en aussi Particle 9 " ‘ à Q mens 01 Band Hanifah ; à consulter 
+ Q, 2: 62,5: 69, 22 7e Aderabnd, janv. 1943, D. 96-104. | à Q 108.” Bétyles. 
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s disent qu'i 
lation . a qu'il s'agit là 
sous un figuier au 2 de Bouddha, qui à 
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A pro 
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pas des autres ps indie avons déjà 
Ja bo s religic ns. Le Qur” 
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gendes ne doi clarer sa co F de CES envoya Un° a 
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